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MONSEIGNEUR EDOUARD-CHARLES FABRE
3e ÉVÊQUE DE MONTRÉAL

(No 60).

MANDTîMENT DE MGR L'ÊVÊQUE DE MONT-
REAL PROM0LGANT L'ENCYCLIQUE DE
NOTRE T. ST-PÈRE LE PAPE LÉON XIII
CONCERNANT LES SOCIÉTÉS SECRÈTES. '

EDOUARD-CHARLES FABRE, PAR LA ORAGE DE DIEU ET DU 8IÈGK
APOSTOLIQUE, ÉVÊQUÉ DE MONTRÉAL, ETC., ETC.

Au Clergé séculier et réfrulier, aux Communautés reli-
gieuses et à tous les fidèles de Notre Diocèse, Salut et
Bénédiction en Notre- Seif^^neur.

Nos Très Chers Frères,

E<ro sum via, veritas et vita. (1) Je sais la voie la
vérité^la vie, a dit Notre-Seigneur. Ego sum lux

<i) JoiD. xiv. 6.

1
'
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mundi, qui sequitur me, non ambutat in tenebris, ted
habebit lumen vitœ (1), disait Notre Divin Sauveur
dans une autre circonstance. " Je suis la lumière
du monde

; celui qui me suit ne marche pas dan»
les ténèbres, mais il aura les lumières de la vie
éternelle."

Ces paroles, Nos Très Chers Frères, viennent na-
turellement à l'esprit, lorsqu'on lit avec attention
l'admirable Encyclique de Léon XIII sur les société»
secrètes.

Comme plusieurs de ses prédécesseurs. Clément
XII, Benoit XIV, Pie VU, Léon XII, Pie VIII. Gré-
goire XVI et Pie IX, Notre auguste Pontife vient
annoncer au monde chrétien les dangers qui le me-
nacent. Ce pilote infaillible prévoit une tempête^
qui va bientôt assaillir la société chrétienne ; au
nom du Sauveur, dont il tient la place, il fait

entendre sa voix puissante encore, malgré les cla-
meurs de ses ennemis, et cette voix retentit dana
toutes les parties de l'univers, pour le bien de ceux
qui seront dociles à l'entendre, pour la condamna-
tion des âmes endurcies dans le mal, lesquelle pré-
féreront les ténèbres et les ombles de la mort à la lu-
mière qui éclaire tout homme venant en ce monde.
Léon XIII vient aujourd'hui nous mettre en

garde contre la franc-maçonnerie et toutes espèce»
de sociétés secrètes. Il nous déclare que là n'est ni
la voie, ni la vérité, ni la vie ; que l'imprudent, qui
s'y engage, marche dans la voie de la perdition»
parce qu'il renonce à la vérité, et aboutira fatale-
ment à la mort. ^

! I

. I

(1) Joan, viii, 12.
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Les sociétés secrètes n'ont en effet d'antre bnt,
qnelle qne soit la bénigne apparence dont qnelqnes-
unes se convrent, que de saper les fondements de
l'ordre chrétien. Elles font l'œuvre du prince des
ténèbres, lequel, ayant vu son orgueil blessé, à l'ori-

gine des temps, essaie depuis lors de se venger
contre le genre humain, en l'entraînant au mal, de
la chute humiliante qu'il a éprouvée.

Les sociétés secrètes sont la conspiration la plus
odieuse contre l'autorité ; conséquemment contre
l'ordre établi dans le monde. Elles sont l'écho de
l'amour exagéré de la liberté individuelle, qui ne
veut avoir d'autres règles que ses passions, d'autres
freins que ses intérêts purement humains. Le bien
pour elles, c'est le renversement de toutes les insti-

tutions, qui gênent cette liberté mal entendue ; le

mal, c'est l'autorité légitime, sous quelle que forme
que ce soit, lorsque cette autorité ne se prête pas
complaisamment à la satisfaction dr >urs tendan-
ces mauvaises.

Aussi, comme le dit Léon XIII, les sociétés secrè-
tes auxiliatrices naturelles de la révolution,ont-elles,

depuis quelles existent, battu en brèche l'Eglise de
Dieu dans les institutions qui ont été établies

par son Divin Fondateur pour constituer l'homme
dans la voie, la vérité et la vie. Ecoutez avec attention
les paroles remarquables de la Lettre Encyclique,
et vous aurez, Nos Très Ohers Frères, une idée
des tendances infâmes des sociétés secrètes, et des
efforts qu'elles ont fait pour démolir la religion
chrétienne pièce par pièce.

Et l'on peut dire que, de nos jours, la franc-

maçonnerie montre plus d'audace que jamais. Elle

%ét

K f *
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gle- A/ deuendu proeelh venU m rt«,,,„ „).

da hui *;' ,"'"• '''"'°" "" ^'^ <*« «"• •""«nie

Notre p.y,, ,i profondément catholique, «rait-ilm« .a b.n du mépri. d.n, le monde chritien, enfour„,.„n, de. adepte, à tonte, ce. ««iété. dont lebut e.t m»„v... et le. tendances pernicieux. ?

hnnf. i J"!^^'
^^'" ^'^"'- N»<" re..ention. unehonte indicble et un .errement de cœur inexprf!

européen, que, ,ur,^! /, Canada, f.i«it k .i,ndaledu monde chrétien par le nombre de. membre" de.»c. é. .ecréte. qu'il renferme, et par la p„ir,nc"qn elle, y exercent.
"-•ui.b

noi''.'n"'^''f""
''"'• •"•«"« humiliation pournon.

! Car. grâces en .oient rendue, au ciel non..von.cou.enrél.foide no. père., et "a ^ i^o"parmi non. e.t encow la première inatitution^Ûênon. ayon. appri. à vénérer, et à laquelle nZ
un titre de gloire ou an .ujet de vanité pour les

loges maçonniques.

eérirrr*"" !" "'i™
•"•«««"""•t «t «n tout, «n.oérité, à 1 encontre de ceux qui. pouwés ou ne eidtP» quel mo«^ .iment de faiLe. larmes Z. n^raugaet^emblent prendre plaiair à dénigrer potw

(I) liuo, vili. 24.
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pays, en le représentant comme un foyer d'infection
maçonnique.

N'allons pa«. cependant, nous faire illusion etcroire que nous sommes complètement à l'abri dudanger. Le mal existe et il cherche à se répandre
Loin donc de nous assoupir, nous devons faire tous
«08 efforts pour étouffer dans sa racine cet arbre de

oZtlTl f'';*'' ' »;i°»Planter au milieu de nous.C est là notre devoir le plus sacré.
C'est le devoir des pères de famille, qui doivent

veiller à ce que leurs enfants n'aient aucun rapportavec es embaucheurs des sociétés secrètes, quellesqu elles soient.

C'est le devoir des * ministres du sanctuaire despasteurs des âmes, qui doivent déployer tout leur
2èle à bien faire comprendre à leurs ouailles lesdangers de ces associations ténébreuses, leurs ten-dances irréligieuses, et les Décrets solennels que lesPapes on lancés contre elles. Tous les ans, le jour

CW F r"''^
*^' ''^^ Jean.Baptiste. Nos Très

sociétés secrètes, et le Décret du premier Concile
de Québec, publié dans toutes les chaires du diocèse
vous inculque votre devoir.
Le Souverain-Pontife. après avoir mis sous nosyeux les maux qu'entraînent les sociétés secrètes et

tr«
^"«^'«.;;"^,<ï««»«« «11«« aboutissent, nous mou-

tre le remède à apporter à ces maux et à ces erreursLa religion catholique ouvre à ses enfants les
portes d associations vraiment chrétiennes, où la
charité divme est le principe d'une fraternité quine se trouve pas ailleurs, dont les membres, sous

i-—oixon «c uuire samte Mère, mar-

M".
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lt*h^S"°* Pfr""* "*" '" "'«'• *•"" o" devenantles bienfait, et les consolations autour d'eux

V^t
^""O'*"

-^t
St-PWçois et la St-Tinoentde

i-aui telles sont les associations que Léon XIIIswnale particulièrement à notre attention
Ce sont deux œuvre, sublimes qui ont pour pointde départ la véritable charité chrétienne, pour mo

la sanctTfi 7 ' T°" "' "'"'"' "' P"" «-éqnenila sanctification de ceux qni s'y adonnent.
i". point de conspiration contre l'autorHé, pointde ce, hames ténébreuse, contre l'ordre reii^euxou politique, point de ce. secrets, point de cet

leurTtr.''"!'",'t°"
''' ^P*"''» "ï™ «<»«?'«» «tleur ote toute liberté individuelle, comme c'est leca. dan. les sociétés secrètes.

Là, règne l'amour de l'Eglise, cette charité frater-
nelle qui est la marque des enfants de Dieu, et le

de 1 humilité chrétienne.

Chirs" p/r^r""*'""'"
''"' """' <'«™"»' Nos TrèsOhers Frères, encourager, non seulement en les.pprouvant et en leur donnant notre estime mlencore en nous inscrivant parmi leur. membr;s

Jin dehor. de ces pieuses confréries, qui sontrépandue, par le monde entier, et qui fleurissentdans cette ville et ce diocèse, Montrél.1 comp eXnmon. et de. sociétés éminemment recom^nt

Nous avons ici La Congrégation de la m, Sainter,erge pour les hommes, établie dans presque toûre.les paroisses de cette ville et banlieue et dans quelque. p„„i,.e. de la campagne. Non, ne Z^Ltrop exhorter tons laa fidèi-- ^ -«-• •

"i*""*!»
,a6*co a B inscrire parmi les
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membres de cette association vraiment chrétienne
Il semble que. plus que toutes les autres, elle offre à
ceux qui en font partie un asile contre les dangers

-i monde, un refuge assuré contre les entraîne-
ments des idées modernes et des garanties certaines
de salut éternel.

Les congréganistes de Marie portent l'éd-" ation
autour d'eux

; la bonne odeur de leur vertus con-
sole le cœur, et donne l'espérance que la Très Sainte
Vierge n'abandonnera pas une ville qui porte son
nom.

Il est beau, il est consolant le spectacle que four-
nissent nos églises aux jours où ces pieux congre-
ganistes de toutes les paroisses de Montréal et de la
banlieue se réunissent aux pieds des autels, où des
milliers de catholiques, pris dans toutes les classes
de notre société, n'ayant qu'un cœur et qu'une
âme, forment un concert de louanges au Dieu des
Tabernacles !

^

Des étrangers, témoins de ce spectacle, n'ont pu
s empêcher de verser des larmes d'attendrissement
et d'admiration en entendant monter vers le ciel
ces accents pleins de foi et d'amour, cette voix si
grande et si profondément émouvant^ de toute une
multitude animée d'un même sentiment d'amour
de Dieu et de respect pour ses temples ! Quau
honum etjucundum habitarefratres in unum! se sont-
ils dit.

Ah
! Nos Très Chers Frères, continuons à nous

ranger en rangs pressés et serrés sous les drapeaux
des associations catholiques, et, si quelques-uns
d entre nous marchent déjà à l'ombre des dranfi«ux
lunebres des sociétés secrètes, qu'ils renoncent à ces

,M
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ment danH le Seigneur.

1 honneur de la n.Uon oan^îienne et catholique,
pour laquelle leur adhésion aux sociétés secrètes esnue tache e une honte. Nous les prions de revenir

wTn" ' "'"''"' ^'"'- '^«^'"« %!"«

Montréal peat encore se gloriBer de posséderd autres unions et associations, où la Religion a sesentrées hbres et où elle est accnellie avec bonheur
par ceux qui y appartiennent.
L>P„,o„ Caihotigue par exemple, et les antres

sociétés du même genre, établies depuis quelques
«.nées dans notre Ville Episcopale ont droiŒe
encouragement. Elles grandissent et prospèrent
son. rœil de l'Eglise, qu'elles consolent p'ir laTa!
rité, qu, y règne, le respect des ministres du Sei-gneur dont leur» membres sont pénétrés, et par

LuW ""T"""' '=''"'»«<ï»«. q«i le» anime. Nous
souhaitons de tout cœur qu'elles prennent undéveloppement plus considérable

Jt^"'!""",
^'«^«'"''" Frtres, des sociétés qu'il

TJinlir
**'""'

'>"'-=<">™S«'. P»--ce qu'elles sontsMuta res, parce que ceux qui en font partie s'«-.

^i^néur.""'
""'"'• """"'' '" '"•'""P*'' <>« N»''»-

Ce sont là des associations qui font la force d'unpays catholique comme le nôtre. Elles irrouDent
autour du drapeau de la Religion le. hommrdecœur, les hommes de foi, les hommes convaincus et«nceres. le» hommes de bonne volonté
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Turl/î
^^'" ^ '"" P^y^' ^'««' '^«^«^ilJer pourassurer la conservation des bonnes mceurs. en mêmetemps qu'apporter son contingent à l'ivenir denotre catholique pi^trie.

^avenir de

II y a encore d'autres sociétés d'un autre irenrpcomme l'Unio^ St-Joseph, l'Union St-PiertrS
un but différent des associations mentionnées plushaut mais ayanJ^ des prêtres pour chapelainn^
autorisées par l'autorité religieuse. Elles ont drola toutes nos sympathies.
Avant de terminer, Nos Très Chers Frères iim,«devons vous signaler les dangers des loltio^

ouvrières qui conduisent à des grèves. Il est bienrare que la morale et la justice puissent se rencon^trc^ dans de telles unions, et conséquemmem ellesdoivent être répudiées par les bons catholiques '

Vous n Ignorez pas non plus qu'aux Etats-Unisnos compatriotes sont très exposés à se laisser prendre dans les filets des sociétés que l'Eglise ne peutpas approuver. Il est donc de Votre devoir de veil1er à ce que les jeunes gens ou les familles ouivont dans ces pays, soient mis en reTation av^Ôles prêtres, qui sont chargés de les gu d r dan/

danger De plus, les curés doivent avertir leursparoissiens lorsqu'ils émigrent chez nos vois ni debien se tenir en garde contre ce péril
Enfin, Nos Très Chers Frères, prions instammentet avec confiance le Maître des cœurs et de^Wde ramener à lui nos pauvres compatriot - égaX
C4 _'.^ '' "^^'^^^ '^ '^ ^-- entrainefdan

s

-s rans« ues sociétés secrètes, afin que tous nous
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n'ayons qu'nn cœur et qu'une âme pour conserTcr

la foi parmi nous, arec la foi de nos pères l'attache-

ment à 1b sainte Eglise.

A CES CAUSES, le saint nom de Dieu invoqué,

Nous réglons ce qui suit :

Seront le présent Mandement et la Lettre Ency-

clique de Notre Très Saint Père le Pape Léon XIII

qui l'accompaghe, lus et publiés au prône des

églises paroissiales ou autres, où se fait l'office

public, ainsi qu'au chapitre des Communautés reli-

gieuses, le premier dimanche après sa réception et

les dimanches suivants.

Donné à Montréal, en Notre Palais Episcopal,

cous Notre seing et sceau et le contreseing de Notre

Chancelier, ce 22 mai, fête de l'Ascension, 1884.

t EDOUARD CHS, Ev. de Montréal.

Par Mandement de Monseigneur,

T. HAREL, Ptre,

Chancelier.
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LETTRE ENCYCLIQUE DE NOTRE TRÈS
SAINT-PÈRE LE PAPE LÉON XIII SUR LA
FRANC-MAÇONNERIE.

#

A nos Vénérables Frères, les Patriarches, Primats, Ar-

chevêques et Evêques de tout V Univers catholique ew-

grâce et en communion avec le Saint-Siège apostoli-

que.

LÉON XIII, PAPE

Vénérables Frères,

Salut et bénédiction apostolique.

Depuis que, par la jalousie du démon, le genre
humain s'est misérablement séparé de Dieu, auquel
il était redevable de son appel à l'existence et des
dons surnaturels, il s'est partaaré en deux camps
ennemis, lesquels ne cessent pas de combattre, l'un
pour la vérité et pour la vertu, l'autre pour tout ce
qui est contraire à la vertu et à^ vérité.

Le premier est le royaume de Dieu sur la terre,

à savoir la véritable Eglise de Jésus-Christ, dont les

membres, s'ils veulent lui appartenir du fond du
cœur et de manière à opérer leur salut, doivent
nécessairement servir Dieu et son Fils unique de
toute leur âme, de toute leur volonté.

Le second est le royaume de Satan. Sous son em-
pire et en sa puissance se trouvent tous ceux qui,
suivant les funestes exemples de leur chef et de
nos premiers parents, refusent d'obéir à la loi di-

vine et multiplient leurs eftorts, ici pour se passer
de Dieu, là pour agir directement contre Dieu.
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M

Ces deux royaumes, saint Aagostin les a vus et

décrits avec une grande perspicacité sous la forme

de deux cités opposées Tune l'antre, soit par

les lois qui les régissent, soit par l'idéal qu'elles

poursuivent ; et avec un ingénieux laconisme, il a

mis en relief dans les paroles suivantes le principe

constitutif de chacunes d'elles : Deux amours ont

donné naissance à deux cités : la cité terrestre procède

de Vamour de soi porté jusqu'au mépris de Dieu ; la

cité céleste procède de Vanv ur de Dieu porté jusqu'au

mépris de soi (1).

Dans toute la suite des siècles qui nous ont'

précédés, ces deux cités n'ont pas cessé de lutter

l'une contre l'autre, en employant toutes sortes de

tactiques et les armes les plus diverses, quoique

non toujours avec la même ardeur ni avec la même
impétuosité.

A notre époque, les fautears du mal paraissent

s'être coalisés dans un immense effort, sous l'inrpul-

sion et avec l'aide d'une société répandue en un
grand nombre de lieux et fortement organisée, la

société des Francs-Maçons. Ceux-ci, en eflfet, ne

prennent plus la peine de dissimuler leurs inten-

tions, et ils rivalisent d'audace entre eux contre

l'auguste majesté de Dieu.

C'est publiquement, à ciel ouvert, qu'ils entre-

prennent de ruiner lïf sainte Egliéte, afin d'arriver,

si c'était possible, à dépouiller complètement les

nations chrétiennes des bienfaits dont elles sont

redevables au Sauveur Jésus-Christ.

G-émissant à la vue de ces maux et sous l'impul-

(l; Deciv. Dei, î, XIV, c. 27.
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sion de la charité, Nous nous sentons souvent porté
à crier vers Dieu

: Seigneur, voici que vos ennemis
font un grandfracas. Ceux qui vous haïssent ont levé
la tetc. Ils ont ourdi contre votre peuple des complots
pleins de malice, et ils ont résolu de perdre vos saints,

^/o'^Iwi)'

''''''
"' <^hassons-les du sein des na-

Cependant, en un si pressant danger, en présenced une attaque si cruelle et si opiniâtre livrée au
christianisme, c'est notre devoir de signaler le péril,de dénoncer les adversaires, d'opposer toute la
résistance possible à leurs projets et à leurs indus-
tries, d abord pour empêcher la perte éternelle de^âmes dont le salut nous a été confié

; puis afin que
le royaume de Jésus-Christ, que nous sommes char-ge de défendre, non seulement demeure debout et
dans toute son intégrité, mais fasse par toute la
terre de nouveaux progrès, de nouvelles conque^

Dans leur vigilante sollicitude pour le salut du
peuple chrétien. Nos prédécesseurs eurent bien vite
reconnu cet ennemi capiial au moment où, sortant
des ténèbres d'une conspiration occult., il s'élançait
a lassant en plein jour.

Sachant ce qu'il était, ce qu'il voulait, et lisant
pour ainsi dire dans l'avenir, ils donnèrent aux
princes et aux peuples le signal d'alarme, et les
mirent en garde contre les embûches et les artifi-
ces préparés pour les surprendre.
Le péril fut dénoncé pour la première fois par

Clément XII (2) en 1738 et la constitution promul-
(1) Ps. LXXXII, 2-4.

(2) Const, In eminenli, du 24 avril 1738

2

-S'IlllÉII I
liprmwiiiTiÎBi j
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guée par ce Pape fut renouvelée et confirmée par
Benoît XIV (1). Pie VU (2) marcha sur les traces

de ces deux Pontifes ; et Léon XII, renfermant
dans sa constitution apostolique Quo graviora (3)

ious les actes et décrets des précédents Papes sur
cette matière, les ratifia et les confirma pour tou-

jours. Pie VIII (4) Grégoire XVI (6) et, à diverses

reprises, Pie IX (6) out parlé dans le même sens.

Le but fondamental et l'esprit de la secte maçon-
nique avaient été mis en pleine lumière par la

manifestation évidente de ses agissements, la con-
naissance de ses principes, l'exposition de ses

règles, de ses rites et de leurs commentaires,
auxquels plus d'une fois s'étaient ajoutés les

témoignages de ses propres adeptes.

En présence de ces faits, il était tout simple que
ce Siège Apostolique dénonçât publiquement la

secte des francs-maçons comme une association

criminelle, non moins pernicieuse aux intérêts

du christianisme qu'à ceux de la société civile. Il

édicta donc contre elle les peines les plus graves
dont l'Eglise a coutume de frapper les coupables,
et interdit de s'y afiilier.

Irrités de cette mesure, et espérant qu'ils pour-
raient, soit par le dédain, soit par la calomnie,
échapper à ces condamnations ou en atténuer la

(1) Const. Providas, du 19 1751.

(2) Const. Ecclesiam a Jesd Chrislo, du 13 septembre 1821.

(3) Const. du 13 mars 1825.

(4) Encycl. Tradili, du 21 mai 1829.

(5) Encycl. Mirari, du 15 août 1832.

(6) Alloc. Multiplices inler, du 25 décembre 1865 ; Encycl. Qui
pluribus, du 9 novembre i84C ; etc.
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force, les membres de la secte accusèrent les Papes
-qui les avaient portées, tantôt d'avoir rendu des
«entences iniques, tantôt d'avoir excédé la mesuredans Ifis peines infligées.

C'est ainsi qu'ils s'efforcèrent d'éluder l'autoritéou de diminuer la valeur des Constitutions pro-

TtFieîX
^^' ^^^"'^''* ^"' ^^^«^^ ^IV' Pie VII

Toutefois, dans les rangs même de la secte, il nemanqua pas d'associés pour avouer, même majoré
eux, que étant données la doctrine et la discipline
catholiques, les Pontifes romains n'avaient rien
tait que de très légitime.
A cet aveu, il faut joindre l'assentiment explicite

d un certain nombre de princes ou de chefs d'E-
tats, qui eurent à cœur, soit de dénoncer la société
des francs-maçons au Siège apostolique, soit de la
frapper eux-mêmes comme dangereuse, en portant
des lois contre elle, ainsi que cela s'est pratiqué
en Hollande, en Autriche, en Suisse, en Espagne,

i'îtahr''''
'^^*''^^' "* dans d'autres parties de

Il importe souverainement de faire remarquer
combien les événements donnèrent raison à la sa-
gesse de Nos Prédécesseurs. Leurs prévoyantes et
paternelles sollicitudes n'eurent pas partout ni
toujours le succès désirable : ce qu'il faut attribuer
soit a la dissimulation et à l'astuce des hommes
engagés dans cette secie pernicieuse, soit à l'im-
prudente égèreté de ceux qui auraient eu cepenc
hn^éret le plus direct à la surveiller attentive^

Il en est résulté que, dans l'espace d'un siècle et

*•".'*

rw
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demi, la secte des i'rancs-maçons a fait d'incroyable»

progrès. Employant ^ la fois l'audace et la ruse, elle

a envahi tous les rangs de la hiérarchie sociale et

commence à prendre, au sein des Etats modernes,

une puissance qui équivaut presque à la souverai-

neté.

De cette rapide et formidable extension sont pré-

cisément résultés pour l'Eglise, pour l'autorité des

princes, pour le salut public, les maux que Nos

Prédécesseurs avaient depuis longtemps prévus. On

en est venu à ce point qu'il y a lieu de concevoir

pour l'avenir les craintes les plus sérieuses ; non

certes en ce qin concerne l'Eglise, dont les solides

fondements ne sauraient être ébranlés par les efforts

des hommes, mais par rapport à la sécurité des Etats

au sein desquels sont devenus trop puissantes ou

cette secte de la franc-maçonnerie ou d'autres asso-

ciations similaires qui se font ses coopératrices et

ses satellites.

Pour tous ces motifs, à peine avions-Nous mis la

main au gouvernail de l'Eglise, que Nous avons

clairement senti la nécessité de résister à un si grand

mal et de dresser contre lui, autant qu'il serait pos-

sible. Notre autorité apostolique.

Aussi, projetant de toutes les occasions favora-

bles. Nous avons traité les principales thèses doc-

trinales sur lesquelles les opinions perverses de la

secte maçonnique semblent avoir exercé la plus

grande influence.

C'est ainsi que, dans notre encyclique Quod
Apostolici muneris, Nous Nous sommes eftorcé de

combattre les monstrueux systèmes des socialistes

et des communistes.
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Notre autre encyclique Armnum, Nous a permis
de mettre en lumière et de défendre la notion véri-
table et authentique de la société domestique dont
le mariage est l'orijçine et la source.

Dans l'encyclique Diuturnim, Nous avons fait con-
naître, d'après les principes de la sagesse chrétienne,
l'essence du pouvoir politique et montré ses admi-
râbles harmonies avec l'ordre naturel, aui-si bien
qu'avec le salut des peuples et des princes.

Aujourd'hui, à l'exemple de nos prédécesseurs,
Nous avons résolu de fixer directement notre atten-
tion sur> société maçonnique, l'ensemble de sa
doctrine, sur ses projets, ses sentiments et ses actes
traditionnels, afin de mettre en une plus éclatante
évidence sa puissance pour le mal, et d'arrêter dans
ses progrès la contagion de ce funeste fléau.

Il existe dans le monde un certain nombre de
sectes qui, bien qu'elles diftèrent les unes des autres
par le nom, les rites, la forme, l'origine, se ressem-
blent et sont d'accord entre elles par l'analogie du
but et des principes essentiels.

En fait, elles sont identiques à la franc-maçonne-
rie qui est pour toutes les autres comme le point
central d'où elles procèdent et où elles aboutis-
sent.

Et, bien qu'à présent elles aient l'apparence de
ne pas aimer à demeurer cachées, bien qu'elles
tiennent des réunions en plein jour et sous les yeux
de tous

;
bien qu'elles publient leurs journaux, tou-

tefois, si l'on va au fond des choses, on peut voir
qu'elles appartiennent à la famille des sociétés clan-
destines et qu'elles en gardent les allures. Il y a,

«n effet, chez elles, des espèces de mystères que

* i »•
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leur constitution interdit avec le plus grand soin
de divulguer, non seulement aux personnes du
dehors, mais môçie à bon nombre de leurs adep-
tes.

A cette catégorie appartiennent les conseils intimes
et suprêmes, les noms des chefs principaux, certainos
réunions plus occultes et intérieures

; ainsi que les
décisions prise

, avec les moyens et les agents d'exé-
cution.

A cette loi du secret concourent merveilleuse-
ment : la division faite entre les associés des droits,
des offices et des charges, la distinction hiérar-
chique, savamment organisée, des ordres et des^
degrés, et la discipline sévère à laquelle tous sont
soumis.

La plupart du temps, ceux qui sollicitent l'ini-

tiation doivent promettre, bien plus, ils doivent
faire le serment solennel de ne jamais révéler à
personne, à aucun moment, d'aucune manière, le»
noms df s associés, les notes caractéristiques et les
doctrines de la société.

C'est ainsi que, sous des apparences mensongè-
res, et en faisant de la dissimulation une règle-
constante de conduite, comme autrefois les mani-
chéens, les francs-maçons n'épargnent aucun eÔbrt
pour se caoher et n'avoir d'autres témoins que leurs
complices.

Leur grmr, >*; r^t (tant de ne pas paraître ce
qu'ils sont, h ot it le pe-sonnage d'amis des
lettres ou de pi'ksophes ;dunis ensemble pour
cultiver les sciences. Ils ne parlent que de leur
zèle pour les progrès de la civilisation, de leur
amour pour le pauvre peuple.

i.
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A les en croire, leur 80ul but est d'améliorer \»
sort de la muKilude et d'étendre à un plus grand
nombre d'homraes Un avantages do la société ci-
vile. Mais, k supposer que ces intentions fussent
sincères, elles seraient loin d'épuiser tous leurs-
desseins.

En effet, ceux qui sont affiliés doivent pro-
mettre d'obéir aveuglément et sans discussions
aux injonctions des chefs ; de se tenir toujours
prêts sur la moindre notification, sur le plus
léger signe, à exécuter les ordres donnés, se vouant
d'avance en cas contraire, aux traitements les nlus
rigoureux, et môme à la mort.
De fait, il n'est pas rare que la peine du der-

nier supplice soit infligée à ceux d'entre eux qui
sont convaincus, soit d'avoir livré la discipline
secrète de la société, soit d'avoir résisté aux ordres
des chefs

;
et cela se pratique avec une telle dex-

térité que, la plupart du temps, l'exécuteur de
ces sentences de mort échappe à la justice, éta-
blie pour veiller sur les crimes et pour en tirer
^ngeanc*».

Or, vivre dans la dissimulation et vouloir être
enveloppé de ténèbres

; enchaîner à soi par les
liens les plus étroits, et sans leur avoir préalable-
ment fait connaître à quoi ils s' ngagent, des
hommes réduits ainsi à l'état d'esclavage

; em-
ployer à toutes sortes d'attentats ces instruments
passifs d'une volonté étrangère

; armer pour le
meurtre des mains à l'aide desquelles on s assure
l'impunité du crime : ce sont là de monstrueuses
pratiques condamnées par la nature elle-même.
La raison et la vérité suffisent donc à prouver

!»'

"^'iP I
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que la société dont nous parlons est en opposi-hon formelle avec la justice et la morale natu-

D'autres preuves, d'une grande clarté, s'ajoutent
aux précédentes et font encore mieux voir com-
bien, par sa constitution essentielle, cette associa-
tion répugne à l'honnête. Si grandes, en effet, que
puissent être parmi les hommes, l'astucieuse
habileté de la dissimulation et l'habitude du men-
songe, Il est impossible qu'une cause, quelle qu'elle
«oit ne se trahisse pas par les effets qu'elle produit •

nn bon arbre ne peut pa, porter de mauvais fruits, et un
mauvais n en peut pas porter de bons (1).

Or, les fruits produits par la secte maçonnique
sont pernicieux et des plus amers. Voici, en effet
oe qui résulte de ce que Nous avons précédem-ment indiqué, et cette conclusion Nous livre le
dernier mot de ses desseins. Il s'agit pour les
francs-maçons - et tous leurs efforts tendent à cebut - Il s agit de détruire de fond en comble toute
ia discipline religieuse et sociale qui est née des
institutions chrétiennes, et de lui en substituerune nouvelle façonnée à leurs idées et dont les
principes fondamentaux et les fois sont empruntésau JNaturahsme.

Tous ce que Nous venons ou ce que Nous Nous

marnnT' '^ '"^ '^^* '''' ^^^-^^ ^^ la -ctemaçonnique envisagée dans son ensemble et en

pour elles des sœurs et des alliées. Nous ne pré-tendonsj^as appliquer toutes ces .éflezfons à

(I) Matth., Vir, 18.
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ParmTet''"'' T",'''^^
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iTrem nt de "• P»'^'!»'''"'^^ découlent néoes-
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temps oTd!'/''
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iractions de demeurer en deçà de ce qu'elles sonhaiteraient de faire nn a^ V^
^'

associations, il nVu faut T '^"' /°°' •''™*'''^

'^^ P^^ conclure pour cela

menteTd^r''"''""'*."™"^^^^ =« P-*« fondamental de la maçonnerie. Ce pacte demande à êtreapprécié, moins par les actes accompliret par le
'
'

résultats, que p«r l'esprit qui l'anim "^L''"principes généraux. ^ '^'^

qu?n touterc'S'" T""' ^'' "-'«'«listes, c'est

doit être 1% ' " "'"''" °" '""i^»" humaineaoit être maîtresse ou souveraine. Cela posé s'ilaagit des devoirs envers Dieu, ou bien ils en fo„tpu de cas, ou ils en altèrent l'essence pat des opÏ

lue uieu soit 1 auteur d'aucune révélation

J-X-'^l:
"" ^«•'o™ <i« 00 que peut comnrendre

" ""'"" '"''"»""'' '' "'y a ui dogme religieuxTni

I
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ii n

vérité, ni maître en la parole de qui, au nom de

son mandat officiel d'enseignement, on doive avoir

foi.

Or, comme la mission tout à fait propre et spé-

ciale de l'Eglise catholique consiste à recevoir dans

leur plénitude et à garder dans une pureté incor-

ruptible les doctrines révélées de Dieu, aussi bien

que l'autorité établie pour les enseigner avec les

autres secours donnés du ciel en vue de sauver les

hommes, c'est contre elle que les adversaires

déploient le plus d'acharnement et dirigent leurs

plus violentes attaques.

Maintenant, qu'on voie à l'œuvre la secte des

franc-maçons dans les choses qui touchent à la

religion, là principalement où son action peut

s'exercer avec une liberté plus licencieuse : et que

l'on dise si elle ne semble pas s'être donnée pour

mandat de mettre à exécution les décrets des

naturalistes.

Ainsi, dût-il lui en coûter un long et opiniâtre

labeur, elle se propose de réduire à rien, au sein

de la société civile, le magistère et l'autorité de

l'Eglise ; d'où cette conséquence que les francs-

maçons s'appliquent à vulgariser et pour laquelle

ils ne cessent pas de combattre, à savoir qu'il faut

absolument séparer l'Eglise et l'Etat.

Par suite, ils excluent des lois aussi bien que de

l'administration de la chose publique la très salu-

taire influence de la religion catholique, et ils

aboutissent logiquement à la prétention de consti-

tuer l'Etat tout entier en dehors des institutions et

des préceptes de l'Eglise.

, Mais il ne leur suffit pas d'exclure de toute par-
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ticipation au gouvernement des affaires humaines
1 Jiglise, ce guide si sage et si sûr ; il faut encore
quils la traitent en ennemie et usent de violence
contre elle.

De là, l'impunité avec laquelle par la parole, par
la plume, par l'enseignement, il est peimis de s'atta-
quer aux fondements mêmes de la religion catholi-
que. Ni les aroits de l'Eglise, ni les prérogatives
dont la Providence l'avait dotée

; rien n'échappe à
leurs attaques.

On réduit presque à rien sa liberté d'action, et
cela par des lois qui en apparence ne semblent pas
trop oppressives, mais qui en réalité, sont expressé-
ment faites pour enchaîner cette liberté.
Au nombre des lois exceptionnelles faites contre

le clergé, Nous signalerons particulièrement celle»
qui auraient pour résultat de diminuer notablement
le nombre des ministres du sanctuaire, et de réduire
toujours davantage leurs moyens indispensables
d action et d'existence. Les restes des biens ecclésias-
tiques, soumis à mille servitudes, sont placés sou&
la dépendance et le bon plaisir d'administrateur»
civi s. Les communautés religieuses sont supprimées
ou dispersées.

A l'égard du Siège apostolique et du Pontife
romain, l'inimitié de ces sectaires a redoublé d'in-
tensité. Après avoir, sous de faux prétextes, dépouillé
le Pape de sa souveraineté temporelle, nécessaire
garantie de sa liberté et de ses droits, il l'ont réduit
a une situation tout à la fois inique et intolérable
jusqu'à ce qu'enfin, en ces derniers temps, les
tauteurs de ces sectes en soient arrivés au noint
qui était depuis longtemps le but de leurs secrets

... )i

i.uf
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desseins : à savoir, de proclamer que le moment
est venu de supprimer la puissance sacrée des Pon-
tifes romains et de détruire entièrement cette

Papauté qui est d'institution divine.

Pour mettre hors de doute l'existence d'un tel

plan, et à défaut d'autres preuves, il suffirait d'in-

voquer le témoignage d'hommes qui ont appartenu
à la secte, et dont la plupart, soit dans le passé,
soit à un époque plus récente, o:jt attesté comme
certaine la volonté où sont les francs-maçons de
poursuivre le catholicisme d'une inimitié exclusive
et implacable, avec la ferme résolution de ne s'arrê-
ter qu'après avoir ruiné de fond en comble toutes
les intitutions religieuses établies par les Papes.
Que si tous les membres de la secte ne sont pas

obligés d'abjurer explicitement le catholicisme,
cette exception, loin de nuire au plan général de la

franc-maçonnerie, sert plutôt «es intérêts. Elle lui
permet d'abord de tromper plus facilement les
personnes simples et sans défiance, et elle rend
accessible à un plus grand nombre l'admission dans
la secte.

De plus, en ouvrant leurs rangs à des adeptes
qui viennent à eux des religions les plus diverses,
ils deviennent capables d'accréditer la grande
erreur du temps présent, laquelle consiste à relé-
guer au rang des choses indifférentes le souci de
la religion, et à mettre sur le pied de l'égalité
toutes les formes religieuses.

Or, à lui seul, ce principe suffit à ruiner toutes
les religions, et particulièrement la religion catholi-
que

;
car, étant la seule véritable, elle ne peut,

.., v^v^ii^exe aeo iiijUrtK ei ues injustices,

f
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tolérer q„e les autres religions Im soient égalesLes naturalistes vont encore plus loin Auda'

plus importantes questions, ils sont entraînés etcomme précipités par la logique jusqu'au/ conséquences les plus extrêmes de leurs principes softa cause de la faiblesse de la nature hum^ne ^
pa^_^le^ juste châtiment dont Dieu frappe'C
JtrH'V^ '^"?''' ^"'*"'" ""«""^ Pl«- dans leurmtégrite et dans leur certitude les vérités accessi-blés a la seule lumière de la raison naturelle tellesqne so„t ,,^^„j j,^^.^^^^^^ ^^

e. telk

tuahte et l'immortalité de l'âme. Empotée dansune nouvelle carrière d'erreurs, la secte des franTsmaçons n'a pas échappé à ces éoueils.
Eu effet, bien que, prise dans son ensemble la

meu tr """"''r
^' "'''"^ ' l'existence ie

„, e ;i« ^'^"^^''^"''^^ P"-"?'*^ '""«''"«^ établitque cette croyance n'est pas, pour chacun d'eux
ndividuellement, l'objet d'un assentiment ferme eti une mébranble certitude. Ils ne dissimule» paque la question de Dieu est parmi eux une causede grands dissentiments. Il est même avéré qi^^va peu de temps, une sérieuse controverse s'est eu!gagée entre eux à ce sujet.
En fait, la secte laisse aux initiés liberté entièrede se prononcer en tel ou tel sens, soit pour aCmer l'existence de Dieu, soit pour la nier .et œux

-lU. uient résolument ce dogme sont aussi faXment reçus à l'initiation que ceux qui d'unecertaine façon l'admettent encore mai- nn fT
P-ant. comme les panthéistes.' tut rirret
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consiste précisément, tout en retenant de l'Etre

•divin on ne sait quelles absurdes apparences, à
faire disparaître ce qu'il y a d'essentiel dans la

vérité de son existence.

Or, quand ce fondement nécessaire est détruit

ou seulement ébranlé, il va de soi que les autres

principes de l'ordre naturel chancellent dans la

raison humaine et qu'elle ne sache plus à quoi
s'en tenir, ni sur la création du monde par un acte

libre et souverain du Créateur, ni sur le gouverne-
ment de la Providence, ni sur la survivance de
l'âme et la réalité d'une vie future et immortelle
succédant à la vie présente.

L'eflfondrement des vérités qui sont la base de
l'ordre naturel et qui importent si fort à la con-
duite rationelle et pratique de la vie, aura un
contre-coup sur ies mœurs privées et publiques.

Passons sous silence ces vertus surnaturelles,

que, à moins d'un don spécial de Dieu, personne
ne peut ni pratiquer, ni acquérir ; vertus dont il

est impossible de trouver aucune trace chez ceux
qui font profession d'ignorer dédaigneusement la

Rédemption du genre humain, la grâce, les sacre-

ments, le bonheur futur à conquérir dans le ciel.

Nous parlons simplement des devoirs qui résultent
des principes de l'honnêteté naturelle.

Un Dieu qui a créé le monde et le gouverne par
sa Providence

; une loi éternelle dont les prescrip-
tions ordonnent de respecter l'ordre de la nature
et défendent de le troubler

; une fin dernière pla-
cée pour l'âme dans une région supérieure aux
choses humaines, et au-delà de cette hôtellerie
terrestre : voilà les sources, voilà les principes de

CIRCUI

toute justice

(c'est la prête

maçons), et il

siste la scienc

elle s'appuie.

Quant à la

grâce devant '.

et dans laqu<

instruite avec
*' morale civiq

libre " en d'

aucune place j

Or, combiei
jusqu'à quel
fléchit sous le

assez par les ti

[

nés.

Là en effet

morale chrétiei

plus de libert

probité et l'inti

tifier les opinio

I

des crimes part

Ces maux pr^

et des lamentî

parfois écho boi

malgré eux, son

l'évidence de la

En outre, la

par le péché ori

devenue beauc(
vertu, l'honnête

mouvements dt



r'V ê

CIRCCLAIBES ET AUTRES DOCUMENTS. 31

ÎcW /'"'"r !• ^T^^^^- '^"*«»-'«» ««paraîtreMst la prétention des naturalistes et des francs-
inaçons), et il sera impossible de savoir en quoi con-

:UeV:p~ '"^"^'« «' '' '-•<-*« »-- «1-i

Quant à la morale, la seule chose qui a trouvégrâce devant les membres de la secte maçonnique

instr^e
^^"""^ "' ^^"•«'" que la jeuness^s^

instrui e avec soin, c'est celle qu'ils appellent
ruorale civique_ morale indépendante -moraleUBre en d autres termes, morale qui ne faitaucune place aux idées religieuses
Or, combien une telle morale est insuffisante

;

fléXt'
**"', P°'l' '"' ™'"'"1"« ^0 ''"Mité e

fléchit sous le souffle des passions, on le peut voir^sez par les tristes résultats qu'elle a déjà do»-

,„i!l
'\'-!" "*' ^P'^' ^™' P™ 1» Pl""" de lamorale chrétienne, elle a commencé à régner avec

l^^ '',?"'*• "" " ^" promptement dépérir la
probité et l'intégrité des mceurs, grandir et se for^
tiiier les opinions les plus monstrueuses et l'audace
des crimes partout déborder.
Ces maux provoquent aujourd'hui des plaintes

et des lamentations universelles, auxquelles font
parfois écho bon nombre de ceux-là même qui, bien
maigre eux sont contraints de rendre hommage à
1 évidence de la vérité.

En outre, la nature humaine ayant été viciée
par le péc-hé originel et, à cause de cela, éta^tdevenue beaucoup plus disposée au vice qu'à la
vertu l'honnêteté est absolument impossible si les
mouvemeuis désordonnés de l'âme ne sont pas
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réprimés et si les appétits n'obéissent pas à la
raison.

Dans ce conflit, il fau^ souvent mépriser les
intérêts terrestres et se résoudre au plus durs tra-
vaux et à la souffrance, pour que la raison victo-
rieuse demeure en possession de son pouvoir.
Mais les naturalistes et les francs-maçons, n'ajou-
tant aucune foi à la révélation que nous tenons de
Dieu, nient que le père du genre humain ait péché,
et par conséquent que les forces du libre arbitre
soient d'aucune façon ' débilitées, ou inclinées
vers le mal (1)." Tout au contraire, ils exagèrent
la puissance et l'excellence de la nature, et, met-
tant uniquement eu elle le principe et la règle de
la justice, ils ne peuvent même pas concevoir la
nécessité de faire de constants efforts et de déployer
un très grand coura«-e pour comprimer les révoltes
de la nature et pour imposer silence à ses appétits,
Aussi voyons-nous multiplier et mettre à la por-

tée de tous les hommes tout ce qui peut flatter
leurs passions. Journaux et brochures d'où la
réserve et la pudeur sont bannies ; représentations
théâtrales dont la licence passe les bornes ; œuvres
artistiques où s'étalent, avec un cynisme révoltant,
les principes de ce qu'on appelle aujourd'hui le
rêalùme

; inventions ingénieuses destinées à aug-
menter les délicatesses et les jouissances de la vie*;
en un mot, tout est mis en œuvre pour satisfaire
l'amour du plaisir, avec lequel finit par se mettre
d'accord la vertu endormie.
Assurément, ceux-là sont coupables, mais en

(I) Concile de Trente, Sess. VI De Juslif. chap. !.
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même temps, ils sont conséquents avec eux-mêmesqui, supprimant l'espérance des biens IT'abaissent la félicité au niveau d« X ^'''
Klûc, ,vi 1-

^ «u mveau de choses nérissa-blés plue bas même q„e les horizons terres 'es

Zli * ,
'"*'"•"' «'™^«« personnages eueceux dont le courage s'est énervé et brifédl^!

iuariage nest qu une variété <1p l'^^r.- j
contrats

;
il peut dLo être %uLtirdrouttla volonté des contractants. Les chefs du Zvernemen ont puissance sur le lien conjugalDans

1 éducation des enfants, il nV a ri^n 1 t •

|ner méthodiquement n'i à îeur prlri rénltde rehgion. C'est affaire à chacuuXx orsou^sseront en âge de choisir la religion quUeur pti a

en^rZl^ï
'""'"' '" ^™—4ons adhè ntentièrement a ces principes, mais ils s'appliquent à

o/rD^"r ^T '" """" ^' "ï-^ i'«s^
me il t'-tï^";

'"""'^P **' P»y^' "'«'°« «tholi-'|ue=. Il est établi qu'e:i dehors du m.iiage civilU
8
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n'y a pas d'union légitime. Ailleurs, la loi autorise

le divorce, que d'autres peuples s'apprêtent à

introduire dans leur législation le plus tôt possi-

ble.

Toutes ces mesures hâtent la réalisation pro-

chaine du projet de changer l'essence du mariage

et le réduire à n'être plus qu'une union instable,

éphémère, née du caprice d'un instant, et pouvant

être dissoute quand ce caprice changera.

La secte concentre aussi toutes ses énergies et

tous ses efforts pour s'emparer de l'éducation de la

jeunesse. Les francs-maçons espèrent qu'ils pour-

ront aisémeiit former d'après leurs idées cet âge si

tendre et en plier la flexibilité dans le sens qu'ils

voudront, rien ne devant être plus efficace pour

préparer à la société civile une race de citoyens

telle qu'ils rêvent de la lui donner. C'est pour cela

qae, dans l'éducation et dans l'instruction des

enfants, ils ne veulent tolérer les ministres de

l'Eglise, ni comme professeurs, ni comme surveil-

lants.

Déjà, dans plusieurs pays, ils ont réussi à faire

confier exclusivement à des laïques l'éducation de

la jeunesse aussi bien qu'à proscrire totalement de

l'enseignement la morale, les grands et saints

devoirs qui unissent l'homme à Dieu.

Viennent ensuite les dogmes de la science poli-

tique. Voici quelles sont en cette matière les thèses

des naturalistes : Les hommes sont égaux en droits ;

tous, et à tous les points de vue, sont d'égale con-

dition. Etant tous libres par nature, aucun d'eux

n'a le droit de commander à un de ses semblables,

et c'est faire violence aux hommes que de prétendre
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Tout pouvoir est dans le Denn]^ liK

de tel aorte qae si la volont-
" **" P'^P^'^'

-an outre, l'Etat doit ^trp o+k- ti

Or, que ces doctrines soient professées n«r 1.

Ils fraient ainsi le chpmin à ^' x

nombreux et nln. «n i

^^''*'^' sectaires

Inaut des M;L"ere r'^"^
'^''' ^* '^-"

toute distinction de In. ^Tl' /"'" «^"^

été supprimée. = '*''
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route ils s'acheminent vers leur but. Leurs dogme»

principaux sont en un si complet et si manifeste

désaccord avec la raison qu'il ne se peut imaginer

rien de plus pervers.

En effet, vouloir détruire la religion et l'Eglise

établies par Dieu lui-même et nssurées par lui d'une

perpétuelle protection, pour ramener parmi nous,

après dix-huit siècles, les mœurs et les institutions

des païens, u'est-ci; pas le comble de la folie et de

la plus audacieuse impiété ?

Mais ce qui n'est ni moins horrible ni plus sup-

portable, c'est de voir répudier les bienfaits misé-

ricordieusement acquis par Jé8U8-(>hrist, d'abord

aux individus, puis, aux hommes groupés en famil-

les et en nations ; bienfaits qui, au témoignage des

ennemis même du christianisme, sont du plus haut

prix.

Certes, dans un plan si insensé et si criminel, il

est bien permis de reconnaître la haine inexplicable

dont Satan est animé à l'égard de Jésus-Christ et

sa passion de vengeance.

L'autre dessein, à la réalisation duquel les francs-

maçons emploient tous leurs efforts, consiste à

détruire les fondements principaux de la justice et

de l'honnêteté. Par là, ils se font les auxiliaires de

ceux qui voudraient qu'à l'instar de l'animaU'hom-

me n'eût d'autre règle d'action que ses désirs. Ce

dessein ne va rien moins qu'à déshonorer le genre

humain et à le précipiter iugnominieusement à sa

perte.

Le mal s'augmente de tous les périls qui mena-
cent la société domestique et la société civile. Ainsi

que Nous Tavons exposé ailleurs, tous les peuples,
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tous les siècles s'accordent à reconnaître dans lejaanase quelque chose de sacré et de reLtu, eta 1„. d.v,ae a pourvu à ce q„e les unions fonjug!!

vTenn.nr'" "'' *'™ '^'"^°"'«' M»'» " «lie» de-viennent purement profanes
; s'il est permis de les

tZ!na:iT 'î? "-''-'-t». --i^t la coLti!tntion de la famille sera en proie au trouble et à la

Cr dTA '"'. '^""""^ "«""" découronnées deleur dignité
;
toute protection et toute sécurité

dispara.tront pour les enfants et pour leurs inttréU
tenant a la prétention de faire l'Etat comnlète-

1^:^: r^r m'"
"'«"•" "' P»"™"* «'•"^l^ttrles aHaires publiques sans tenir plus de compte deDieu que s'il n'e.istait pas : c'est une tZlritésans exemple même che^ les païens. Ils porta^nt siprofondement gravée au plus intime de leursâmes non seulement une idée vague desditûxmais a n^essité sociale de la religL, qu'à S

m, ; »!
P'"' ""^ " »"« ^'lle de se tenirdebout sans être appuyée au sol que privée de

De fait la société du genre humain, pourlaque le la nature nous a créés, a été constituéepar Dieu, auteur de la nature. De lui, comme prin-cipe e comme source, découlent dans leur force etdans leur pérennité les bienfaits innombrabledont elle nous enrichit.

Aussi, de même que la voix de la nature rappelle

es Si^T ""^ "''î*'™"^' l'obligation où ilest doifrir a Dieu le culte d'une pieuse reconnais-

ed2br7"V""' ' ^" 1- "0"^ —es
gntTunVti^-mv'*l'"'""^ -l"- '''^''^

et aux socié es
"'" """"^ ""^ P«»Pl««
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De là résulte avec la dernière évidence que ceux
qui veulent briser toute relation entre la société
civile et les devoirs de la religion ne commettent
pas seulement une injustice, mais, leur conduite
prouve encore leur ignorance et leur ineptie.
En effet, c'est par la volonté de Dieu que les

hommes naissent pour être réunis et pour vivre
en société

; l'autorité est le lien nécessaire au
maintien de la société civile, de telle sorte que, lui
brisé, elle se dissout facilement et immédiatement.
L'autorité a donc pour auteur le même Etre qui, a
créé la société. Aussi, quel que soit celui entre les
mains de qui le pouroir réside, celui-là est le
ministre de Dieu. Par conséquent, dans la mesure
où l'exigent la fin et la nature de la société humaine,
il faut obéir au pouvoir légitime commandant des
choses justes, comme à l'autorité même de Dieu
qui gouverne tout

; et rien n'est plus contraire à
la vérité que de soutenir qu'il dépend de la volonté
du peuple de refuser cette obéissance quand il lui
plaît.

De même, si l'on considère que tous les hommes
sont de même race et de même nature et qu'ils
doivent tous atteindre la même fin dernière, et si
l'on regarde aux devoirs et aux droits qui décou-
lent de cette communauté d'origine et de destinée,
il n'est pas douteux qu'ils ne soient tous égaux.

Mais, comme ils n'ont pas tous les mêmes res-
sources d'intelligence et qu'ils diffèrent les uns des
autres, soit par les facultés de l'esprit, soit par les
énergies physiques

; comme enfin il existe entre
eux mille distinctions de mœurs, de goûts de
caractères, rien ne répugne tant à la raison que de^
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et socialistes
; et la secte des francs-maçons n'a pas

le droit de se dire étrangère à leurs attentats,

puisqu'elle favorise leurs desseins et que, sur le

terrain des principes, elle est entièrement d'accord
avec elles.

Si ces principes ne produisent pas immédiate-
ment et partout leurs conséquences extrêmes, ce
n'est ni à la discipline de la secte ni à la volonté
de sectaires qu'il faut l'attribuer ; mais d'abord à
la vertu de cette divine religion qui ne peut pas
être anéantie

; puis aussi à l'action des hommes
qui, formant la partie saine des nations, refusent de
subir le joug des sociétés secrètes et luttent avec
courage contre leurs entreprises insensées.

Et plût à Dieu que tous, jugeant l'arbre par ses
fruits, sussent reconnaître le germe et le principe
des maux qui nous accablent, des dangers qui
nous menacent.

Nous avons affaire à un ennemi rusé et fécond en
artifices. Il excelle à chatouiller agréablement les
oreilles des princes et des peuples et il a su pren-
dre les uns et les autres par la douceur de ses
maximes et l'appât de ses flatteries.

Les princes ? les francs-maçons se sont insinués
dans leur faveur sous le masque de l'amitié, pour
faire d'eux des alliés et de puissants auxiliaires à
l'aide desquels ils opprimeraient plus sûrement les
catholiques. Afin d'aiguillonner plus vivement le
zèle de ces hauts personnages, ils poursuivent
TEglise d'impudentes calomnies. C'est ainsi qu'ils
l'accusent d'être jalouse de la puissance des souve-
rains et de leur contester leurs droits.

Assurés par cet.te politique de l'impunité de leur
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seigueur de l'univers, l'on porterait contre elle unjugement calomnieux, si on croyait qu'elle est
jalouse de la puissance civile ou qu'elle songe à
entreprendre sur les droits des princes
Loin de là. Elle met sous la sanctification dudevoir et de la conscience l'obligation de rendre àla puissance civile ce qui lui est légitimement dû. Sieue tait découler de Dieu lui-même le droit de corn-

considérable de dignité et une facilité plus grandede se concilier l'obéissance, le respect et le bonvouloir des citoyens.

D'ailleurs, toujours amie de la paix, c'est elle qui

danst
'
T'"'^!'

'^ embrassant tous les hommesdans la tendresse de sa charité maternelle. Uniaue-mcnt attentive à procurer le bien des mortels^X

w "' r .^^' ^^ ''PP"^^^ q^'il fa^t toujourstempérer a justice par la clémence, le commande^ment parl'équité, les lois par la modération
, quele droit de chacun est inviolable

; que c'e t un

trir .tf./r""^^ - ---*-- <ie i'o'rdre e de

"

ranquilhté générale, et de venir en aide dansoute la mesure du possible, par la charité privéeet publique, aux souffrances des malheureux Mdspour employer fort à propos les paroles de St A .'

gustm, tls croient ou ils cherchent à faire croire que ladoctrrne chrétienne est incompatible aLle bien deTitatparce ,u^u veulentfonder PEtat non sur la soidifédesvertus, mais sur Vimpunité des vices (1)
Si tout cela était mieux connu, princes et peuplesferaient preuve de sagesse politique et agStconformément aux exigences du sllut génfral e,
UlEpisl. 157al.3,adVoIusian,cap.5.No20.
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Il s'agit pour vous de procurer la gloire de Dieu et
le salut du prochain. Combattant pour de si grandes
causes, ui le courage ni la force ne vous feront
défaut.

Il vous appartient de déterminer dans votre sa-
gesse par quels moyens plus efficaces vous pourrez
avoir raison des difficultés et des obstacles qui se

. dresseront contre vous.

Mais, puisque l'autorité inhérente à Notre charge
Nous impose le devoir de vous tracer Nous-même
la ligne de conduite que Nous estimons la meil-
leure, Nous vous disons :

En premier lieu, an-achez à la franc-maçonnerie
le masque dont elle se couvre, et faites-la voir telle
qu'elle est.

Secondement, par vos discours et par des Lettres
pastorales spécialement consacrées à cette question
instruisez vos peuples

; faites-leur connaître les'
artifices employés par ces sectes pour séduire leshommes et les attirer dans leurs rangs, -- la per-
versfté de leurs doctrines, - l'infamie de leurs actes.
Kappelez-leur qu'en vertu des sentences plusieurs
ioi. portées par Nos prédécesseurs, aucun catholi-
que, s il veut rester digne de ce nom et avoir de

nrLl'^' !'^r'\^:''^^
°^'"^«' ""^ P««^' ^ous aucun

prétexte, s affilier a la secte des francs-maçons Que
personne donc ne se laisse tromper par de fausses
apparences d'honnêteté.

Quelques personnes peuvent en effet croire que,dans les projets des francs-maçons, il n'y a rien de
formellement contraire à la sainteté de la religion

^
des mœurs. Toutefois, le principe fondamental

qui est comme l'âme de la secte étant condamné
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^

Nous profitons à dessein de la nouvelle occasion
qui Nous est oflferte d'insister sur la recommandation
déjà faite par Nous en faveur du Tiers-Ordre de
Saint François, à la discipline duquel Nous avons
apporté de sages tempéramments. Il faut mettre un
grand zèle à le propager et à l'affermir.

Tel en effet qu'il a été établi par son auteur, il

consiste tout entier en ceci : attirer les hommes à

l'amour de Jésus-Christ, à l'amour de l'Eglise, à la

pratique des vertus chrétiennes. Il peut donc rendre
de grands services pour aider à vaincre la contagion
de ces cectes détestables. Que cette sainte associa-

tion fasse donc tous les jours de nouveaux progrès.
Parmi les nombreux avantages que l'on peut

attendre d'elle, il en est un qui prime tous les

autres : cette association est une véritable école de
Liberté, de Fraternité, d'Egalité, non selon l'absurde
façon dont les francs-maçons entendent ces choses,
mais telles que Jésus-Christ a voulu en enrichir le

genre humain et que saint François les a mises eu
pratique.

Nous parlons donc ici de la liberté des enfants
de Dieu, au nom de laquelle nous refusons d'obéir à

ces maîtres iniques qui s'appellent Satan et les

mauvaises passions.

Nous parlons de la fraternité qui nous rattache à

Dieu, commun créateur et père de tous les hommes.
Nous parlons de l'égalité qui, établie sur les fon-

déments de la justice et de la charité, ne rêve pas
de supprimer toute distinction entre les hommes,
mais excelle à faire,de la variété des conditions et des

devoirs de la vie, une harmonie admirable, et une
sorte de merveilleux concert dont profitent naturel
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Ëil

à 1 honorable classe des prolétaires, d'assurer à leurs
entants le bienfait d'un patronage tutélaire, de leur
îournir les moyens de garder.avec de bonnes mœurs
la^connaissance de la religion et l'amour de là

Nous ne saurions ici passer sous silence une
société qui a donné tant d'exemples admirables etqui a SI bien mérité des classes populaires.Iious vou-
lons parler de celle qui a pris le nom de son père,
saint Vincent de Paul.

.n^l'''T^^\^''^^
^'' "'^''''' accomplies par cette

société et le but qu'elle se propose. Les efforts de
ses membres tendent uniquement à se porter par
une charitable initiative au secours des pauvres etdes malheureux, ce qu'ils font avec une merveil-
ieuse sagacité et une non moins admirable modestie
Mais p us cette société cache le bien qu'elle opère'
plus elle est apte à pratiquer la charité chrétienne'
et a soulager la misère des hommes

le b^J'^rT'.' "^ d'^^t^i^dre plus aisément
le but de Nos désirs, Nous recommandons avec unenouvelle instance à votre foi et à votre vigilance
a jeunesse qui est l'espoir de la société. Appliqueza sa formation la plus grande partie de v^s sXcitudes pastorales.

Quels qu'aient déjà p„ être à cet égard votrezele et votre prévoyance, croyez que voufn'eu ferez
ja.na.s assez pour soustraire la jeunesse aux écoleset au. maîtres près desquels elle semit exposée arespirer le souffle empoisonné des sectes
Farm, les prescriptions de la doctrine chrétienne

Il en est une sur laquelle devront insister les pa-

?4'Ve'''-u'"F
'"'"'"*'"" '^^'^"''^ ""^ l''"'P»'-

«xvrD ae i"Uia iiveques.
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iea «-aux'autresZ erX:e «r^-

'*""''"^''*^

"elle et de leurs nrJZ T" '^''«™"on crimi-

P'-*'ent un CtuelCuref"' "^ ""«P'^ -
^»- à oser et à faire leTa"

P^^îuent entre

<linré;4Î„'r'\:f"ï- <•<>'' répondre une
donc, eux anf ?"« 'formeiT^r'' '"" ^"""^^-'
de prières et d'éiforts

'"""'""^ "'o*""»"

En conséquence, Nnu« )„.,, j,. ,

;
"'"'^ demandons de taire

•*#

>d>i.
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«ntre en,, par la concorde des esprits et des cœur.

Tsrtir^-"'^» '-'-•''>'--- .:ê

En ontre, qnils tendent vers Dieu des nains

s eitorcentd obtenir la prospérité et les progrès du«h„st,an.sme, 1. paisible jouissance pour rEriitde la liberté nécessaire, le retour des égarés au We^le triomphe de la vérité sur l'erreur, df la ver"u s„r'

Demandons à la Vierge Marie, Mère de Dieu de se

de Sa2d "f"'"™
«'notre interprète. Vieil"

Qu'elle dénf-
^'"""' '"''"" -»« »» Conception,qu elle déploie sa puissance contre les sectes réprouvees qui font si évidemment revivre parm nou,

4:TéLo:.
'"""'' '""'""«''"« ^''''^ «' '»

-'

Appelons à notre aide le prince des milices oéles
es, saint Michel, qui a précipités danTles ^nfe^les Anges révoltés

; puis saint Joseph, VEM,la très sainte Vierge, le «leste et tuté aire' patron

i-ierre et sa nt Paul, ces infatigables semeurs et ceschampions invincibles de la fo, catholique

tous Îes%dè!r'. """r""" '' ' '" P^^évérance detous les fidèles dans la prière. Nous avons la con-

tun eVmi '" t""""''
™™y" »» recours op^«un et miséricordieux au "enre Vinm.i»

à un si grand danger,
° ™" '" P™'"

En attendant, comme gage des dons célestes Mcomme témoignage de Notre bienveillance N„„vous envoyons au fond du cœur ir 5^1^;:

ci;

«postoliqi

'Clergé et
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Donné à Rome, près Saint-Pierre 1« on -, .<le Notre pontificat la septième année
""^ '''''

I^ÉON XIII, PAPE.

(No 61):

Mint Charles Borromée.
"'*°- " "' «» <!•

Evêché de Montréal, 17 août 1884

FBANO-MAÇONNERIE.

M«s chers Collaborafenrs,

»t^rio'iTSrtf"'
r'»- " "-'-*.

-noude catholique, une ^'a^ '"ahl/^
^'*?"'^^ •*"

t»-ement à la franc-maçonnerie Cvi, f'"'"""""
--«I»-

illustres Prédécesseurs, le cri H'ol"
" '^'' ®^^

' ^^ ^" a alarme contre la
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secte anti-chrétienne et de tracer à grands traits dans-
son Encyclique le plan de campagne que nous avons
a suivre

;
il a voulu encore organiser lui-même le

combat et mettre en mouvement toutes les forces-
de la grande armée catholique

; c'est l'objet du gra-
ve document émané du Saint Office.

Cette Instruction renferme d'abord une concession
spéciale de privilèges, ayant pour but de faciliter la
réconciliation des franc-maçons repentants

; et elle
expose ensuite les moyens à prendre pour réagir
efficacement contre les sectes maçonniques elles-
mêmes.

Concession spéciale de privilèges.

1. Le Saint-Père suspend pour un an, à partir de
la publication régulière de l'Encyclique Humanum
genus dans chaque Diocèse, soit Vobligation de dénon-
cer les chefs secrets de la franc-maçonnerie, soit la
reserve attachée à l'excommunication portée contre
cette société.

" Ad integrum anni spatium post rite vulgatas
supra memoratas Apostolicas Litteras {Humanum
genus) m unaquaque diœcesi, suspendit tum obligatio-
nem denunciandi earundera sectarum occultos Corv-
pheos et duces, tum etiam reservationem censu-
rarura. "

2^11 accorde, pendant ce laps de temps, à tous les
confesseurs approuvés par les Ordinaires des lieux,
la laculte d'absoudre de la censure.

" Peculiarem facultatem concedendo omnibus
Confessariis ab Ordinariis locorum approbatis ut

^^ iisdem censuris absolvere valeant. "
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res, savor : qu'ils «nipnf .
^^ P^^* ^es sectai-

<iu;i.s aient .or;û;::t[„~ '''«»*-'« -

^aleant. "
"«o^^ore et Ecclesise reconciliare

L'Encyclique ff«„«„«„
rement publiée dan» 1» ^r^^'^™' ^'e réguliè-

mai dernier la co„"V ^'"^^^ «^^ Montréalle 22

Et ce eera^nT^ •'"'^" *" ^^ mai 1885

Saint-Si/^eToe raTmlr r" T^ '"^ «^^-^ «l»

version ef d; retour à^F."'"'
''' ^^^='' "^^ ^™-

faire acte de zèk
' l^ff '

"'' '""" "«^ent
c'était p„ssibe.Ï:hr;ue° '" '' P'"^" -' ^

^r
ce terme, >;» latre^CrTurl^r»

«^evo.etre.prit'ir.nSLr''^'"»-''»

di^naÏTlrlrteX aC'"" ™^ ^^^»'"-«

peculiari modo addictum v^H^ Tr '='^"'^"«»

oitationibus, missionur,n m!rem
•
'""™ ^^«'•

œternas veritates n,»T. j "' "^'^^ ^««^ «d

in-vandum excitent l'rr '' ^'*'"*"'° '-'""•

^Vln,tr„cHonno.. en donne principalement qua-

. K
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1. La prédication, parlaquelle,dans des instructions
spéciales ou en certains cas dans des conférences
dogmatiques, les curés, les prêtres chargés du minis-
tère de la parole ou appliqués à la conduite des
consciences, les directeurs de lajeunesse sont exhor^
tés a expliquer l'Encyclique Humanumgenm, à faire
connaître ce qu'elle révèle de la malice des sectes
maçonniques et à réfuter les erreurs doctrinales de
ces sectes :

2. VEducation, dont le rôle au foyer domestique
a 1 école et dans l'église paroissiale est d'agir sur
i entant, d en faire un homme et par les hommes de
laire les générations.

Il faut à notre époque diriger l'éducation de
manière qu elle pénètre l'enfant non seulement de
respect et d amour pour la foi et l'Eglise, mais encored horreur a l'égard des loges maçonniques et du
deshonneur qu'il y a pour la dignité humaine à se
courber sous le joug de leurs chefs.

L'enfant en qui ces sentiments, comme autant
de germes salutaires, se développeront et grandi-
ront, plus tard devenu homme, ne se laissera jamais
atteindre par la contagion des sociétés secrètes.

3. Les associations. Sa Sainteté recommande surtout
les associations ouvrières proprement dites, faites pour
repondre à un tel besoin de l'homme de métier, de
lartisanetde l'industriel, que faute de bonnes ilsen formeront d'illicites et de perturbatrices.
Elle mentionne implicitement les Cercles et Unions

Cathohgues destinées à la jeunesse d'une classe plus
élevée et surtout de la classe d.s étudiants, et ell
parle avec éloge des Congrès, où s'assemblent d'ui.
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présidence de i'Evêque 1«
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situation présente. ^ ^''"' améliorer la

pou;;i;rt:tif"„r '"^"''- '•^«'-'
assises à son ombrl TT^'"'"''»™ autour d'elle
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maçonniques. néfaste des loges

en'ei^::;^"
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moyen dont le Souverain Pontife couronne le plan

de défense et d'attaque, qu'il a sagement conçu

dans la lumière de Dieu pour le salut de l'Eglise et

des nations.
, • ui

Et ainsi se résume sommairement l'admirable

Instruction du Saint Office.

Les moyens que le Pape signale à l'Episcopat et

à toute l'Eglise militante, la prédication, l'éducation,

les associations laïques et la prière unie aux œuvres

de piété, ne vous sont pas inconnues, mes Chers

Collaborateurs ; ils sont dans vos mains et déjà

vous en faites usage ; ce sont les quatre puissances

dont dispose la vérité pour dissiper l'erreur, prendre

possession des âmes, s'y établir et s'y affermir.

L'intention du Saint Père est que, sous la con-

daite des Evêques, on dirige avec sagesse et ensem-

ble contre l'ennemi commun des temps modernes

tout ce que procurent de ressources ces inépuisables

moyens.

C'est à ce point de vue, mes Chers Collaborateurs,

que vous chercherez à vous mettre dans l'exercice

de votre ministère sacré. Vous vous appliquerez à

commenter en chaire, avec clarté et précision, l'En-

cyclique Humanum genus : vous veillerez avec plus

de diligence à l'éducation chrétienne des enfants,

apportant plus de soins encore que par le passé s'il

est possible à l'enseignement du catéchisme, à la

visite des écoles et des familles ; vous vous efforce-

rez de pénétrer du sentiment religieux et catholique

les diverses associations, que les laïques forment

entre eux, et vous propagerez, avec une tendre

piété, la dévotion du saint Eosaire et les autres

œuvres de piété contenues dans VInstruction, sans
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rien négliger toutefois de ce qui peut faire prospé-
rer vos autres confréries.

Mais il est trois points, sur lesquels il me reste à
vous donner quelques développements.

1. Caractère commun des sectes maçonniques.

D'abord, c'est en vain qu'on cherche à atténuer
la portée de l'Encyclique Humanum genus par rap-
port à certaines loges de la franc-maçonnerie, celles
entre autres de l'Angleterre et de l'Amérique, sous
prétexte qu'elles ne sont pas agressives comme en
France ou en Italie, et qu'elles ne différent guère de
pures sociétés de bienfaisance.

Qu'on ne le perde pas de vue, la bienfaisance
n est que secondaire dans les loges maçonniques et
un moyen de s'accréditer parmi les masses.
Ce qu'elles ont toutes de commun et ce par quoi

toutes se rallient essentiellement, c'est le caractère
anti-chrétien, qui est le fond de leur nature

; et ce
qui leur donne ce caractère est que toutes sans
distinction de pays et de loges, admettent, comme
doctrine fondamentale, même pour l'initiation aux
degrés inférieurs, l'égalité de toutes les religions
principe faux et impie, qui revient à la négation de
la vérité catholique, de la divinité de Jésus-Christ
et par suite, à la ruine de l'Eglise et de toute là
révélation.

Sans doute tous les membres de la franc-maçonne-
ne dans toutes les contrées et à tous les degrés ne
pensent pas cela et ne vont pas jusque là. mais
ous cependant, par le fait de leur adhésion à une
loge quelconque, participent à la malice du corps
entier.

ï^
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!.,.

La franc-maçonnerie, prise en elle-même, dans
son esprit et son essence, malgré la bonne foi déçue
d'un grand nombre de ses membres, est plus qu'une
hérésie, c'est la pleine incrédulité, la pleine apostar

sie, c'est proprement Vantichristianisme.
" Car, dit Léon XIII, organe de la sagesse divine,

ce qui résulte des données certaines et ce qui est le

dernier mot des desseins de la franc-maçonnerie,

c'est de renverser de fond en comble tout l'ordre

religieux et social qui est né du christianisme.
"

" Nam ex certissimis indiciis erumpit illud, quod
est consiliorum suorum {massonum) ultimum, scilicet

evertere funditus omnem eam, quam instituta chri -

tiana pepererunt, disciplinam religionis reique

publicsB. "
(1).

2. Distinction entre les diverses sociétés prohibées.

Cependant, V Instruction apostolique distingue

trois sortes de sociétés prohibées : celles qui tom-

bent sous l'excommunication des Bulles Pontificales,

et notamment de la Constitution Apostolicœ Sedis
;

celles qui, sans être censurées, sont illicites en soi
;

et celles qui sont simplement illicites à cause de

leurs dangers.

Première classe. Elle comprend la franc-maçonnerie
dans toutes ses branches. " Certum est imprimis
excommunicatinne latœ sententiœ mulctari mas-
sonicam (sectam).

"

Pas une loge d'Europe, d'Amérique ou d'ailleurs

n'échappe à la censure.

" Ediximus in Constitutionibus non unos percel-

(1) Rncyc. Humanum genus.
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li massonicos cœtas in Europâ constitutos sedomnes qnotquot in America aliisque to."us Orbkplagis habentur (1).
" ^ ""*

sectes entr T""^"'""'
'"'^^' '"""^^ '"« «"treasectes en gênerai, qni conspirent, comme la franc

Stime""'/""''!
'^'"''^ - "» Ponv^/Sv

!«ment; " '''''"''"°" ^''"<' «i" -«-* et du

" Oertum est... mulotari... alias ejus generiseotas... q„^ contra Eoclesiam vel legit mas^pôte !
tatesmachmantnr, siveid clam sive palam lecertt^.ve exHgerint sive non a snis assecL s^c etr ê 1
vandijuramentum. " «ecreti ser-

OM l'T'
"*' '""^' '" '"•""^«"t enparticnlier lesOfd Fe>'ou,s ou Socii nngula,e, (2) ; les mUdZ

m!::z
' ""'" ''"'""'"'" »*- «1^-^" >é:

l'E^K.r"'-.'^"^
^""^ '* ™«sp™tfo» soit contreEghso, soit contre nn Pouvoir légitime «st °J^aZ

de la société, c est là le secret d'iniquité an'ell^»

.~^dV,ï"i"
"'"•"""' """•'ïï

L excommunication contre les sociétés seôrètes»^^ee au Souverain Pontife et se trouTet

(3) S. Off. I2jan. 1870.

(4) 8. Off. 13 ju!. !865,
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quatrième de la seconde série dans la Constitution
Apostolicœ sedis du 12 oct. 1869.

Elle embrasse trois catégories de personnes,
savoir : les sectaires eux-mêmes, ceux qui les/«voW-
sent et ceux qui refusent de dénoncer leri chefs occul-
tes, tant qu'ils ne les ont pas dénoncés.

Nomen dautes sectae massonicse aut aliis

ejusdem generis
; necuon iisdem sectis favorem

qualemcumque prœstantes ; earum ve occultos cory-
phées vel duces non demmtiantes, donec denuncia-
verint.

La seconde classe renferme spécialement toutes
les sectes qui obligent leurs membres à prêter le

serment de ne jamais révéler le secret qui leur est
confié et d'obéir aveuglément à des chef inconnus.

Ces sectes sont intrinsèquement mauvaises pour
plusieurs raisons : d'abord parce que se refuser à
révéler un seoret même à l'autorité ecclésiastique,
quand elle l'exige, c'est soustraire, contre le droit
divin, une partie de la conscience humaine à la

juridiction de l'Egl.'^e, et qu'ensuite se lier par une
obéissance aven^le à des chefs inconnus, c'est,

contre le droit naturel, s'engager d'avance à toutes
sortes de crimes.

Elles sont encore mauvaises en soi, parce que en
introduisant comme elles font, dans la société civile,

des groupes qui demeurent impénétrables- à l'auto-
rité du Pouvoir, elles constituent une organisation
anti-sociale sans contrôle, qui tend à dissoudre la

nation qui les contient et d'où elles tirent leur tie.

Ce sont des enfants qui dévorent les entrailles de
leur mère, sans compter les périls qui résultent de
i^QiiQ situation anormale et violente, et dont il va
être question plus bas.
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Les sociétés de la nrû»«,-^ i
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~"
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Ce qui les rend suspectes et dangereuses
:
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1. Ce sont les doctrines qu'on y professe, par

«xemple : de se passer de prêtre, de ne pas tenir

compte de la religion, d'admettre indistinctement

toutes soiies de membres catholiques on protes-

tants, de laisser tout lire dans les bibliothèques,

même les mauvais livres, à tout le monde ;

2. Ce sont aussi les agissements des chefs, leur

connivence avec les sectes maçonniques, leurs intri-

gues ambitieuses et intéressées, leurs allures indé-

pendantes à l'égaïd des autorités ecclésiastiques ;

" Dubiae et periculi plenœ sunt, tum ab doctrinas

<juas profitentur, tum ob agendi rationem quam

sequantur ii, quibus ducibus ipsœ coaluerunt et

reguntur " N. 3.

3. C'est par suite de la facilité qu'on y donne aux

injustices, aux grèves, aux augmentations de salaire

par de coupables moyens, aux empiétements sur les

droits du patron, au monopole illicite du travail,

aux pressions indues sur la liberté des autres

ouvriers ;

4. C'est la porte qu'on y ouvre aux violences,

aux disputes, aux discordes et à toutes sortes de

désordres ;

6. C'est même le seul fait d'y avoir un secret

avec serment, quoique absolument rien ne dise que

ce secret ne puisse être révélé à l'Evêque. Il y a

toujours là une présomption contre la société.

Toutes les fois qu'une société de cette troisième

classe est dans des circonstances, où elle crée pour

les âmes un danger grave d'impiété, d'injustice,

d'immoralité ou de sédition, et c'est le cas ordinaire

•dans les associations ouvrières que ne préside pas
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aussi, mes ohers Coliabor«t«n™ j- •

nos efforts à empêche, I„sll.^k*"««»"''
'»"«
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supremi PaKtovis desideriis obsecundetur." No 11.

Lorsque VInstruction recommande les associations

laïques, les Cercles Catholiques, elle veut que ce

soient les Evoques qui les patronisent, qui les sou-

tiennent :
'* Nec detrectabunt iidem Antistitos

hujusmodi societatibus advigilare, leges propouere

aut approbare, gratiam divitum conciliare, patroci-

nio suo eas prosequi, ope juvare." N. 8.

S'agit-il des congrès, tout doit s'y passer sous la

présidence et l'œil des Evêques :
'* Optimum deni-

que factu esset si eosque (congressus) prœsentia

sua sacrorum Antistites honestare non dedignaren-

tur, ut simul consilia rei catholicae provehendœ sub

eorum auspiciis iniri et quœ utilitati magis

conferunt, statui possent." N. 10.

L'un des vœux les plu8 chers au cœur de notre

Grand Pape est qu'une entente s'établisse même
entre les écrivains catholiques, et parmi tous ceux

qui par leurs études et leurs travaux s'appliquent à

combattre pour les droits de Dieu et de l'Eglise.

Mais comment le Saint-Père conçoit-il cette entente ?

Il ne la conçoit qu'autant que tout se fera sous la

conduite et la direction des Evêques :
" Neque abs

re esset si....sooiato agmine Episcopis ducibus dimi-

carent." No 19.

Conformons-nous donc, mes chers Collaborateurs,

avec bonheur aux vues du Saint-Père. Du haut du

Vatican où son regard embrasse l'univers. Notre

Monarque Suprême nous donne son commande-
ment, qui de l'Evêque descend aux prêtres et aux

laïques. Recevons-le ce commandement avec un

respect mêlé d'amour, et gardons-le avec une fidélité

généreuse.

CIRCUL.

Ne formons
ble qu'une aeu
sa vaillance et

" Fieri enim
vivîdaa adhuc.

valentque in le

fructus ad h
exitiali iniquar
dam, et in Chn

" Il est impo
à Dieu, sont en
s'unissent et c

tants résultats,

jours la société

des sectes d'ini(

la liberté de Jet

DE

SANCT^ ROMAND :

OA

Ad gravissima

aliisque ex ea
j

civium ordines il

Léo XIII sapient

ras Humanum g-et

copos nuperrime
sectarum doctrin



CIRCULAIRES ET AUTRES DOCUMENTS. 65

Ne formons tous autour de notre Prince infaiUi-b e qu'une seule et vaste armée invincib] part fo«» vaillance et son unité.
'

"iTidœ adhuo. Deo opitnlante, in Ecolesià viy^
iructus ad hodiernam hominum 8ocietat,.r. ab

aam et m Chnsti hbertatem asserendam." No 1
11 est impossible que toutes les forces qai, çrâce

à D,eu, sont encore vives et actives dans l'Erfise
s unissent et concourent au même but sans dCatants résultats, qu'elles ne sauvent point en nosjours la s«=iété humaine de 1» contagion mortelî*
des sec es d'iniquités, ne rendent pas L naTots Ila liberté de Jésus-Christ."

DE SECTA MASSONUM

INSTRUCTIO

8AN0TiE ROMAND ET UNIVER8ALIS INQUI8ITIONI8 AD OMNES

OATHOLIOI 0RBI8 EPIS00P08.

Ad gravissima avertenda mala. a Massonum secta
aliisque ex ea prognatis in Ecclesiam et in omnes
~ordmesillata, Sanctissimus Dominus Nos'r
1^0 XIII sapienti prorsus consilio Eucyclicas Litte-
ras Humanum genus ad omnes catholici orbis Enis-
copos nuperrime dédit. Quibus Litteris earumdem
sectarum doctrinas, finem. con«ili«. ^afon-H .«-a^
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Eomanorum Pontificum liberandee a tam nefaria

peBte hnmanœ familiœ enarrat,easdem sectas iterum

et Ipse damnationis et censurœ nota imirit, simul-

que docet, qua ratione, et quibus armis sit contra

illas dimicandum, quibusque remediis, illatis ab

iisdem vulneribus sit medendum. — At cum Sanc-

titati Suœ perspectum sit, tum demum ex curis

«uis uberes fructus sperandos esse, cum in rem tanti

momenti omnium Ecclesiœ Pastorum opérât consi-

lia, labores unanimi nisu conferantur, mandavit

huic Supremoe Cojigregationi S. Romance et TJni-

versalis Inquisitionis, ut quae agenda ipsis Pastori-

bus potissimum essent, ajjte eisdem proponeret.

Quibus Summi Pontificis mandatis uti par est

Eminentissimi Patres una mecum Inquisitores

<3-enerales morem gerentes, omnibus Episcopis aliis-

que locorum Ordinariis hanc Instructionem dandam

esse censuerunt.

1. Tmprimis peroptans clementissimus Pontifex

animarum saluti prospicere, vestigia sequutus Sal-

vatoris nostri JESU CHRISTI, qui non venit vocare

justos sed peccatores ad pœnitentiam, paterna voce

eos omnes, qui Masiionicœ aliisqne damnatis sectis

nomen dedere, ad detergendas animœ sordes et ad

divinœ misericordise sinum peramanter invitât. In

hune finem eadem usus benignitate, qua ejus Deces-

fior Léo XII, ad integrum anni spatium post rite

vulgatas supra m^moratas Apostolicas Litteras in

unaquaque diœcesi, suspendit tum obligationem de-

nunciandi earuna ;m sectarum occultos coryphœos

et duces, tum etiam reservationem censurarum,

peculiarem facultatem concedendo omnibus confes-

sariis ab Ordinariis locorum adprobatis, ut eos qui
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21 "t'T""^' 't'"""'
d«™erint, ab iisdem cen-

Z • r '"• " '^"""^ rcconciliare raleant. _tat ig,t„r sacrorum Prœsulum hanc Pontiflcis

nuntiare, Faoerent autem rem pastoral! sua sedali-
tate dignam, s, hoc vertente anno. qt,em clementiaîpeculan modo addiotum viilt Pontifei mcS
exerctationibus. Missionum in morem, ov"'s„asTd
o^ternas veruates meditandas, et spiritum rectuminnovandam excitarent.

'ei-tum

2. Meus porro est ejusdem Sanctitatis Suœ utEncychca, L.tten. q„am diligeutissime evulgeuiurquo &C.I1US omues christifideles iutelligant, quamdirum mter eos renenum serpat, qulutaque eo"eorumque prolem pernioies maaeat, uisi tempëstlve
.ib. caveaut. Tum soUertissima et impenSsC
opéra danda erit, „t remédia tam quce a Pont'fee
prcpouuutur quam qua, propria cujusque prud»!
.a suassent, adhibeautur. - Primum oLium etltare m hauc rem oportet industriam sednlitatemque
parochorum

; demde adscisccnda geueratim JZopéra est quibus a bouorum om..i„m largitore De^facnltas dicendi aut soribendi tributa est vel q„°
bus divani verbi aununtiandi vel Christian* plèbes
a culpis expiandcB, vel etiam juventutis instituendœ
cura demandata fuerit, ut et ipsi labores suos coûtrant ad detegenda Massonum, aliarumque damnata-rum socetatum impia placita et infandamoS
et ad reduceudos in viam salutis eos, qui sive te^rê

l'r?'n ™ ™"'""" ^' <=°^*="° «d eas accesserintatque ad .llos prœmonendos, qui nuudnm iu earumlaqueos inciderunt.
earum

8. xN-e quis vero errori locus fiai, cum dijudicandum
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^t

erit, qnsenam ex his perniciosis sectis censnrœ, qu8&
vero prohibitioni tantum obnoxiœ sint, certum im-
primis est, excommunicatione latœ seutentiœ mulc>^

tari Massonicam aliasque ejus generis sectas quee

capite 2. n. iv. Pontificiœ Constitutionis Apostolicœ

Sedis designantur, quseque contra Ecclesiam vel

légitimas potestates machinantur, sive id clam sive

palam fecerint, sive exegerint, sive non, a suis asse-

clis secreti servandi juramentum.

4. Praeter istas sunt et aUœ sectse prohibitae atque

sub gravis culpœ reatu vitandae, inter quas prœcipue
recensendse illfô omnes, quae a sectatoribus secretum

nemini pandendam, et omnimodam obedientiam

occnltis ducibns praestandam jurejurando exigunt.

Animadvertendum insuper est, adesse nonnullas
societates, quae licet certo statui nequeat, pertineant

necne ad bas, quas memoravimus, dubiœ tamen et

periculi plenœ siunt, tum ob doctrinas quas profiten-

tur, tum ob agendi rationem quam sequuntur ii,

qnibns dncibus ipsœ coaluerunt et reguntur. Ab
bis etiam Sacrorum Antistites, quibus germana
Christi fides et morum integritas maximœ curse es-

se débet, noverint oves suas deterrendas et arcendas
esse, et eo quidem di^^entius, quod ob servatam
ab iisdem quandam honestatis speciem corruptelsB

periculum, quod in ipsis latet, difficilius a simplici-

bns prœsertim hominibus et adolescentibus persen-
tiri et praecaveri poterit.

5. Rem proinde facient sacri Pastores suis ovibus
apprime utilem et Sanctitati Suœ perjucundam, si

praeter commune et usitatum concionandi genus,
quod omnino retinendum est, illud adjungent, quod
defendendis cathclicis veritatibus adhiberi solet, et
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«Ptis«mnm est profligandis erroribus, qno. latins«t maxwo cum animarum détriment» hodie dfasë'

rant. Qood qnidem ooncionandi senns tnm .,?*.W.a„» piebi sal„berrin.nn., onS^Xre^
"«ÛLm'in "r ^'r^ "•» Pr^staatiam et

eta catLt '^' f
°'*"* «planabit, et amorem

6. Cnm vero vafen-imis sectarnm artibns frandi-bnsqne adolescentes, panperes artifices et op^âriifachns alhc. et capi soleant, ad hos etiampacE
quod attinet, adnitendnm snmmopere est nt ateneris annis tam intra domesticos parietes lam ,„templis et in scholis ad christianam fidem,'Sianosqne more, accnrato informetnr, et matureW
«.cl'urn IIT ;'k

'^ '""'"^ tenebricosarnm
s«ct um carere debeat, ne si in earnm laaueosincdent, s:t ipsi imposternm tam iniquiTd„Smanmo cnm œternœ salntis et hnmaL dignUafe

t^^ T*''"""
«erviendam. Jeven„.n Wkm tat, perbene consnltnm eri(, si ez iis conflatoS pTron? •

**"" * ^'^"^^ Virginf11:

r^lnK • T '""^^'^ sumpserint. In his ccetibns™lntiin palaestris, si prœsertim iis praeficiantn^

prœstantes adolescentes animam enment virtntibnsc^lend.s, et rehgioni aperto ore, contemptisTm^"rum irnsiombus, profitendœ, simnlque assneZntWre qnidquid a catholiça yeritate a. .1 '?"'

6» ^
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7. Perutiie etiam est, hinc patres, illinc matree^

familias fraterno foedere conjungere eum in finem,

ut viribus unitis œt-^mœ propriae isobolis saluti

rectaeque institutioni aptius studere, et eflOlcaciu»

consulere possint. Plures hujus generis consociatio-

nes hue illuc inductœ sunt, sive de viris, sive de
feminis agatur, quœ Cœlitis alicujus tutelse sese

commiserunt, et laBtissimos religionis ac pietatis

fructus edunt.

8. De artificihus autem et opérants, inter quos
potissimum delpctus haberi solet ab iis, quibus vel

ipsa religionis et societatis fundamenta convellere

propositum est, ponant sibi ante oculos Sacrorum
Antistites prisca illa colleg'ia fabrum, vel artificum

universitates aut sodalitates, quœ adscito sibi

cselesti Patrono anteactis temporibus prsBclaro fue-

runt civitatibus ornamento, et artibus sive pclitio-

ribus sive humilioribus incremento. Hosaliosque

cœtus ex iis etiam liominibus qui mercaturœ negotiis

vel humanioribus disciplinis sese dediderunt, iterum
excitabunt, in quos qui coiverint religionis officia

sedulo edocebuntur et obibunt, et una simul in

bumanis necessitatibus, quas ferre aut corporis

aegritudo aut senium aut paupertas solet, mutuo
sibi sint auxilio. Qui his ccetibus prœsunt, sedulo
advigilabunt, ut socii morum probitate, operum
aflfabre effingendorum peritia, L'borum ferendorum
docilitate et assiduitate maxime commendentur,
quo facilius, quœ ad vitam sunt necessaria, sibi

parare queant. Nec detrectabunt iidem Antistites

hujusmodi societatibus advigilare, leges proponere
aut adprobere, gratiam divitum conciliare, patrocinio

suo eas prosequi, ope juvare.
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9 Neqne peculiarem eoram cnram fagiet mirabi-

snmnT^ ; A-
" '*" ""'"'"^"«'^ "»?" Curandum

«ri"
''' S>oneeenfmut. Nam cum ei prcposifum

s.t. gênerai. q„adam animoram coasensione Snniversa qua late patet catholica Boclesia, reli«onis
«opietatis opéra fovere, et amplificare, Sqnend,g„ationi pUcandee assidae stadere faorSeT

EnJ*'
Ex precandi autem formulis eamEp«cop, oommendabant maxime, qu^ a Deipar"Rosana nomen habet, qnamque tamquam prJte

*
t™m amplfcsimia landib«« ha„d ita p^M mSanctiesimus Dominns Noster proaequutns est Tt

S. Francisoi Orrf/«m profitentur, inter quos sicu et

plnres fien poterit oonscribendos curabunt, „t pree-c anssima opéra q„^ tanto cum cathol ci orbia
Plausu et a„.marum fractu ab iisdem peragantur
latins m dies manent.

8"nrar,

10. Optimum deniqne factn esset, d „bi id loco-ruD, et personaram adiuncta siverint, catholicœ
..entiamm Academia, excitarentnr, iliiqne per„^

1 T '^''"' Congresms, nti vocant haberen-
tnr, ad qnos nnins vel plurinm regionum leotissimi

sZl •^°'''''"" "™ dedignareutur. nt

Zlr' *? ""'^"''"^ Prcebendce snb eornm
auspiciw ,n,ri et qnœ tnm h„ic tum publicœ ntili-- magis conférant, statni possent. - Neqne abs
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re esset si, qui sibi provinciam depoposcerxint asi?i-

duis scriptis et lucabrationibns defendeiMii Dei et

Ecclesiîfî jura, et recidendi no\i03 qui m dies

subolescunt errores et cavillationes, sociato pgmii e,

Episcopis ducibus, dimicarent. Eieri enim uon
potes î, quip, si vhQS omnes, quœ vividœ adhuc.

Deo opitulante, àl Kcclesia vigent vaîentque, in idem
consenserint, uberririii ; ^israiitui fructus ad hodier-

nam hominnm sock- atem nb exitiali iniquarum
sectarum contaprion«j viudicandam, et in Ohristi

libertatem assereiidam.

11. Quœ hactenus proposita sunt, haud ita facile

optatum finem assequentur, nisi vires uniantur, ac

proinde nisi Ârchiepiscopi cum suis Suffraganeis

una consuluerint, et statuerint quid facto opus sit,

ul; Supremi Pastoris desideriis obsecundetur. Cujus,

sicut et Supremae hujusce Congregationis in votis

est, ut eorum singuli quantocius renuntient, et

imposterum quoties statum describent diœceseon,

roferre ne prsetermitant, quid quisque vel singilla-

tim vel una cum suis in Epicopatu coUegis egerint,

et quem exitum eorum studia sortita fuerint.

Datum Romœ ex Cancellaria S. Officii die 10 Maii
1884.

Eaphael Gard. Monaco.

n

—

Triduum pour la Nativité de la sainte Vierge.

Le 6, Y et 8 septembre j. ochain, vous êtes inViLÉ"

à célébrer un Triduum ^a lonneur de la Nativ
de la très sainte Vierge. A cette occasion, lo auta?j*

que possible, on chantera une grand'messe ou au
moins on dira une messe basse avec une certaine i
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:f

la Vierge, et en second lieu parceque tous les glo-

rieux mystères, qui ont rapport à la très sainte

Vierge, semblent devoir être célébrés avec le même
éclat et le même amour, à cause de la nature spé-

ciale du culte, que l'Eglise rend à la Mère de Dieu.

Cependant, la même Congrégation, pour seconder

les vœux de tant de pieux prélats, demanda au
Très Saint-Père qu'un nouveau témoignage de

vénération fût donné à la très sainte Vierge, Léon
XIII l'a accordé et c'est ce qui donne lieu au
Triduum des 6, 7 et 8 septembre prochain.

III.—Fête de saint Charles Borroméb.

Cette année, l'on célébrera avec une grande solen-

nité le centenaire de saint Charles Borromée. Des
adresses seront envoyées, à cette occasion, des sémi-

naires de toutes les parties du monde au Souverain
Pontife, et l'on y sollicitera une obole qui sera

remise au Saint-Père comme denier de Saint-Pierre.

J'invite le Grrand Séminaire et les Petits Sémi-
naires, à se joindre aux élèves des maisons de même
genre, qui dans tout l'univers vont chanter les

louanges et implorer l'intercession de saint Charles

Borromée
; et je prie les Supérieurs et Directeurs

de ces établissements de faire soit une adresse col-

lective, soit une adresse séparée signée des Profes-

seurs et des élèves, et de me la transmettre pour
être expédiée à Rome ; si à l'adresse on veut join-

dre une obole, j'en serai très heureux et je la trans-

mettrai pareillement aux organisateurs du cente-

naire.

J'invite aussi MM. les Curés des Paroisses de

CIRCUL.
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-l'une manière très solennelle
^""'"

avec
^collaborateurs, en union

"Votre tout dévoué

t EDOUABD-CHS, Ev. m Monteéal.

(No 62).

MANDEMENT DE MGR MTÈQTJB DE MONT-RÉAL CONCERNANT LA DÉCISION DP

llSr' '"^ "" Q^^STIONSJ^

',|l

jlœ C/erg-< séculier et risuUer m,^ /^,_Tcf^miei, aux Communautés reli-

Hénédiction en Notre-Seigneur.

Nos Très Chers Frères,

La volonté du Chef Suprême de l'Eglise et rl„

l__jaîa„îo|.ai rapport . une question.

.!''

Hî
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qui agite depuis longtemps les esprits parmi nous, je

veux dire la question universitaire. ^ ^ -^ - 'der-

niers, il Nous était communiqué par une voie auto-

risée, une nouroUe décision du Saint-Siège, et cette

décision est ellement péremptoire et finale que,

non seulemerl elle n'admet aucune réplique, mais

qu'encore oUe demande un acte loyal et chrétien

d'obéissance i ceux dont elle contrecarre les vues

et les opinions le plus directement.

Après avoir discuté de nouveau cette question, la

Sacrée Congrégation de la Propaccand % le 11 août

dernier, en est venue à la conclusion que l'on de-

vait s'en tenir aux décisions déjà données en con-

formité avec les Décrets de 1876 (1er février) et de

1883 (27 février), — In decisisjuxta Décréta 1876 et

1883, et ad mentent.

Dans l'expression de ses inientions, la Sacrée

Congrégation expose qr'elle rfîconnait comme uni-

que université catholiqu laub ia Pro\ uce l' Utnver-

site Laval et sa Succursale à Montréal, et là-dessus,

elle donne aux évê-ues \r - 'is qu'elle croit oppor-

tuns, entr'autres choses qu'ils aient soin d'amener

raffiliation de leurs collèges et séminaires à VTJnwersité

Laval, si déjà cette affiliation n'est ^as ai-ectuée.

Le Saint-Siège déplore hauteiw le l'union

désirée de l'Ecole de Médecine et de iirurgie de

Mor.î ' 'al avec la Succursale et sa séparation d'avec

l'Université Victoria n'aient pas eu lieu. L'Ecole de

Médecine et ses hôpitaux, vu les circonstances

actuelles, seront laissés dans le statu quo.

Cette décision de la Sacrée Congrégation a été

ai'>prouvée dans tous ses noints par Notre Très

Saint-Père le Pape, et communiquée aux évoques

CIRCULAI
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de^cette province, avec ordre de la mettre à exécu-

C'est l'heure ou jamais de montrer notre esprit
de foi et d obéissance, non pas de cette obéissance
chagrine et ergoteuse, qui se soumet à force majeure
en public, et qui discute dans son particulier, oni
proteste hautement de sa soumission, tout en faisant
de secrètes réclamations et en laissant échapper de
sourds murmures ou des blâmes amers contre les
volontés du Saint-Père. Non. telle ne doit pas être
notre obéissance. Elle devra être franche, sincère,
loya-. ot ne verra ri. i de mieux que ce que le Pape
ordonne, comme aus. elle :e pliera volontiers à
mettre en pratique les moyens, qui seraient sugçé-
res, de réaliser les vues ' Prince de l'Eglise
Pour Notre part, Nor s Nou. .umettons de tout

cœur etae toute âme aux ordr. u Vatican. Ayant
marché jusqu'ici, malgré le. obstacles, les tracasse-
nés, les oppositions sans nombre, que Nous avons
rencontrés .ur notre route, dans la voie de l'obéis-
sance au Saint-Siège, Nous continuerons quoiqu'il
puisse arriver, à suivre ce sentier, et Nous avons lakv^e confiance que tout le diocèse, clergé et fidèles,hommes des classes instruites comme des classes
ouvrières, journalistes et écrivains, tous se ferontm honneur de marcher sur nos pas. Si quelque
roix discordante venait à s'élever, il y a assezdilemmes de bonne volonté. Nous en sommes con-
vaincu, parmi les catholiques humbles, sincères,
onvamcus que leu. rôle est de se .soumettre à
lautorite et non pas de la contrecarrer, pour impo-
ser. par leur attitude ferme et leur siumission.'^le.
=ii....c a ces autres catholique., qui veulent voir.
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«n dépit de tout, l'autorité passer par leurs visées

et par leurs opi lions.

En conséquence, Nos Très Chers Frères, Nous

vous exhortons dans le Seigneur à mettre de côté

tout esprit de contention et de dispute, tout senti-

ment de rancune, de regret ou de mécontentement,

pour ne vous laisser guider que par l'obéissance à

Notre Saint-rère le Fape. C'est là une consolation,

une satisi'action, que nous devons donner comme

catholiques au Captif du Vatican, au Vicaire de

Jésus-Christ.

1. Nous regarderons donc comme une faute grave

tout écrit qui portera le blâme, la suspicion ou la

désobéissance ouverte contre la dernière décision du

Saint-Siège relative à la question universitaire.

2. Nous regarderons comme péchant gravement

tous ceux qui feront sortir de semblables écrits, ou

qui en favoriseront la dissémination, soit en aidant

les auteurs de ces écrits, soit en s'abonnant à leurs

organes, soit en achetant les publications désignées

dans le paragraphe précédent.

3. Il sera donc du devoir de tout catholique sin-

cère de renvoyer les journaux, qui se feraient les

propagateurs des opposants aux idées du Saint-Siège

et de l'autorité diocésaine, dans les matières, qui

toucheront à l'obéissance au dit Décret.

En ce jour du Saint Nom de Marie, invoquons la

patronne de Ville-Mario et du diocèse ;
demandons-

lui de réunir tous les catholiques de ce diocè sous

la même bannière de l'obéissance au Saint-Siège,

obéissance qui est notre force, et qui seule peut

être notre sauvegarde dans les temps malheureux

que nous traversons.

CIRCULAI
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ffieuses. le premier dimanche après sa réception
JJonnéà Montréal, en NotrpP«ln,o 17 •

Fête da Saint Nom de Marirm7 r^^^^ '"^'
BOUS Notre 8eing et Scea^ i

1

' ''''^'

Notre Chancelier
' contre-seing de

t EDOUARD-CHS, Ev. be Montréal.
Par Mandement de Monseigneur,

T. Harel, Ptre, Chancelier.
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sin- CIRCULAIRE DE MGR L'ÉVÊQUE DE MONT
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Evêché de Montréal, 16 septembre 1884.

Mes Chers Collaborateurs.

ireuxl
Je m'empresse de porter à votre cn»r.ai

lue nouvelle T^et*- E-~-- -
«connaissance

I
' *^ ^^-y^uque aans laquelle Notre
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Très Saint-Père le Pape Léon XIII insiste avec

plus de force que jamais sur la dévotion à Notre-

Dame du Rosaire. Aux efforts tenaces et persévérants

des impies pour troubler l'Eglise et la renverser, si

cela leur était possible, Notre Père commun nous

exhorte à opposer les insistances multipliées de la

prière auprès de Dieu par l'intercession de la Très

Sainte Vierge. Il veut que nous fassions violence

au ciel par celle que l'Eglise appelle Janua cœli et

Auxilitim christianorum. Tous les jours du mois

d'octobre" prochain, il désire que le nom de Marie

soit répété sous les voûtes de nos églises, que ce

nom béni monte vers le bon Dieu avec nos prières

les plus ferventes, avec nos supplications les plus

humbles, pour en obtenir le salut de la Sainte

Eglise, la conversion des pécheurs et le maintien et

l'accroissement de la justice et de la vertu chez

ceux qui sont dévoués au Seigneur.

Il y a là. Mes chers Collaborateurs ample matière

à votre zèle. Vous entrerez dans les intentions du

Souverain Pontife, en expliquant aux fidèles ce qui

est exposé d'une manière si claire, si pressante dans

la Lettre Encyclique, et pendant tous le mois d'octo-

bre prochain, vous ferez en sorte que vos églises

soient comme des foyers brûlants de charité et

d'amoir de Dieu, que tous se rendent en foule et là

n'aiejit qu'un cœur et qu'une âme pour prier,

supplier la divine Mère, afin qu'elle intercède pour

nous auprès de son Fils. Nous lui demanderons la

paix des esprits, la charité fraternelle entre tous les

catholiques de cette Province, un inviolable attache-

ment au Saint-Siège, et l'esprit de sacrifices et

d'humilité, sans lequel on est exposé à faire fausse

route.

CIRCULA
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Tous communiquerez la Présente aux fidèles -fleur lirez avec commentaires appropriéTrÊnc^

clique, qui fait suite.
i-Propnee, 1 Jincy-

De plus, je règle se qui suit :

dWtob^ràtrt^lf
^ept heures, pendant le mois

chrltril H* .™^ " ^ ''°'« '^citation du

chaTduZ ' ^'
'V^""' ^'«'g«- «"'-les du

2o. Dans toutes les autres églises et dan« i^
oratoires, où l'on célèbre la sainte meLe il Hu !
tous les ,o„s, la récitation du chapele et auwque possible, la bénédiction du Saint-sL"
Cet «ercioe se donnera dans l'après-midi ou dans

Je suis bien sincèrement,

Mes Chers Collaborateurs,

Votre tout dévoué serviteur,

t ÉDOUARD-CHS. Év. de Montréal.

l'a
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LETTKE ENCYCLIQUE DE NOTRE TRÈS

SAINT-PÈRE LE PAPE LÉON XIII SUR LE

SAINT ROSAIRE.

A TOUS LES PATBUROHES, PRIMATS, ARCHEVÊQUES ET ÉVÊQUE8

DU MONDE CATHOLIQUE EN GRACE ET KN COMMUNION

AVEC LE SAINT-SIÈGE APOSTOLIQUE.

A nos Vénérables Frères les Patriarches, Primats, Arche-

mques et Evêques de tout le monde catholique, en

grâce et en communion avec le Saint-Siège aposto-

lique.

LÉON XIII, PAPE

Vénérables Frères,

Salut ei bénédiction apostolique,

L'an dernier, comme rous le savez. Nous avons

décrété par une lettre encyclique que dans toutes

les parties du mond<^ catholique la dévotion du

Saint-Rosaire fût pratiquée pendant tout le mois

d'octobre en l'honneur de la Mère de Dieu, afin

d'obtenir à l'Eglise éprouvée les secours du ciel.

En prenant cette décision. Nous avons suivi Notre

propre lugernent et l'ext^xaple de Nos prédécesseurs

qui avaient l'habitude, lorsque l'Eglise se trouvait

dans des circonstances particulièrement difficiles,

de se réfugier sous l'égide de la Vierge et d'implorer

son aide par des prières ardentes.

Or, l'erapressement unanime avec lequel les fidèles
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-bien ef^Tll^Ltrtslfrt "
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l'impatience inconsidérée des Juifs lorsqu'ils pré-

tendaient fixer à Dieu, selon leur gré, le jour de

la délivrance de leur pays opprimé. Il faut aussi

considérer l'exemple des apôtres qui attendirent le

don sublime du Saint-Esprit en persévérant unani-

mement dans la prière avec Marie, Mère de Jésus.

Aujourd'hui aussi, il s'agit en eftet d'une chose

difficile et de haute importance ; il s'agit d'humilier

l'antique ennemi du genre humain plein de ruse

et arrivé à l'apogée de sa puissance ;
il s'agit de

reconquérir la liberté de l'Eglise et de son Chef
;

il

s'agit de conserver et de maintenir intactes les

institutions sur lesquelles reposent la sécurité et le

salut de la société humaine. Il faut donc faire en

sorte que dans ces temps si tristes pour l'Eglise la

pieuse dévotion du saint Rosaire de Marie soit

conservée avec soin, d'autant plus que ces prières

étant composées de façon à rappeler dans leur ordre

tous les mystères de notre salut sont très propres à

nourrir l'esprit de piété.

Pour ce qui concerne l'Italie, il faut implorer

pour elle par la récitation du Eosaire l'aide de la

Vierge très puissante,, maintenant surtout qu'une

calamité inattendue nous a déjà atteints. La peste

asiatique a, en effet, franchi par la volonté de Dieu

leé limites que la nature semblait lui avoir fixées et

a envahit les ports du golfe de Lyon et les contrées

limitrophes de l'Italie. Il faut donc se réfugier vers

Marie, vers celle que l'Eglise appelle avec raison

salutaire, auxiliatrice, libératrice, afin qu'elle daigue

nous apporter le secours que nous aurons imploré

par les prières qui lai sont les plus agréables et

éloigner de nous le fléau impur.
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C'est pourquoi comme le moi. ^'octobre dans

law! d"'^'^
.^^^'^"^"^ '''^ '^ solennité dela Vierge du Rosaire, s'approche, Nous avons résolu

t^z:^izz '-' - - ^- --
Nous décrétons donc et Nous ordonnons au'à

d autres a choisir par les Ordinaires, on récite tons

t2:i t T/"""? '"''""^^ -ï" BosaTre en ;ajoutant les litanies Laurétanes. Si cet eierci..;pieu, a lieu le matin, la messe doit être Témrélpendant les prières
; s'il a lieu dans l'aprts mi M

ImTr:. 'd
'^'^* '^"'^'"«'" ^ l'a^Sn^de

oeut;ut;Lt:e"nr
^''™'*' '^ '•^''^'''<"- ^

Nous désirons aussi que les confréries du SaintRosaire fassent, partout où les lois les plrnTettrtdes processions solennelles à travers leLmes afinde glorifier publiquement la religion

ouvlteir ^Z'f'*':
t'é^"^ de l'Eglise soient

tontes les l^df
^"' ^^'^''^ ''""^ —..'elonstoutes les indulgences q„e Nous av.mf a -cordée»

Cnttnet* "' '' """"' f'"« «elon Notre

«„sê U ."^ ^'"'"'^ "i"'' ««"Péchés par une«>use lég, ime, l'auront fait dans leur particulierNous concédons pour chaque fois, sept année etsept quarantaines d'indulgence.
*

Nous accordons ia pleine remise de leurs fautes
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à ceux qui dans le temps que Nous venons d'indi-

quer, auront pratiqué au moins dix fois ces pieux

exercif^es, soit publiquement dans les temple»

sacrés, soit dans leurs maisons, par suite d'excuses

légitimes, et qui après s'être confessés, se seront

approchés de la sainte Table.

Nous accordons cette même indulgence plénière-

à tous ceux qui, après avoir épuré leur âme et

s'être approchés de la sainte Table auront prié^

dans quelque temple. Dieu et la sainte Vierge, selon

Notre intention.

Enfin, désirant avoir égard à ceux qui vivent à

la campagne et qui sont occupés, pendant le mois

d'octobre, par les travaux des champs. Nous leur

permettons d'ajourner soit au mois de novembre,

soit au mois de décembre, selon le jugement de

l'Ordinaire, les exercices prescrits plus haut avec

les indulgences à gagner pendant le mois d'oc-

tobre.

Nous ne doutons pas, Vénéri.bles Frères, que des

fruits abondants ne répondent a nos soins, surtout

si à ce que Nous semons et que votre sollicitude

aura arrosé, Dieu accorde l'accroissement par la

diffusion de ses grâces. Nous sommes convaincus

que le peuple chrétien répondra à l'appel de Notre

autorité apostolique avec la même ardeur de piété

et de foi dont il a donné l'année dernière un si

magnifique exemple.

Que la céleste patronne invoquée dans les prières

du Rosaire nous soit propice et qu'elle fasse que

les divisions cessent, que la religion chrétienne

soit rétablie partout dans ses droits et que nous

obtenions de Dieu pour l'Eglise la paix tant

désirée.

CIRCU
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très affectueusement à vous, à votre clergé et aux

la^^H^^
^ ^'°'''

^I''
Saint-Pierre, le 30 août 1884,la septième année de Notre Pontificat.

LÉON XÎII, PAPE.

(No 64).

CIRCULAIRE DE MGR L'ÉVÊQUE DE MONT-
REAL AU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE.

Dernière .écisioa de la Sacrée Congrégation de la Propagande surla question universitaire.
v^S^nae sur

Evêché de Montréal, 28 septembre 1884.

Mes chers Collaborateurs,

Mon Mandement en date du 14 courant vous afait connaître en substance la dernière décision deWcree Congrégation de la Propagande relative-ment a la question universitaire. J'ai l'honneur demettre aujourd'hui sou« vos yeux cet important

nlrTîmeT;
'^ T' '' '^^ Excellenr Dom

se;t:mbret^^^^^^^^
^^-^«"^-' ^« ^
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Marianopoli, 8 Septembris, 1884.

lUmo ac Emo Domino D. Ed. Car. Fabre,

Episcopo Marianopolitano.

Illme ac Eme Domine,

Ex Maiidato Sacrœ Congregationis Christiano no-

mini propagando prœpositœ infrascriptam S. Con-

gregationis Decisionem, emanatam die 11 Augusti

proximè elapsi, et a Sanctissimo Domino Nostro

Leone Papa XIII die 14 ejusdem mensis approba-

tam, ad not itiam Dominationis Tuœ EmsB deduco,

quo mens S. Sedis in eà explicata sit Tibi agendi

norma, et quo exhortationes prœscriptiones que in

eâdem contentas, quatenus ad Te referuntur, man-
date exequutioni velis.

Omnia Tibi prospéra felicia que a Domino ap-

precans, debito cum venerationis sensu permaneo,

Dominationis Tuœ Emse

Devotissimus in Christo servus.

D. Henbicus Smeulders, 0. C.

Com. Apost. in Canada.
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CONGBEGAZIONB DI PROPAGANDA
S'GRBTARIA NO. 3834

OGOETTO

Decisione snlla vertenza trà TUniversità Laval e^«a Succursale e la Scuola Medica di Montréal

Kmo Padre, ^°'"' "' ^^ *»"^*°' l»»".

er:i:j;:r;: ^^f«f^ui.f^;Ar;
-teute nr:i:tàifd:i:' ^ '* '™°"' ««^-

menti citent" 2°''°
^

^,: ^ ^""« P^-^^i-

juxta Décréta 1876 et Îs», et T''° ^
" '"^ ''^"'^'^

piuspenta
, inoulca ai medeaimi „i,» • i-

affinche tutto vi procéda r»„!i
^ "^'™°

sul l'Université queUatfl t"*'
«««'«««^d»

nei snddetti Detet 1
^""'"' ^" ""*'"'"*

S«minarii e Coiwfsl affi^' ^'T""" '^''^ ' 1»'°

l-°n l'hanno fatTrnor!^t°c''^r«''"™'' ^«

Heplora altamente che „- ku'
'* «^''t* ««de

!•„„;... , ..^ "'"o non abbia avTit„ 7„t„
I

' """ °^"''"''"' <»«''- Scuola di Medicin;lî

^™
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Montréal colla succursale e la separazione délia

detta Scuola dalla Université Vittoria. 3o Che

l'Emo Prefetto dica all'Ai oivescovo di Québec e

scriva al Vescovo di Montréal che, viste le" circos-

tanze attuali, lasoino la Scuola Medica Cattolica e

i suoi Ospedali in statu quo. 4o Che in vista degli

straordinarii bisogni esposti da Mgr. Arcivescovo,

si dia al medesimo e ai suoi SutTragaiiei l'ordme di

riteuere suUe elemosine délie Messe dei Legati Pii

e délie avventizie, che non si celebrano diocesi, la

somma di soldi cinque oltre quella che gia si

ritiene, spedendo rI! ^ ÎS. Congregazione di Propa-

ganda ilresto delk ' uosine délie suddette Messe,

cui essa farà t^pplAC?^! e come meglio crederà. E

questa disposizione diri ad quenquennium nisi aliter

anteà piovisum fuerit."

Ora la suddetta risoluzione venue approvata iu

tutte le sue parti dal Santo Padre nell'Udienza

del giorno 14 corrente mese.

Ella quindi viene iucaricata di darne soUecita

communicazione a tutti i Vescovi délia Provincia,

perche si uniformino aile prescrizioni che vi souo

contenute. E qui per fine prego il Signore che La

conservi lungamente e le concéda ogni bene. (1)

Di V. P.

AfFmo.

(Signatum erat) GrioVANNi Gard. Simeoni,

Prefetto.

D. Arciv. di Tiro, Segrot.

(l) Pour traduction de celte loUre, voir à la fin de la présente
|

Circulaire.

CIRCULAITl

R^K) P. Enrioo l

Commissario

Concordat cum

D. ]

Les Décrets de 3

tés à votre connais
Par ces décrets

Saint-Siège manifei
«t suit la même li

la question univers

I

Eu 1876, le Siè
quement l'Universi
oursale à Montréa]
ceux qui s'opposa
l'œuvre de l'Univer
aux catholiques de <

leur pouvoir pour ft

Par sa dernière c
sous nos yeux et h
sciences ce qu'il a co
decisisjuxta Décréta 1

Conséquemment,
](

obligations nous iucc
tous qu'en face de cei
n'avons qu'une route

I

sance.

I
/^^ ^«e des circon

JMédecine et de Chiru
taux restent dans le si

''MM
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Kmo p. Enbico SMKtn.DER.s,

Oommissario Apctolioo nol Can«ia, Monheal
Concordat oum originali. lu ,„„,„„ g^^^ ^^^

D. Henricus Smeumers, O. C,

Com. Apost. in Canada

et suit la même ]io-„» ^ T """ ">t«n'ion,

la question û^fverSre
'"'"'"'^ -'alitement à

ceux qui sWposai^r l v'
''"'' ""*" '''•"'«

l'œuvre de VUnC'.V I
'""^""'Pl'^^ement de

au. -hoIii^eriTt e^^Iolittr'C^^lenr pouvoir pour favoriser Wal et slsn. f"'Par sa dernière décision, le Saint sf'"'''
--eeTce^;^r, TJ^-'t^^^^"^

lobS^rnrii^^XTe^^-'-^'^---
tous qu'en face de ces d„ ?"' «'""Prendrons

"'avoL qu'une rou I
1°""'"^'"» ^"'«""els, nous

sance.
"'^ * '"'"«

^ «elle de l'obéis-

Mfd°ec[nTet^de Chir'*'"?'
''"'*"«"«^' l'^«ole de

I
' ' ^ " •^iic, Suivant





IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-S)

i.O

M

m lu
Z m

11:25 Ng 1.4 I 1.6

— A"

1 liUiv^dpiiiLi

^Sdenœs
Corporation

^"î^

33 WIST MAIN STRIIT

WtUTIR.N.Y. 14SM
(7I«/S7a^903

"'Q''^'^'^

^



^ .%v.^

it^

k
<>e

.«



92 MANDEMENTS, LETTRES PASTORALES,

I
Éjgj^

;. ; .

V,

l' i

It

ma manière d'interpréter l'idée de ce document,

que les membres de l'Ecole sont sous la loi des

Décrets Apostoliques de 1888 et 1876 comme tous

les catholiques de cette Province, mais que, cepen-

dant, en raison des circonstances actuelles, ils res-

tent libres d'ouvrir leurs cours aux étudiants, de

fréquenter les hôpitaux, avec lesquels ils étaient

en relation, et que les provisions disciplinaires

portées contre eux dans mon Mandement du 28

juillet 1883 n'ont plus cours.

Vous pouvez informer les fidèles confiés à vos

soins du fait des nouvelles conditions dans les-

quelles se trouve l'Ecole de Médecine.

Pour ce qui est des affiliations des Séminaires et

Collèges à l'Université Laval, les circonstances

détermineront les moments favorables, où elles

pourront s'etfectuer.

Il est important dans le moment actuel, que le

calme renaisse dans les esprits, et je vous engage

fortement à user de votre influence auprès des

journaux pour obtenir d'eux qu'ils gardent le

silence sur la question universitaire.

On est étonné de voir même un journal protes-

tant, renseigné on ne sait ni par qui ni comment,

lancer des informations et des racontars plus ou
|

moins exacts sur cette question, et aller jusqu'ù

publier des documents épiscopaux. Avec de lai

discrétion vis-à-vis ce journal, par une attitude
|

ferme vis-à-vis la presse catholique, je suis convaif-

eu que nous pourrons obtenir une retenue conve-

nable sinon un silence entier sur ces matières.

En terminant, je vous prie, mes chers Collaborai

teurs de demeurer fermes dans le devoir, et de|

Mes

t J

S. CONGRÉ(

Décision sur I

et sa Succi

Montréal.

Très Rév

Dans la Cong
courant, les Eme

|Ja question entre



.'i^iv

notre Père commw u"^ J""": T '"'•"'"» «'^

conduite de „« Evêqne? e 1 ^T' '°"' '"

puissants ponr le bien
"<«>« demeurerons

Je suis bien sincèrement,

Mes Cliei, Collaborateurs,

Votre tout dévoué serviteur,

t EDOUAED.CHS. Ev. .. m1«xhé...

(Traduction),

s. CONG^ATION DE U PROPAGANDE.

8ECRETAHIAT N() 3834

OBJET.

Décision sur la ,„es.ion entre l'Université Lava,

Très Révérend Pè

Rome, 23 août 1884.
re,

eourZttefœ^t <•» " 0" mois

l'Muestion entre ;,^nt:i^it:,rr:-^^^
n̂r-
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sale à Montréal, et l'Ecole de Médecine existant

dans la même ville.

Or, au doute posé : Si et quelles provisions il

convient d'adopter sur cette question, les Eraes

Pères ont répondu comme suit : In decisis juxta

Décréta 1876 et 1883 et ad mentem. Meus est

le Que le Saint-Siège ayant reconnu comme
unique Université Catholique l'Université Laval

et sa Succursale à Montréal exhorte tous les

évêques de la Province à se mettre d'accord pour

qu'il ne manque rien de nécessaire à sa subsistance

et à sa prospérité ; il inculque aux mêmes évêques

qu'ils veillent à ce que tout y procMe régulière-

ment en exerçant sur rUnive.-sité l'influence qui

a été ordonnée dans les susdits Décrets, et qu'ils

fassent en sorte que leurs Séminaires et Collèges

s'af&lient à la même Université, s'ils ' "'ont pas

déjà fait ; 2o Que le Saint-Siège àéi ^ haute-

ment que l'union désirée de l'Ecole de Médecine

de Montréal avec sa Succursale et la séparation de

la dite Ecole d'avec l'Université Victoria n'aient

pas eu lieu ; 3o Que l'Eme Préfet dise à l'Arche-

vêque de Québec et écrive à l'évêque de Montréal

que, vu les circonstances actuelles, ils laissent

l'Ecole de Médecine Catholique et ses Hôpitaux

dans le statu qun ; 4o Que, en vue des besoins

extraordinaires exposés par Monseigneur l'Arche-

vêque, on donne au même Arche /êque et à se,s

suff'ragauts Vordre de retenir sur les aumônes des

messes, des legs pieux et des messes courantes, qui

ne sont pas dites dans les diocèses, la somme de
i

cinq sous eu outre de la somme qui est déjà rete-

nue, expédiant à la Sacrée Cougrégation de la Pro-

pagande le

qu'elle fera

que cette d
anteà provi

Or, la sus
toutes ses p
du 14 coura
Vous êtes

communicat
Province, afi

tiens qui y g,

je prie le Sei,

prospérité.

D.

Au T. R. Père

Commissaire



if.' f
1/

Or, la susdite résolution » u-
•outes sea parties P« iXt-tt^;:"?V'"'du 14 courant. ^ audience

Vous êtes en conséquence charirA a»^ ^
communication de suite â f ^^ ^'^ '^^'^^r

Province, afin.ou'LTJ K ""' ^'' ^^^^««^ <ie la

tiens qui y tï^olleT^ir^:^ T^'^^-

je prie le Seigneur de vous accorder fo'^'
'"• '"*^^

prospérité.
accorder longue vie et

De Votre Père,

Le très affectionné

(Signé) Jean Gard : Siméoni.

Préfet.

D. Arch. de Tyr,

Au T. R. Père Henri Smeulders,
^^^^^^^^ire.

Commissaire Apostolique au clnada, Montréal.

K
•s' *
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}>' Lm

.-i

(No 66).

CIRCULAIRE DE MGR L'ÉVÊQUE DE MONT-

REAL AU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE.

I Question universitaire. - II Sociétés défendues : Knights of

labor (Chevaliers du Travail), Télégraphistes. — III Les Qua-

ranle-Heures la nuit. — IV Finances de l'Evôché.

Evêché de Montréal, 4 novembre 1884.

Mes chers Collaborateurs,

I.— Question universitaire.

Suivant que je me crois obligé de le faire, je

renseigne la Sacrée Congrégation de la Propagande

sur tout ce qui se passe ici relativement à la ques-

tion universitaire, comme j'ai eu occasion de vous le

faire remarquer dans les retraites pastorales. En

conséquence, le 8 septembre dernier, je transmet-

tais à Son Eminence le Cardinal Préfet des reusei-

gnements au sujet de la " Convention " passée

entre le Séminaire de Québec et moi, le 3 septem-

bre dernier, (dont copie vous est donnée à la fin

de cet article), et je représentais à Son Eminence

le malaise qui régnait au sein du Clergé du diocèse,

à l'occasion de la question de la Succursale Laval

à Montréal, et le peu de sympathie et d'appui, que

je rencontrais, de la part de plusieurs de mes prê-
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iterum modo reverenH»r« ! T, *^^ ^^Posui,

nmve«itate adhères et ômui st^nf'
1"" '"P"'

màm cùm ad hoc ind,fô ^^ '^'ï"''»'"'»'. Potissi-

ab homin»J:-!* f:^«»
»°'' " »Pi«ntiâ Dei, sed

cogi posait. Utere oJnTSe^tiâ -r
•'"'"""""«

«trelicto ornai stad^partfam
' "" P'"*""*"""'

««bjïciant injudiSl' p"»r'"''V^-
'"*" »"

™«t sooietatis Christian» h.Zm fi™
1'°" *""">

"> exequendis iis quœ ad m™;7 ,f
™"*^' P«"««

nnm peracta Pastorlobed «^7 '""""' «l^"'^*»-

't prudentia simu, q^'SC^^^^^
««tendant,

amove auôd S ^^a
t'onet, spem omnem ab eis

»elit."

^"""^ ^- ^'^'^ -l»»''tionem adhuc e«miuar«

Kome, 18 octobre 1884.

" n «T
®^^^*is ce qui suit •

» xo proxime anr>ani i;ff--„.



i
•

98 MANDEMENTS, LETTRES PASTORALES,

fuemnt gratissimœ ; cùm quod Tu mihi significas

de Tuâ reverentiâ, deque Tuâ ex mtimo corde

submissione decisioni quœ nuper ab hàc S. Congne

édita est super Universitatis quœstione et de

operâ quam jam dedisti ut eadem ad affectum

detur vehementer commendem."

Rome, octobre 1884.

Vous comprendrez tous, sans que je me voie

dans la nécessité de les commenter, l'importance

de ces lettres, en encourageant votre Evêque dans

les efforts qu'il fait présentement et quil n a cesse

de faire, pour arriver à mettre en pratique les

volontés du Saint-Siège. Ces lettres montrent sufh-

samment quel est le devoir du Clergé de ce diocèse.

Ce devoir, c'est de marcher à la suite de celui que

la Providence a mis à sa tète, de le seconder dans

ses démarches sincèrement et de bon gré, en faisant

le sacrifice de ses répugnances et d'opinions, que

le Saint-Siège condamne si ouvertement.

J'exhorte dans le Seigneur, ceux qui se sentent

coupables, à recevoir avec humilité ces graves avis

du Siège Apostolique, et à montrer, par une con-

duite plus conforme à l'obéissance, qu'ils corn-

prennent toute la portée des paroles et des actes

des ministres du Sanctuaire.

CONVENTIONS

Entre Sa Grandeur Mgr l'Evêque de Montréal

c.- • -i_- j„ n,-..\v.ar* on anipif dfi l'admiuis-
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trajiou financière de la S»ccursaleW«l à Mont-

1884-85. ^ "^ ^® lexercice

,ut„ro;tr,rkiii s:: *t /^^ ^^'•--
les revenus, doL C f"~ «•''''*""''^"*°"''

telle sorte ,„e le' Jséminl^'rri'"'"' **?

sera censé propriétaire etT,! o ^"*'^" »«°1

telle, de -é^v^r^v^iax^^tirr

responsable desCrte! oTi:'
""''' ?"' '" ""«ï-

dentel.en.entonCUSr" '
""^^' '""''

2. Le Séminaire de Québec tipnrlro
exact et complètement à part derret^retr''*'
ses de la dite Succursale

"^^ '*''1''°-

Tons les ans, dans le courant dn mois d'octobrele dit feemmaire présentera à l'l7,rA« j ^ "^toore,

«uétat de comptée suffi ^rpLrrS.Vr'''
r:.~'^'

l'état finanor de^rst!rair
- Si, plus tard, l'Evéque de Montréal omif

faire à la Zi ^^ "'""" '"'«*"« d« le

Lara liXt'f.'T'^iP^"»*» <!»« '« <«* Séminaire

|--a-;^/Mid='rrst:rste'

*... 'J>

! :. .

I

4 •**

-, ? ~-=^"«^^
I
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Montréal aura pu produire (eu dehors du prix de»

diplômes) et sans tenir compte de la plus-valeur,

que les terrains, bâtiments, etc., de la Succursale

auraient pu obtenir avec le temps.

4 Le Séminaire do Québec n'entend pas tenir le

diocèse de Montréal responsable de
^'f^^'f^:

tion financière de la Succursale par le dit Sémi-

naire, ni comme obligé, un jour ou 1 autre de

reprendre cette administration aux conditions

ci-dessus stipulées.
, -, o,

Si, dans le premier article du Décret de février

1876 relatif à l'établissement de la Succursale, U y

a quelque chose qui puisse s'interpréter dans le

sens d'une obligation de ce genre, comme c est en

faveur du Séminaire de Québec que cet article a

été fait, le dit Séminaire, pour éviter toute diffi-

culté et tout équivoque, renonce par les présentes

à en réclamer le bénéfice.

Fait en double à Montréal, ce trois septembre

mil huit cent quatre-vingt-quatre, et signé de part

et d'autre.

I Edouard-Chs, Ev. de Montréal.

Thos E. Hamel, Sup., Sém. de Québec.

Emo D. D. Cai

II. Sociétés défendurs

Je vous transmets la réponse à une consultation

faite à Iteme au sujet de certaines sociétés formée»

dans la classe ouvrière.

Au besoin, et si l'occasion s'en présente dans vos

paroisies, vous devrez exercer votre vigilance pas-
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torale sur oe point important et déployer votre-le. pour éclairer les fidèles sur les dangers, qu^î
y a pour eux. à entrer dans les sociétés mention-
nées dans la consultation.

Réponse k uke consultation faite à Rome au sujet de
CERTAINES SOCUtTÉS FORMÉES DANS LA CLASSE OUVRIER».

CONSULTATION.

Quebeci, 4 octobris 1888.

Emo D. D. Card. Bilio.

Eminentissime Domine,

Jam die 14 septembris Eminentiœ Vestrœ res-pondi me nihil omissurum ad colligendas info -
mationes quas die 28 julii a me postulabat circa
progressus Sectarum Massonicarum prœsertim in

omnirrr" l^'"^^^^- ^^"^ -^<*-- habea,^omnia quœ sufficere possint. non intendo hodiedare responsum definitivum.

Est autem alia quœstio gravissima cuius solutio-ax,mi refort et a Sancta Sede definienda vid turIn Canada et m Statibus Fœderatis Americœ
Ptentrionahs existunt plurimœ Societates adi; star aularum (Loges) massonicarum ordinatœ

laies sunt bocietates telegraphistarum {anglicé
Je^raph operators) navium onustorum (shi.LUv-rum lerrearum varii officiales {railwap en^neers

S ?
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hrake$man, conductors) ferri vel vitri fictores

{iron mouUleri, glass hlower») et aliœ mnltœ.

Concilium plenarium Baltimorense II, anna

1866, iii titulo XII De Societatibut Secretis, No 611

et seq. distinctionem essentialem facit inter soeie-

tates occultas condemnatas et illas operariorum

sodalitates quas uou constat aliud sibi proponere

qaàm Sociorura in proprià arte exercendâ mutuam
tutelam ac juvamen.

Die 18 Julii 1865, S. 0. de Propagande Fide sta-

tuit " recurrendum esse ad Sauotam Sedem et

*' quidem adaroassim omnibus expositis rerum
*' adjuuctis, si quic forte difficultates in applica-

•' tioiie decreti «^ju'sdem diei circa eamdem mate-

" riam inveuiantur."

Inclusas transmitto constitutiones duarum soda-

litatum ' Equitum laboris " {Kni^hts of labor) et

" Telegraphhtarum " (Tekf^raphers), ut de naturA,

scopo et mediis harum societatum melius judicari

possit. Prior eo diligentius examinanda est que

videtuT geueralior in suâ extensione ad omuia

gênera laboris.

Gum ad invitatioiiem Summi Pontificis omnes

Archiepiscopi Statuum Fœderatorum America)

Septentrionalis mox convciiire debeant Romse ad

examinandas plures quœstiones quœ discipliuam

totius Confederationis tanguut, humiliter postulo

ut de his sodalitalibus quœstio examinetur ab il lis

Praslatis qui ec aptiores suut ad causam enucleau-

dam quo taies Societates numerosiores sunt iu

eorum provinciis.

Frincipia quidem clarissima sunt, sed applicatio

practica intricatissima ; et nulla melior occasi»

OIRC

inveniri
p,

dabiis.

Ex

s. ce

COM]

lUmo e

La S. V. con
alla S. Congne
tuti délia So(
quella dei Tek
S. Consesso, po
natura délie S(

che Ella diceva
nel Canada, ma
"ca Settentrioi

ralinellaCongi
e maturo esame,
tenoro

:
" Spect

'' tutis Societatii
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inveniri potest ad finem im^

Eminentiœ Vestrœ

Addicti88imu8 et humillimus serras,

(Signât.)
t E. A. Abchpus QuEBECEN.

RÉPONSE.

Komo, Settembre 1884.

8. CONGHEOAZWNE Dl PROPAOANOA

If" Skobbtahu

Ogobtto :

œMMUmCAZIONE 01 rnsoLUZION,

lUmo e Bmo Sigaore,

tnti della SoceW dei ^ ,
''""'''°'"'«« »""

S. CoMesso, potesse dal mede»im ^ "" ***'

"«tara délie Societàindltf ^•*^?*"'"'" ^''"»

«he Ella diceva al^i .
^' * ^' »"'« «-onsimili,

-1 CauadTma l^ZZ^r"^"'" "»» »•"
rioa SettenirionaTe ôrâTh fi**'

^""' <*«"' Ame-
™li nellaCongnedel27/,^ .

^"^"'«"°ri Gène-
e m.t„,„ e,a4 e'.tfi''„n^-dCTo 'dT

"""""*
teiioro

:
" Spectafi« »..; • ..

®^^®*® del seguente

'"^'"^^ l'rout exponun-
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" tur, Societatem ipsam recensendam esse inter

" prohibitas a S. Sede, juxta instructionem hujus

" Supremœ Congnis diei 10 maii 1884 et ad men-
' tem. Mens est ut commendetar Bpiscopis ut tam

*' quoad delatas, quam quoad similes Societates

" procédant, atque remédia adhibeant secundum
" mandata, et con ilia, quœ in eâdem Instructione

*' continentur."

Intanto prego il Signore che lungamente La con-

servi e La prosperi.

Di V. S.

Affmo come Fratello,

Q-iovANNi Gard Simeoni,

Prefetto.

t D. Arciv. Tyren,

Segr.

Mgr Alessandro Taschereau,

Arciv : di Québec.

N"

{Traduction)

Rome, septembre 1884.

s. congrégation de la propagande
Secrétabiat

Objet :

COMMUNICATION DE RESOLUTIONS

Illme et Rme Seigneur,

Votre Seigneurie, par une lettre du 5 octobre
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que cette Sacrée ConirésLf^^^^^^
examinée, pût prononcefuftT' T'' '*' »'^°''

de. sociétés susdites erd-.w'^"".'"'"
'""»'"'«

d'après Votre Se'i. ? ««fl Mes, q„i,

dues non seule.rdrie'cn'lSf"''''' ''^'"'•

dans les Etats-Unis de PAm- /" x"*""
*"">"

Emes Cardinaux Innn *
^"'*^"^<""'^- O'- '««

exan>en. ont émis un déc;eTr„t
""",'' "'"^"^

" Spectatis princiDi^
«•-•«' dont voici la teneur :

•• .atis ^jzzi:xzT ^T""
^"'

" tatem ipeam reopn».!^ ^ «J^Ponuntnr, Socie-

oeae, jnxta instruct onem hnins «„„.Congnis diei 10 maii is«^ -J j ^ Supremœ
* est ut commendeTuTZ *** """'"'"• "«"»

/deiatas.'quam;u„adsimlŒL"/ "™' """""^
" atque remed ia »HhiK i

'>»«'etat«s procédant,

Je Pri^rs"-^ tf,':^"^
»<='<>- -ntinentur."

D. V g
""" conserver longtemps,

I* très affectueux confrère,

(Signé), Jean Cabd. Simeoni,

Préfet,

(Soussigné),
t D. Arch. DE Tyr,

%r Alexandre Taschereau,
Secrétaire.

Archevêque de Québec.
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III. Les quabantb-hbdres la. nuit.

Il est arrivé à ma connaissance que, dans quelques

endroits, l'exposition des Quarantes-Heures cesse

durant la nuit. On donne pour raison qu'en hiver

surtout, il n'est pas facile de trouver des personnes

qui consentent à veiller la nuit devant le Saiut

Sacrement et là-dessus on se croit autorisé à renfer-

mer le Saint Sacrement dans le tabernacle pour la

nuit, sauf à l'exposer de nouveau le lendemain.

Je prie MM. les Curés et autres, qui croiront ne

pouvoir pas se conformer à la règle, en observant

l'exposition continue àa Saint Sacrement, de vouloir

bien m'informer immédiatement si l'on ne peut pas

trouver moyen d'avoir des adorateurs nocturnes,

afin que je passe leurs Quarante-Heures à une

autre église ou chapelle ; car je ne puis pas tolérer

les Quarante-Heures interrompues.

IV— Finance de l'évêché

Je me vois dans la nécessité de revenir sur cette

question capitale. L'élan de générosité, qui s'est

manifesté dans le commencement et qui a produit

-<iéjà de si beaux résultats, semble s'assoupir, et

plusieurs d'entre vous paraissent ne plus prendre

autant à cœur le rétablissement des finances de

l'Evêché. Quelques-uns même semblent avoir

oublié la répartition, que le Comité des finances de

la Corporation Episcopale a mise sur les paroisses.

Tout en donnant avec bonheur de justes élogesl

à ceux qui m'ont prêté leur appui d'une manière! i') Circulaire No 29.



OIHCBLAiHES KT ADTBES DOODMENTO 107

arie, ces mesuw.» ««
"""""«• Apres ce second

imposées.
"' P°""°°' P"" '«der à être

Vtuelques-uns d'entr» vn»c ^ . '

^

se demandant ce qui artX. /''"r^P*"'' «*

MM. les membres du C^^J-
''"" ^° "»»• «*.

trouverais dans la nécessit^^^™ ' ^^ ""*

« aux Fabriques de ce dt te ,â7r',?'
^"'^

funéraire. '* ^""« «* 1» quarte

"i- Quorut"i:re':,?„rr''"r'«"^'™-
dnsse q„-user de ^«^11", t" S"'' '\"''
pouvoirs que le Saint-Siège L-alc^ordé'"

^''

avouerai, cependant oup ,,. „
'"='"^^«8, ,e vous

plus grande peine ivM '<
"^ ''*'™" 1°'"'«<= '»

organisé maintenanTT
'""'"" volontaires,

[l'embarras actuel
' "''" ^ "'«' ''^^«^''é de

|lWiWté'te'"v:urnr"" ""''""''' <>« ''^PWer,

Jervice de cette cause et 'T"''
P"' "' "-^«'e »"

['
,«i va vousX.^ ;: rttrZt '''' '"""^

h porte à croire que tant ZwT "''""• '<""

t^n légitime rjs ^^""^ '""''' ^<'-'

i') GirculairoNo29.
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'* Cependant comme il y a plusieurs membres du

clergé qui doutent de l'avenir, s'eflfraient à la pen-

sée que tant de démarches n'aboutiront pas à la

fin désirée, et qui se demandent si les sacrifices

d'argent qu'ils ont fait, eux et leurs Fabriques,

seront perdus sans compensation pour plus tard, je

viens aujourd'hui les rassurer.

" Dans le cas où je me trouverais dans la nécessité

d'imposer la dîme et la quarte funéraire sur MM. les

Curés et les Fabriques, il sera tenu compte à chaque

Curé et à chaque Fabrique des sommes qu'ils ont

fournies jusqu'à ce jour, ou qu'ils fourniront jusqu'à

ce que cette imposition soit faite. Ces sommes

seront en déduction, à l'avantage de chaque Curé

et de chaque Fabrique, des sommes que j'aurais à

percevoir en vertu de ces mêmes droits de dîme et

de quarte funéraire, le tout calculé sur la date du

1er avril dernier.
*• De cette manière, une Fabrique ou un Curé, qui

• auraient payé, par exemple, cinq cents piastres

pour l'Evèché. ns deviendront redevables de la

quarte funéraire et de la dîme à l'Evêque que

lorsque tout calcul fait à partir du 1er avril der-

nier, ils seront arrivés jusqu'à ce montant.
" Ainsi, personne n'a le droit de s'efirayer : si le

Comité réussit par les moyens des contributions

volontaires, je n'exigerai pas mes droits de dîme

et de quarte funéraire ; si, après avoir fait tous si

efibrts, il venait à ne pas réussir la dîme et la 1

quarte funéraire seraient imposées, mais déduction

sera faite aux Curés et aux Fabriques des sommes
j

déjà fournies.

'* Je ne lance Das cette mesure de l'avant pouî I
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jeter le cri d'alarme et pour rous donner à penser

ri" KTn'°* '"" "«•''""l» Comité n'atteindrontpas e but. Ce n'est pas là m. pensée, je "e

vaux vont être couronnés de succès. Je Viens sen-lement relever les courages de ceux qui cra^nen
t leur dire que. si l'avenirnous réservait unThe

*

.Is seront compensés de leurs efforts et qu'îu se'rembourseront des sommes qu'ils auront fl •

à l'Evêché." ^ auront fournies

V

J'ai l'honneur d'être,

Mes Chers Collaborateurs,

Votre tout dévoué serviteur,

t EDOUARD-CHS, Ev. de Montréal.

P. S.—Il n'est pas besoin de dire que ie tiens etque you. devez tous tenir à ce que c'ette Cir 'uTai^^^ne pénètre pas dans le public. J'ai été surpris etpeu satisfait de constater que la Circulaire précé-dente a paru dans le Post. Je me permet dereoornmander plus que jamais que l'on'obsetetdis ré on la plus grande vis-à-vis la presse et vis-
a-vis les laïques, lorsque je donne des avis qui nedoivent être entendus que du clergé.

^

t R-C, E. de M.

ûJiL^ '£u:[
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(No 66).

CIRCULAIRE DE MGR L'EVÊQUE DE MONT-

REAL AU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE

I Messes de Reqr.em. — II Oraison de Mandata et messe du

deuxième jour des Quarantu-Heures.— III Fête de saint Thomas

d'Aquin. — IV Théâtres de sociéiô. -—V Casuel. — VI Orne-

mentation des églises. — VII Propagation de la Foi.

CIRCULAIRI

Evêché de Montréal, 21 janvier 1885.

Mes Cheis Collaborateurs,

I.—Messes de » Eequiem. »

L'Induit Pontifical (1) qui permettait de chanter

des messes des morts même les jours de fêtes de

rite double, est expiré. Sur une demande de réno-

vation de cet Induit, la Sacrée Congrégation de la

Propagande m'a donné un nouvel Induit (2) qui

m'accorde la faculté de permettre aux prêtres du
|

diocèse de chanter des messes trois fois par semai-

ne, aux jours marqués par l'Evêque.

Pour les églises paroissiales, je désig^ie les lundis,

mercredis et vendredis ; et pour toutes les autres
|

églises, les mardis, jeudis et samedis.

(1) Circulaire No 28, page 243.

(2) -4 décembre iS84, ad quenquennium.
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Aux termes de cet Induit, il faut excepter les

)ur8 suivants :

1. Tous les dimanches.

2. Les fêtes de première et de deuxième classe,

es fêtes doubles majeures ne sont pas exceptées).

3. Les vigiles de Noël et de la Pentecôte.

4. Le mercredi des Cendres et la semaine Sainte.

5. Les octaves de Noël, de l'Epiphanie, de
•àques, de la Pentecôte et de la Fête-Dieu.

Cet Induit ne s'étend qu'^ jusqu'au 14 décembre
889.

Vous voudrez bien observer que dans les messes
le Requiem chantées, la prose Dies irœ doit être

Chantée en entier, quand il y a au moins deux
ihantres, et là où il n'y a qu'un chantre, on pourra
le chanter que la première moitié, c'est-à-dire,

isqu'au verset Justejudex.

A ce sujet, je me permets de vous rappeler que
8 messes du troisième, septième et trentième an-
liversaire doivent se chanter les jours indiqués par
Missel, si l'on veut avoir ^e privilège de les

ihanter un autre jour que les jours indiqués plus
laut.

II—Oraison « de Mandato. »

rii

L'oraison de Mandato, recommandée dans la Cir-
julaire No 54, est supprimée. L'oraison pro infirma

i remplacera pendant la maladie de Mgr Bourget.
La messe de Spiritu Sancto, commandée pour le

econd jour des Quarante-Heures, cessera égale-
ment, et nous reprendrons la messe votive Pro
tuce.
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Cette messe se chante avec les ornements violets,

sans Gloria in excelsis ; il n'y a Credo que le

dimanche.

III.—Fêtb de saint Thomas d'Aquin.

u:

En parcourant mes Circulaires précédentes, (1)

vous vous convaincrez que mon grand désir est

que la fête de saint Thomas d'Aquin ne passe pas

inaperçue dans le diocèse, mais que tous les profes-

seurs et élèves des séminaires, des collèges, des

écoles et des couvents en fassent un jour de dévo-

tion tout spécial en profitant des indulgences que

le Saint-Père a daigné leur accorder sur ma deman-

de pour cette fête (2).

Il serait bon que dans toutes les maisons d'édu-

cation et même dans toutes les écoles du diocèse

on préparât les élèves à une communion générale

pour ce jour-là ou le jour de la solennité là où elle

peut être célébrée d'après l'Induit.

C'est, il me semble, entrer dans les vues de Notre

Très Saint Père le Pape Léon XIII que d'initier la

jeunesse étudiante à tout ce qui se rapporte à saint

Thomas d'Aquin, de lui en faire connaître la vie,

les œuvres et surtout de lui inspirer l'idée de se

mettre sous la protection et le patronage de ce

grand saint.

J'exhorte donc instamment Messieurs les Curés 1

dans leurs paroisses. Messieurs les Chapelains dans

leurs couvents, et Messieurs les Supérieurs, Direc-

(1) Nos 33 et 45.

(2) Voir l'Induit, Circulaire No 45.
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tenr, et Professeur» dans les séminaires et colléire.
à entreprendre „n mouvement en faveur de^âdévotion à saint Tliomas d'Aquin
Que sa fête à l'avenir .oit celle des séminwres

uu aiocese
, qu on y pne avec ardeur efmé.esa.„t Thomas d'Aquin de prendre ce rcéseen partieu ,er et notre pays en général sous «a pro-tecou, ah„ que, suivant les doctrines de cetlustre Docteur de l'Eglise, ils soient préservés dela contagion des erreurs modernes.

I^—Théâtres db SociéiÉ.

Comme nous devons tous avoir l'œil ouvert surdes usages plus ou moins dangereux, qui menacent
de s introduire dans notre bonne société catholique
je crois qu'il est de mon devoir de vous prémuni;
•=oalie les IMâtres de socMé.

Prémunir

On commence, en eifet, de bonne foi, sans nuldoute a imiter les coutumes d'autres pays et l'oncherche à faire pénétrer dans nos bonnerfami,"
des récréations et délassements inconnus jusqu'ici
et qui ne sont pas sans de graves danger pour lamodestie et la réserve, dans lesquelles^nosTeun s
filles devraient être élevées.

j^u^cb

Les théâtres de société, en effet, sont considérés,même par des personnes du monde, comme péril-

J'extrais le passage suivant d'un li-^e intitulé :nés délassements permis aux perse, .es pieuses
8

w

!5#r.: «.4
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appelées à vivre dans le monde, par le R. P.

Huguet, mariste."

'• Voici, dit-il, comment une femme, qui a vu lé

mondV Je bien près, répond aux raisons qu'an

cherche à donner iTiour justifier ce genre de délas-

sement.
' On ne joue que devant quelques intimes, nous

le voulons. On choisit avec un scrupule extrême

les pièces à représenter, c'est possible. On ne s'as-

socie pour les mettre en scèpe qu'à des person-

nes d'une délicatesse éprouvée et d'un tact exqufs,

nous le croyons encore. On apprend avec une

grande facilité, on répète à la hâte, et ce ne sont,

en réalité, que quelques Inoments de loisir em-

ployés d'une façon plutôt que d'une autre, nous

l'admettons.

" Mais, toutes ces concessions faites, il n'en reste

pas moins vrai qu'une jeune personne ne peut jouer

la comédie sans déchirer le voile dont chacun de

ses sentiments intimes doit rester soigneusement

enveloppé. C'est une fleur, qui brise son calice,

qui épanouit ses pétales et répand à chacun ses

parfums."

Plus loin :

" Pour réussir, il faut faire le sacrifice complet : il

faut rompre avec les prescriptions de l'Evangile
;

il faut rompre avec la pudeur naturelle, on, pour

mieux dire, il faut se créer une nature factice dans

laquelle se^ concilient les plus inconciliables senti-

ments, une seconde conscience au moyen de laquelle

s'allient les principes les plus contraires.

" On répète. C'est là, chacun l'avoue, le côté pi-

quant des représentations. Il s'établit une certaine
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commencé s„r la .c^Vs! H?, ""••• ^^ <)»* " «é
'ri»tos moralité,, ou p]„ ;,!? f' ""'«"»• «' '»«

<i»f le cœur po^T'^I'::;':"' ''«agination et

»«><« ne sont pas «an» h!
' ''"° '"* "'«''« de

",-• ^v livrent' ;r;<,urïair', ""^ «' -"-
plus active des pères et dl *^ ^* ^'»"»nc« la
Prinoipa... organl: i'^

„""- .<^»' «» -nt les
fes rapprochements trop fe

°
i! 'T"!"'' * ^«^donter

^' des jeunes actrices
""''"'

^«''l^-nes acteurs

"^tiirrr-rF
»ges conseils à v^spattsi!;:'

'' '"'^ «"'«"^re de
ce™, que, dansvo,re~ « ^n"

'"" ^°"^ W^-
de d.vertissements. Avant a„:T f""'**

"^^ ««^'es
arrêtons-le à sa source ^ ""^ "« ^^ P^Page.

V—Casuel.

oi!:i:irrisrs^;t:u ' '^ '^'"•^^<'- p»-
"eu rapportera oeufliT f' """« doivent
de dire qu'il ne faurpars^r/r'""'- ^'"'^ besoin
et le Casuel ?

'^ ' 'P'<'"'" ™r la Fabri^n»

sa <
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Que les Faliriques se procurent des sièges couv»;-

nables pour len mariages, etc., mais personne no

pourra se faire un Casuel par ses propres meubles.par

exemple, comme cela se voit, en prêtant ses chaises

pour les cérémonies du mariage, et en se payant

une indemnité sur le Casuel de la Fabrique.

C'^st avec surprise que j'ai appris que l'on s'est

permis de mettre des sofas dans les églises, aux ma-

riages. Cela ne convient pas. Il faut se rappeler que

l'on ne doit employer que des sièges et fauteuils

qui conviennent aux lieux saints.

VI. URNKMENT.v ION DK8 ÉGLISES.

Je vous prie de vous rappeler que l'on ne doit

rien changer dans l'ornemeniation des églises sans

la permission de l'Evêque, et cela non seulement

quand les Fabriques doivent en payer les frais, mais

encore quand ce sont des objets donnés à cette fin.

Il ne faut pas non plus changer les titulaires des

autels, ni y placer des statues ou des tableaux sans

en parler à l'Evêque. Il on est de même ;1"« déoo-

rations que l'on y ferait exécuter.

Et pour que tout se fasse en règle, il ne sutfit pas

d'en parler, mais on doit écrire à l'Evêque tous les

détails des projets que l'on veut faire exécuter, afin

^ ;.ï,ûr son approbation sur le plan, qui lui eu

1,-„ cmvenan • exige aussi que l'on ne consulte

pas son Ordinaire trop tard, mais qu'on le fasse en

temps opportun, afin qu'il ait le temps de tout

fixaminer à loisir.

La même chose peut so dire des presbytères. Le
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Curé n'a pas le droit d'en chanirer la di«fWK„*-
et m,., de faire de l.,,res m'odita^ "^^^^^^^^^^
niAr... qno ce serait avec ses deniers «an«il
miSBiou également de l'Evéque

^^"

VII—Phopaoation de la Foi.

Rappelons-nous en outre ou'nn Pnrû « ^ x

-roi. libre de ,ai.e, to™b\^r":i'r„:;e1; ^^
^ans sa paroisse. Quand VEvêauo l„r. r

îiiii^^^^j
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pas à la confiance que l'Evêque lui aurait accordée^

Tous les ans, le 3 mai et le 3 décembre, l'indul-

gence plénière accordée aux associés de la Propa-

gation de la Foi devrait être gagnée par un grand

nombre, et les Curés devraient en profiter pour

ranimer le zèle de leurs paroissiens en faveur de

l'œuvre.

En conséquence, je veux que dans toutes les pa-

roisses du diocèse, la Propagation de la Foi soit

établie avant le 1er mai prochain, et tout Curé, qui

ne fera pas son possible pour la maintenir sur un
bon pied, ne sera pas dans la voie du devoir.

Je demeure bien sincèrement.

Mes chers Collaborateurs,

Votre très dévoué serviteur,

t EDOUARD-CHS, Ev. de Montréal.

(No 67).

CIRCULAIRE DE MGR L'EVÊQUE DE MONT-
RÉAL AU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE

I. Nouvelle oraison De Mandata. — II. Règlements concernant les

inhumations. — III. « L'Acte de Tempérance du Canada i ou

I Scott Act. >

Evêché de Montréal, 1er avril 1885.

Mes Chers Collaborateurs,

I.—Nouvelle Oraison « De Mandato »

De quelque côté que nous tournions nos regards^

CI

Peikant

qu'^itati

ces iembl
son tien pr
l'avenir.

J^otre pï
d* la g^e
années, 'se
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a jeté vers

sjr le chan

Nous ne
]

d ces moui
g'mde imp(
il peuvent
d'utres cor

polique, ne

ntables.

otre sort

sa main toi:

qu nous dev
nos aurions
no J implore

<88t donc
puiiant moy
lacisation d(

pou

app

A

détoarn

hendons

œuvre d
Ployit tout 1(

près allumer
P»fôs, par jxi
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fi

l'esprit de prière parmi les populations, qui jont

confiées à notre sollicitude. /

Nous trouverons de l'écho dans tous les cœurs et

dans toutes les âmes, et les prières de tou^ les

fidèles du diocèse s'élèveront avec les nôtres vers le

ciel comme un encens d'agréable odeur, et espérois

que nous obtiendrons ce que nous demanderons

avec instance, avec ferveur et avec persévérance.

lo L'oraison de Mandata, jusqu'à nouvel ordr.,

sera celle de îa messe votive tempore helli.

2o Vendredi, le VI de ce mois, sera pour tous nis

diocésains un jour de pénitence, et, quoique nois

soyons au milieu des fêtes joyeuses de la Résurre-

tion de Notre Seigneur, vous inviterez les fidèles k

s'imposer quelques mortifications, et même à jeûnr

s'ils le peuvent.

Dans toutes les églises et chapelles, ce jour-là, fi

fera la procession en chantant les litanies, commdl

est marqué au rituel, pro tempore belli, à la suite te

laquelle on chantera la messe votive correspondane,

observant la rubrique des messes pro re gravi (1)

Dans les chapelles ou ces prières ne pourront as

être chantées, le prêtre récitera les litanies, versts

et oraisons avant la messe, et dira la messe voire

indiquée plus haut.

En vertu d'un Induit du 22 octobre 1881, ne

indulgence plénière pourra être gagnée ce joi-là

par tous les fidèles aux conditions ordinaires.

3o Dans ma Circulaire No 56, je recommanais

de dire le chapelet tous les dimanches et fêtes ins

les églises et chapelles du diocèse. !

(t) Gûuleui' violetie, ton féria'
'' -38 Victoria, chapitrt
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I

cette ;Tsf'p:til'^•''"°'',^'''''- P°- ^'^Wir

en faire vô^lS H. 1
"' "''' ""'J* ^''"' «' P»"

.péciales pour le sô If
'^"""""»»»' ^es prières

Lute pour le Nord O ! ' T' '""' "^i-'teuai.t en

iI.-KÈo.™.«,3
COKCBB.V.», .e, «h™.™»,.

Les Statuts de Québec n\ 4.,W te«„„„«„^.,
sanctioLt Cf.:"' ,1rconoernant les inhumations ItieuLtl': '''

[points de cet acteTo.»
^'^ ^"P"''"'^'- '"«^ '««

U de aép:s:r^rrdr:;''d":„:'r r™^'-

k d'appuyé" «r la n ritTV"'";*''"
'''"«^-

(oi,
nécessite d appliquer cette

piquer cettrré;?,„\ï "rrf""^ '^'<'"—.

' J^ ^ ®^^ qwe ceux qui ont

m 38 Victoria, chapitre 34.
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de ces charniers dans les cimetière*? se conforment

aux règlements de l'acte, dont il est ici question, et

dans le cas de contravention, je serai dans l'obliga-

tion de recourir à des mesures de rigueur pour en

obtenir l'exécution.

CAP. XXXIV.

ACTE POUR MIEUX REGULARISKR LES INHUMATIONS

{Sanctionné le IZ février 1875),

Inhumations
dans les égli-

ses.

Il

Desinfec-

tants requis.

Désinfec-

tants requis.

Sa Majesté, par et de l'avis et du consentement]

de la Législature de Québec, décrète ce qui suit :

1. Dans toute inhumation faite dans une église lai

bière sera recouverte d'au moins quatre pieds dej

terre, ou sera mise dans une maçonnerie d'une!

épaisseur au moins de dix-huit pouces si elle est

j

faite en pierre, ou de douze pouces si elle est faite!

en briques, la pierre ou la brique étant bien noyéej

dans le mortier.

2. Dans toute inhumation faite dans une églisf

l'emploi des désinfectants dans le cercueil sen

requis.

3. Dans tous les cas de mort par la variole,

choléra asiatique ou le typhus épidémiques, remj

ploi des désinfectants dans le cercueil sera égalemen

requis.
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àetlll^esZ^^^^
^°^*^ ^' quelqu'une Transport

Intl r.«
^^"'^^'"nees dans la section précé- P'"'''^'^'

dente, ne sera transporté d'une paroisse à une autrea moins qu'il ne soit enfermé dans un cercueirmé
'

talhque hermétiquement clos et rempli ^ellLTet

desm'riale'slVnttn^Tdrr^ T' --'
acte sera m,'/? ^^"' ^^ ^®^*^«» 3 de cet

'^''

dé,>osé dans „n eha^ ni enS,l^eT^r

«aire de toute r^ZllS^'Zl r. '"""^ "" '"« ™«'

-

Bail oui ,r rfi„,j .

^°'^'®' *' ^ tout juge de ?«"« danspaix qui y réside, après avoir obtenu à cet effet l!
"«""•

consenement écrit de rautorité eoclésLttak
1 dan Te'"-' ,

' ''''"'" ^^ P-olaniarn dit

:î.rti::etsrr^tr-^^

taCTsI^^n: '"^""™^^^^^
,uelquW de ceTriadt

"""""" -""''^^ <»«

pe^r„n:iirdt^i^;td''f-«. '^^ --^^ "-
fi.cten.ent de UIrnTitrreTL'Sr

(pourrait être daT,o..r^„c. .-,., 7 ^' ,^''' ^®« ^^^ses
^„r..„„^ ^y^i- ja santé publique.



Hardes des
malades.

Listes des dé-

siDfectants.

124 MANDEMENTS, LETTRES PASTORALES,

8. Quiconque a en sa possession ou garde les

vêtements ou la lingerie, ayant servi à quelqu'un

qui a été malade de la variole, du choléra asiatique

ou du typhus épidémique, devra sans délai les brû-

ler ou les désinfecter en les enterrant dans de la

terre desséchée, ou au moyen de tout autre désin-

fectant.

9. Les désinfectants requis par le présent acte

sont la chaux vive, le sulfate de fer, la terre dessé-

chée, la tourbe, l'acide carbolique, le charbon de

bois pulvérisé, et toute autre préparation ou matière

jugée suffisante par des personnes compétentes.

Leur emploi. iQ L'emploi des désinfectants prescrits par cet

acte pour les cadavres, consiste à en mettre au fond

du cercueil et en couvrir le cadavre après qu'il a

été déposé dans le cercueil.

Pénalité. H. Quiconque commettra une infraction ou cou-

tribuera à la commission d'une infraction à quel-

qu'une des dispositions du présent acte, encourra

une amende n'excédant pas trois cents piastres,

recouvrable avec les frais, dans les six mois suivants 1

par la corporation de la municipalité locale ou par

toute personne qui en poursuivra le montant devait

deux juges de paix ou devant toute autre cour comj

pétente de juridiction civile.

Autre mala- 12. Le lieutenant-gouvemeur pourra, par proclal

épidéïi°que*' mation, déclarer que les neuf sections précédente«j

seront applicables, dans toute la province ou seule-j

ment dans certaines localités, à toute autre maladie^

qu'il désignera dans telle proclamation et quej

d'après le ra

croira avoir u

A dater de I

jour qui y sen
précédentes di

concerne les

maladie ou lei

atteints, les mé
die eut été exp
de ces neuf sec

13. Lors d'i

municipalité lo

pourra nommer
leurs, pour cor
morte de cette i

Il sera donné
cins vérificateur

manière que les

la municipalité.

Après cet avii

sonnes mortes d(
ne pourra être

!

ordinaire de, vin
médecin vérifica

plusieurs, sous p(
section 1 du cha]

I

le Bas-Canada.

14. A défaut d
[parle conseil, lors

[d'inhumer les pe:
lavant l'r>vr»i ^-
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A ^a, / T '^^'^^**'^ dangereux et épidémiaue

miadie „„ !«:Xm ^tfarr:
•""•*" '^ "«"«

atteints, le. mêmes force et effetr
^"' '" ""' «'*-

die eut été expre.séml?f .
^"* " "«"« "«'a-

<le ces neufseS " "'""°""'^ "'^ •chacune

mnnicinalité l"e"le Tp!!'! .fP"**'"''ï»« àme une Médecins »*.

PO»™ nommer ulVu pCJeurs^r-i*
""""'""'"^ ^^'^^

•'-, pour constater uTcIT^TT "'""""
morte de cette maladie.

'* Personne

Il sera donné avis de la
cins vériâoateurs dans 1«

""^^'^^^^î^^ïi de ces méde- Avis de lour

-nière q.e le av s p ^^^^^^ ^f '^ -^-e "-^-'^-•

ia municipalité.
^^^^'^' ordinaires de

iSonn^L^rL^de teîîeiT^^ "^'T""^ ^^« P^^- Ordre requis

- pourra être ^ T^^fl^r^T^^^"
ordinaire de. vinirt-on«fv;i:

^ ^""P'^^^^^^n du délai 24 heures.

plusieurs, sous peine <^e l'aL. / '''' ''' ^^ "^ ^

Nection 1 du chap^e 01 llf^" '"^^"^^^ P^^ 1*

I

le Bas-Canada. ^ '
"^'^ ^'"'"^« ^^^<^»dus pour

IparleconseiUorsdW^r^!!''^- ""f^^^^^^^r nommé Casoùii n'y

L'j^K 1
"® maladie épidémiaue l'o./»« * Pas de me-

û inhumer les personnes mortP« î^u .. '
^"^^ '^«^'"s véri-

lavflnt l'e-r-—• ^ !;
mortes de cette ma «die «cateurs.

I

""' ^^-P"--- <iu délai de vingt-quatre heures
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pourra être donné par le curé ou ministre desservant

de telles personnes et un conseiller municipal, ou

par deux conseillers tnunicipaux.

15. Il sera loisible à l'autorité ecclésiastique supt-

continuer à ^.^^^^ ^^ diocésaine, lorsqu'elle le croira convenable

pour la décence ou la santé publique, de défendre

de continuer à faire les inhumations dans tout cime-

tière sous son contrôle, sous la pénalité imposée par

la section 11 de cet acte.

16. Le terme " municipalité locale " employé

dans cet acte, désigne outre les municipalités locales

fonctionnant sous l'autorité du code municipal, toute

municipalité de cité ou de ville incorporée par acte

spécial.

17. Le présent acte viendra en force le jour de sa

sanction.

III.—L'Acte de Tempérance du Canada ou « Scott Aci «

Quelques-uns d'entre vous m'ont sollicité de les

appuyer dans leurs efforts pour établir l'Acte de

Tempérance du Canada dans plusieu;*s comtés du

diocèse, afin d'obtenir le secours du bras civil dans

leur travail pour détruire l'ivrognerie.

Je vous transmets aujourd'hui une copie du " Scott

Act,
" afin que vous puissiez l'étudier et voir si cet

acte peut être établi avec succès dans vos comtés.

Ce n'est que lorsque vous aurez pu constater, en

vous entendant entre vous, les bons effets que cet

acte pourrait produire, que nous pourrons juger si i

Mise en force

de l'acte.
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SeToJ '. ' ""» <';?.''"«P"''0- - nouveau

L Wslr.''^''
"''»* '" '"'"'°'P«™»<=« et le débit

hjvos paroiss,ens de v< >'e. en faveur du " Scott Act. "

Je vous demande, à cette occasion, de m'accorde,le secours de vos prières auprès de iieu afiTou;

Je suis bieu sincèrement,

Mes Chers Collaborateurs,

Votre tout dévoué,

t EDOUAED-CHS, Er. de Montré.u.
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(No C8).

CIRCULAIRE DE MGR L'ÉVÊQUE DE MONT

REAL AU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE.

I SI Jacques le Majeur. -H Déo-el (XI) du Gème Ooi.cile Je

Québec. - ÏII Les Théâtres. - IV Observance des Fêles d'oWi-

galion. - V Profession de foi. - VI Oraison De Mandato.

Evêché de Montré.'l. 1 juin 1885.

Mes Chers Collaborateurs,

I.—St Jacques le Majeur

Par ses Lettres Apostoliques, (1884, Calendes de

Novembre), Notre Très Saint-Père le Pape Léon

XIII conarme le jugement porté par le Cardinal

Archevêque de Compostelle sur l'identité du corps!

de saint Jacques le Majeur, Apôtre, et de ceux

saints Athanase et Théodore, ses disciples (1).

En même temps que le Saint-Père communiqnel

au monde chrétien cet acte solennel, il invite touil

les fidèles à participer aux indulgences qu'il veuti

bien accorder en un jour à être désigné par l'Ordij

naire de chaque diocèse.

Ici le nom de saint Jacques le Majeur n'est pai

inconnu.

(1) Ces Lettres Apostoliques sonl reproduites à la fin de Ispr*

sejite Circulaire.
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Le ^rand Apôtre est le titulaire de la Cathé-dralpet deux paroisses importantes du <hocèse 1Wo,ren;comme leur patron ( <il^«f^ /v, t

«nvoqueut

Vous donnerez conuaissanc. des Lettres A»„.tnliques «t du dispositif suivant aux iid rconfilvos soins, et vous les exhorterez instammem
"

toper à l'Indulgent., m- •

'"s'amment a par-

Saint-Père
^ ^^'""''' '^""^'' P" Notre

1»>. Je fixe le dimanche 19 in, i lof ^- u •

- étant le jour, Où les fidill 7»"^cCt'i"'
"""

-pli les conditions poséesZsZZZTZ
toLques. pourront gagner l'Indulgence Hé^ièfe

Les paroisses qui «ont dans le voisina™ H» «fJacques de l'Achigar, sont invitée "fait
''

P«.e„nage dans le cours de l'octave du ./i:ZZ

-:rsrr:LeXrivr™--'-'
II-DicuEx (XI) DU 6mk CoNcrLE Phovincu.

Clena sese,^,^otin s,,culanbus m„U.cS '
'

CirculZNrJlr """ ''"" '""^^'^ <»»- -a

1 eop.„ et a la lettre de ce Décret.
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'• Decretum XL Ne Clerici séné negotiis sœcularihm

immisceant. — Ce décret est assez explicite ; il suffit

de le bien lire et méditer pour s'y convaincre de ce

que le Droit demande justement au prêtre appelé

par Dieu à sauver les âmes, les arracher aux intérêts

matériels» de la vie, pour les forcer, pour ainsi dire,

de faire leur snlut, et à faire des conquêtes pour le

ciel et non pas pour la terre.

En conséquence, le prêtre, ayant à donner l'exem-

ple du désintéressement et du détachement des

biens de ce monde, doit avoir horreur de ces ne^^otia

sœcularia ; il n'y est pas sur son terrain, il y perd

un temps précieux, qu'il doit aux intérêts spirituels

des fidèles, et il y donne un exemple peu édifiant.

Ce décret condamne donc les prêtres qui se lan-

cent comme directeurs ou comme actionnaires dans

des exploitations industrielles.

Leur intention est bonne, je l'admettrai ; ils n'ont

pour but que de donner de l'importance à des

industries propres à améliorer la condition du peuple

ou à le faire avancer dans les sentiers du progrès.

Mais la loi de l'Eglise doit l'emporter sur ces

raisons ; vous pouvez encourager, dans les limites

de la prudence, ce qui est de progrès louable et

profitable à vos subordonnés ; vous n'êtes pas

autorisés pour cela à vous exposer aux dangers qu'il

y a toujours pour le prêtre, à prendre une part res-

ponsable dans ces sortes d'affaires.

Pour le bien de son ministère, il faut que le

prêtre soit au-dessus des critiques qui viennent

souvent attaquer ces administrations, dans lesquel-

les il vous est défendu d'entrer.

Le Concile vous défend encore expressément de i^e Décret XXIV
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jusqu'où sUrc ie? r;°rrcfv""'
i^Mi uu uroit Canonique et coutrairp il i. j- •

pline Eccléeiastiqae de nrendr» H
''""""

journaux, dans les banorrH ^ "''"'" <^^"^ '««

nufac.u«, et autres e"?.!':,'*""' 'f
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III.—Les théâtres.

Le Décret XXI? du 6e Con ^il- n_u oe toneile
: De perkulis mo-
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t» ',

!

'

rum nous indique d'une manière spéciale les

dangers poiir les mœurs, que comportent certaines

danses, les fréquentations, l'abus des liqueurs, et

autres amusements de ce genre. Il est dans l'esprit

de ce Décret de défendre aux fidèles non seulement

les objets particuliers, qu'il signale à leur attention,

mais encore de les mettr*^ sur leurs garles contre

toute autre occasion de péché.

Or, parmi ces occasions, nous devons placer les

théâtres, qui sont, la plus grande partie du temps,

loin d'être des écoles de bonnes mœurs. Je crois

devoir signaler entr'autres le Dime Muséum, petit

-théâtre d'amusements à Montréal, sur lequel il

m'est venu des informations qui ne le recommandent

-en aucune façon.

En engageant les fidèles de votre paroisse à

s'abstenir de la fréquentation de tous les théâtres

suspects ou mauvais, vous leur ferez connaître

qu'ils ne peuvent en conscience fréquenter eux-

mêmes ou laisser leurs enfants -fréquenter le petit

théâtre dont j'ai parlé plus haut.

Les jeunes gens et les jeunes filles ne peuvent y

recueillir qae la perte de la modestie chrétienne.

Il est aussi venu à ma connaissance que de jeu-

nes enfants des écoles se permettent d'y mettre les

pieds, aux jours de congé. Avertissez sérieusement

les directeurs de vos écoles de garçons et de filles,

qu'ils doivent défendre strictement à leurs élèves de

ne plus jamais s'exposer aux dangers de ces théâtres,

Ils y prendront des goûts malsains et dont les mau-

vaises conséquences seront désastreuses pour le

salut de leurs âmes.

De plus, faites observer aux fidèles que si l'auto-

Nous cons

catholiques,
t

de l'Eglise ou
observent trèî

Faites coun
devoir grave <

fêtes d'obligat

le repos du dii

«olides raisons

possible à suiv

peuvent s'en d
En règle gér

«ons de travai

^ioivent consult
se dispenser trc

Là-dessus je (

suivante.

lo Ceux qui i

loué à d'autres
]

'a décison de Jei
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2o Quant à ceux qui ne sont pas sous la puis-

sance d'autres personnes, c'est-à-dire, les maîtres,

les curés devront consulter l'Evêque, et ce dernier

jugera, si, vu les circonstances exposées, il y a lieu

de dispenser de l'obligation d'observer les fêtes

d'obligation.

Dans tous les cas, les confesseurs auront à se

montrer sévères pour l'admission aux sacrements

contre tous ceux qui, soit employés, soit maîtres,

néfflio-eront de solliciter la dispense requise ou se

montreront peu scrupuleux sur l'observation des

fêtes d'obligation.

V.—Profession de foi.

La profession de foi dont il a été question dans

plusieurs circulaires précédentes, est de rigueur, et

elle s'étend même aux religieux qui travaillent

dans le diocèse et y ont juridiction ordinaire.

Je remarque que par oubli, plusieurs des mem-

bres du clergé négligent de faire leur profession de

foi. Ceux qui n'ont pas satisfait à cette obligation

devront se mettre en règle d'ici au premier août

prochain.

Passé ce terme, je me verrai dans l'obligation de

retirer la juridiction ordinaire à ceux qui ne pour-

raient raisonnablement se justifier de négligence ou

d'oubli coupable.

VI.

—

ObAISON « DE Mandato. h

Les troubles du Nord-Ouest ne sont nas encore
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reusement confirmée.
maiùeu-

d'une ma„!rdurable
' '" ""' '* ""^" '^"">'--«

Pour cette fin, vous continuerez à dire l'oraistfir «*»""^* *-'«. et vous ne cesserez que lo sZIapaix sera bien rétablie
'Ofique la

a L»ieu une affaire très importante.

Je suis bien sincèrement,

Mes Chers Collaborateurs,

Votre tout dévoué en Notre-Seigneur,

t ÉDOUARD-CHS, Év. be Montréal.

a ^:Âr^
""^ 8%'gession, un libraire de cette villea publie un extrait du Pontifiai nr.r.i^ 1

Plaires. Une circulaire de l'éditeur a déià dû vn„«donner connaissance de cet opuscule '

"'

t E.-C., Ev. de M.
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LETTRES APOSTOLIQUES DE NOTRE TRÈS

SAINT-PÈRE LE PAPE LÉON XIII, PAPE

PAR LA DIVINE PROVIDENCE.

Par lesquelles est confirmé le Jugement porté par le

cardinal-archevêque de Compostelle, sur Videntité

du corps de saint Jacques le Majeur, apôtre,

et de ceux des saints Athanase et

Théodore, ses disciples.

LÉON, ÉYËQUE,

SERVITEUR DES SERVITEURS l)K l»IEU

Ad perpetuam rei memoriam.

Dieu tout-puissant, qui est admirable dans ses

saints, a voulu en sa suprême sagesse, que pendant

que leurs âmes jouissent dans le ciel du bonheur

éternel, leurs corps, confiés à la terre, reçussent de

la part des hommes des respects particuliers et les

honneurs du culte.

A leur sujet. Dieu manifeste admirablement sa

providence et sa miséricorde, car, en permettant

que par ces corps beaucoup de prodiges divins

soient accomplis. Il pourvoit en même temps à

notre bien et à la gloire de ses saints sur la terre.

Chaque fois, en effet, que nous visitons ces reli-

ques des bienheureux habitants du ciel, nous nous

rappelons la merveilleuse et éclatante série de ver-
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imiter.
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. - p... .,,„,„ du roi Hérode, fut ckn-
'^ • >-'*' sl;
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destinement enlevé par ses deux disciples Athanase

et Théodore. Ceux-ci, qui craignaient vivement

que les reliques du saint Apôtre ne fussent anéanties

si les Juifs s'emparaient de son corps, le placèrent

Bur un navire, l'emportèrent de la Judée, atteigni-

rent par un heureux voyage les côtes d'Espagne,

les contournèrent, pour aborder aux rivages de la

Galicie, où, suivant une pieuse et antique tradition,

saint Jacques, après l'ascension de Jésus-Christ au

ciel, avait, par la volonté divine rempli les fonctions

de l'apostolat.

Là, ils arrivèrent à la ville espagnole appelée

Ma Flavia et se fixèrent dans une petite propriété
;

ils y ensevelirent, à l'intérieur d'une crypte creusée

dans le roc, dans un tombeau construit à la façon

des Romains, les restes mortels de l'Apôtre, qu'ils

avaient apportés avec eux, et ils élevèrent au-dessus

une petite chapelle.

Lorsque Athanase et Théodore eurent achevé le

cours de leur existence et payé leur tribut à la

nature, les chrétiens du pays, tant à cause de la

vénération qu'ils leur portaient que pour ne poiut

les sépai^er, après leur mort, du corps qu'ils avaient

saintement conservé pendant leur vie, les déposè-

rent tous deux, dans le même tombeau, à droite et
|

à gauche de l'Apôtre.

Peu de temps après, les chrétiens furent persé-

cutés et massacrés, partout où s'étendait la domi-

nation des empereurs romains, et l'hypogée sacré
|

resta quelques temps caché.

Mais dès que la tranquillité fut revenue, lal

nouvelle de la translation du corps de saint Jacque»!

se répandit au loin parmi les espagnols, qui profes-[
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«ne ardeur et «uep étTauit T" *°'"'"''"' ""«"

moindres que celles ««{^«^ "'""P""'-**'«P««
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^""""^

martyrs.
umetieres des saints
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^«P»»«« et

sions. les contrées voTsiLlTl
^''"'"?'''' '"""'

sacré fut enseveli sZT "'"'
' '^ *»'»''«»»

yrestacachrd^xvrarr "'^-* ^'

mLrrir-,rr::uat:i/\'^
relique. Une tradifim,

^"«yenir de la sainte
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Alphonse,

Théodomire éta^nttXTdti; FI
':^^''"^"^' -^^

au-dessus de la crypte a,,i ,„„f *' *PP«"''
de -int Jacquefe^de!: deufr' ^ ""«"^^
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''"

Levêque Théodomire henrPnvT. !',

ordonna que des nril^r c
** "" '"' "«Snre,

qui en éUhISr "'''°! »d'e««ées au Dieu

déblayer les rut. ^ ^"îf""*"' " ^^ ««^-''«f «t

;Po«rsLairi~he^Jn^p:r.i^^^^^^^^^^ ^''

i^StrriteLrt.^^^^^^
I

trois saints.
' distincts, l^s corps des
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Alors, afiu que ce lieu sanctifié par la religion

fut humainement mieux défendu, il l'entoura

d'une muraille, et protégea le trésor sacré par de

solides substructions.

Lorsque ces nouvelles parvinrent aux oreilles

du roi Alphonse, il s'empressa d'aller vénérer le

sépulcre sacré de l'Apôtre, fit construire l'antique

chapelle sur un plan nouveau, et régla que les

revenus du sol, sur une étendue de trois milles,

seraient attribuées à porpéinité à l'entretient de ce

temple.

Cependant la ville voisine de la crypte, qui

s'était appelée jusque là Iria Flavia, prit, de l'ap-

parition de l'étoile rayonnante, le nom plus heureux

de Compostelle.

Mais, outre ce signe céleste, de nombreux mira-

cles illustrèrent le tombeau de l'Apôtre ; de telle

sorte que, non seulement des villes voisines, mais

des lieux les plus éloignés, les populations vinrent

prier auprès des restes sacrés.

C'est pourquoi le roi Alphonse III, imitant

l'exemple de son prédécesseur, entreprit la cons-

truction d'une église plus vaste, qui, toutefois,

laissait intact l'ancien tombeau, et, après l'avoir

rapidement achevé, il la décora avec un luxe royal.

Vers la fin du Xe siècle, des hordes sauvages

d'Arabes envahirent de nouveau l'Espagne, détrui-

sirent un grand nombre de villes, et, après uu

massacre effroyable des habitants, dévastèrent tout

par le fer et par le feu.

L'émir Alinansor, de funeste mémoire, qui n'i-

gnorait point le culte dont le tombeau de saint

Jacques était l'objet, avait l'intention de le renver- comme l'a cmio
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«.''rrrrelSr^--^.-" avait

•n«u' sur Composteur 3. ?.
"''™''"''' <''''^«t«-

livrer a„. flamCs ^t'eitT;; /" ^"'<' "' '"^

tenait au culte.
'^ '""* '* <ï"i "PPar-

Muis Dieu arrêta l'inopn,!,,. „ .

»« grand développement ? ^î"
'"''"' ^^^^ ^^

des prêtres, et fZpTlt " "'"'' ''^ ''habitatiou
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'' "^' '^"P''^ "«

contraints de s'éïoivni H o
''"^«"''"«^ ik furent

presque tous, avecTlmanT'"'"'^' «' P"'-»*
Il restait encore autCri.u""^

mort soudaine,
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'^'^^ ™"dres
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de ComposleîrDÎegrple: T ""'"'' ''^^*^"«
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"^^ "" ''"«"''.
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""^
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10' reçut les titres et le. ,, T '* '"ajesté, et

"* "sseineuts sacrés t^i- ^l i'.,,
laccompaguaiit d'une leHr. . l

'^''''^'^ «"
Je Pistoie Cette nar.!n

'^'"^ '^**^^' ^^^que
-mme l'a o^nsM^ ' ' ''' '^^^^^'^ ^^ ^^ tête,-ns^.tc: uae récente expertise. C'est

jf '

r-
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la partie qui s'appelle apophisis mastoidea ; elle est

encore couverte de sang, car elle fut séparée du

corps.

Cette relique vénérable, rendue célèbre par les

miracles qu'elle a opérés et par le culte traditionnel

que lui ont consacré les habitants de la ville, est

encore, aujourd'hui, l'objet d'une vénération toute

particulière dans l'église de Pistoie.

Cependant la renommée du bauctuaire espagnol

s'était répandue partout, et des foules innombrables

de pèlerins s'y rendaient de près rue toutes les

parties de la terre.

L'affluence prenait de telles proportions, qu'on

la comparait avec raison à celle des pèlerins

qu'attiraient les Saints-Lieux de la Palestine ou

les tombeaux des apôtres saint Pierre et saint

Paul.

C'est pourquoi les Pontifes Eomains, Nos prédé-

cesseurs, réservèrent au Saint-Siège la dispeni^e du

vœu de faire un pèlerinage à Compostelle.

Le XVIe siècle n'était pas encore terminé, lorsque

s'éleva une tempête affreuse et terrible, qui, bien

que sévissant sur l'Espagne presque toute entière,

menaça particulièrement le tombeau sacré de

l'Apôtre.

La guerre ayant éclaté entre les espagnols et

les anglais, ces derniers qui avaient abandonné la

foi catholique pour embrasser l'hérésie, avaient

formé le plan de piller et de ruiner les églises

catholiques, de profaner et de .détruire tout ce qui

appartenait au culte.

Ils débarquèrent donc une armée, dans la pro-

vince de Galicie, située au bord de la mer, renver-



fim

10 S

0.BCUL4IBK8 ET AUTRES DOCUMENT.. 143

«t "es objet, le plu'r a" r et"
""'•' '""''•'-''

.Isd„ avec la pe.nioie».: sZ^^^^or"'"''A cette époque, se trouvait à la t^tp ^ i- v
do Compostelle le pieux archltA r

^ '^^'«^

Clément. Celui-ci t'intconsdlar le^^^
'^"^

sur les movens Ho m„.* .
''^'' «tanoines

saints, . * ' i-lême - r '" "" '"' """1"<'^ <»««

ce soin POnrceq^rctXaftT'""'"'"-^''' '"

Jacques. Mais cL.e "rurli'^aaTl''
""'

portes de la ville il „„t^
"" "«J» ««ï

secrètement les ttoil T """ tumultuario et

précaution de coXu reT'
" ''''^'"'"' '""'^'"'^ ""

les matériaux deIw. "°"'^'''" "'"•«"«" »^eo

la-,hoder:oLr::'^^;n^^:^4^^^^^
* quelques té.oi,na,e. dî llXr.ir.rt
Après qu'on eut déoosii 1»,

périls de la guerre eurlnt - ,™^' ''' 'ï»'^ '"«

Compostelle eue" eC""'.''' ''^''"^"- <•"

-nt ces lieu^SZ^r^rutdél'^^T-
saintes relia ups «a f, •

Persuades que les

f
•- 0. e.,np::air;L";i.::r^

que les sSes U;,i ! '
"'''''^' e-timaien

l'abside de la chltr: ""î """^^^^'^^ d'"'^

jclergé de la basilique vt» ' "^ 1"« ^^

h^ antienne lesÏrLs\::Ser '^ '^'"""

'°r'"^^"^'^''*-^^-'-'>'^Frère:r cardinal de
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la S. E. R. Paya y Rico, archevêque actuel d«^ Coi ri-

postelle, eutreprit, il y a quelques anuées, la

restaurarion de la basilique, il décida ce quil

s'était proposé depuis longtemps déjà, de rech"r-

cher l'endroit où se trouvaient les reliques de saint

Jacques et de ses deux disciples Athauase et

Théodore. C'est pourquoi il choisit, pour l'accom-

plissement d'une entreprise, si importante, des

hommes constitués en diîçnité ecclésiastique et

d'une compétence éprouvée, qu'il chargea de la

direction des travaux. Mais l'événement trompa

l'opinion de tous ; car on explora tout l'hypogée

et tous les souterrains qui existent encore à proxi-

mité de l'autel majeur sans rien trouver.

Enfin, à l'endroit où le clergé et le peuple avaient

coutume de prier avec le plus de ferveur, c'ewt-à-

dire, au centre de l'abside, derrière l'autel majeur

et devant un autre autel, les ouvriers levèrent les

dalles, et, après avoir i^reusé à une profondeur df

deux coudées, ils découvrirent un cercueil dont le

couvercle était orné d'une croix. Le cercueil était

fait de pierres <'i de briques prises à la crypte et

au tombeau ancien. Le couvercle, soulevé eu pré-

sence de témoins, on trouva des ossements appar-

tenant à trois squelettes d'hommes.

Notre vénérable Frère le cardinal archevêque de

Compostelle, suivant les prescriptions du Concile

de Trente, après avoir pris l'avis d'hommes doctes

|

et pieux et entendu le jugement d'experts très!

expérimentés, établit les pièces d'un procè.s, et la|

question fut posée, s'il fiait constant que les reli-

ques retrouvées étaient les i-orps de l'apôtre saiutj

Jacqu<' le Majeur et de ses disciple Athanasc eîj
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kalll, Calliste II, Enl n ^T"""' ^'^
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'! '"î? ''"^ '« Saint-Siège a
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fet chers iils Vint: NuTsl pif «""^^«^''«on,
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"'""'•' "P"^*"-
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«^.NonslesavonslhSr^î^^le^^^
Cette commission, ayant tenn I. o« _..- , .~ - -^-^ iuai aermer,
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xine séance dans Notre Palais du Vatican, après

avoir soumis tous les faits à un très sévère examen

,

répondit : dilata et ad mentem.

L'intention de la commission était de soumettre

â une discussion plus approfondie quelques consi-

•dérations de grande importance.

Afin d'obtenir une prompte solution, Nous avous

donné ordre à Notre Cher Fils Augustin Oaprara,

promoteur de la sainte Foi, de se rendre à Compos-

i;elle pour y examiner tout en détail, faire les

recherches nécessaires et rédiger un rapport. Ce

dernier a entendu des témoins auxquels il avait

auparavant fait prêter serment, éclairci quelques

contradictions qui paraissaient exister entre leurs

dépositions, demandé l'avis d'hommes versés en ma-

tière archéologique, historique et anatomique, à

Madrid et à Compostelle ; il a inspecté les restes

de l'ancien tombeau et les a comparés avec les

matériaux dont est construit le cercueil contenant

les reliques, et étudié également l'endroit, situé

sous l'abside, où ces reliques ont été trouvées.

Enfin, après avoir consulté de nouveau des mé-

decins expérimentés au sujet de toutes les parties

des ossements sacrés, il est revenu à Rome et a

complété sa tâche par la rédaction d'un rapport

très exact.

Les doutes qui existaient ayant été ainsi dissi-

pés et la lumière de la vérité apparaissant plus

clairement, la commission se réunit de nouveau au

Vatican, le 19 juillet de cette année, pour la solu-

tion de la question proposée :
" La sentence portée

par le cardinal archevêque de Compostelle, au

«ujet de l'identité des reliques qui ont été trouvées



OIKCITLAIBES ET AUTRES DOOtTMENTS. W,

Athauase et Tûéodo™ ^ ^"JT ***'"'
'^'^«P'^»

.»- ,e cas et PorSttXS-"''''"^^'
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''^ connais-

Bartolini, préfeT de L « '
"a^^'"»! Dominique
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'' Congrégation des

avons remercié de tout nI?"'
8^°<ï« >'« et Nous

et.trés grand dWl^f^" ^ ^^7 ''^« bon
m.quité des temps, enr'chi'r son É'

, .
"' '^""

TOau trésor. " ^ff™e de ce nou-

™'i:ircirs^f::rmri '^'^

r'°"«-^
™«fi^

1- espagnols, dédiLTr me"' v^"^^ "="'<"-^»l«

Mont-Serrat, en *!!' .A'""4' " Notre-Dame du- ..wa.„ ue Nutre cher Kh le car-
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dinal Dominique Bartolini, préfet de la Sacrée

Congrégation des Rites, et de Nos chers Fils Laurent

Salvati, secrétaire, Augustin Caprara, questeur de

honoribm cœlestium, Aloys Lauri, assesseur, et Jean

Ponzi pour le procès verbal.

Aujourd'hui donc, voulant confirmer par un

document solennel ae l'autorité Apostolique et par

un acte nouveau de ratification tout ce qui a été

établi par le susdit décret, suivant l'exemple de Nos

prédécesseurs Benoît XIII, Pie YII et Pie IX, qui

ont porté un jugement sur l'identité des corps sacrés

de saint Augustin, pontife et docteur, de saint

François d'Assise, de saint Ambroise, pontife et

docteur, et des saints martyrs Gervais et Protais,

Nous approuvons et confirmons de science certaine

et de Notre propre initiative en vertu de Notre

autorité apostolique, tous les doutes étant dissipés

et toutes les controverses terminées, la sentence de

Notre vénérable Frère, le cardinal archevêque de

Compostelle, sur l'identité des corps sacrés de

l'apôtre saint Jacques le Majeur et de ses saints

disciples Athanase et Théodore, et Nous décrétons

que cette sentence ait à perpétuité force et valeur.

En outre. Nous voulons et Nous ordonnons qu'il

ne soit permis à personne, sous peine d'excommuni-

cation latœ sententiœ et dont Nous réservons l'abso-

lution d'une façon rigoureuse à Nous et à Nos

successeurs, de détacher, d'enlever ou d'emporter

les saintes reliques, qui ont été replacées dans leur

ancien réceptacle et consignées sous scellés, ou

quelqu'une de leurs parcelles.

C'est pourquoi Nous enjoignons et ordonnons à

tous Nos vénérables Frères, les patriarches, arche-
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vêqnes et évêaues of à * ,

préposés aux Eglises deIkv' ,?
""''"' P'^»'»
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.""«encorde daigne lui accorder" ° '""-™"' "" ™lieu de ce déluge d';r-

'
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reuTS, par l'intercession et la médiation de son

patron céleste, dans la sainteté de là religion de ses

pères et dans la ferveur de la piété, Nous concédons

que l'ample privilège qu'elle tient de Notre prédé-

cesseur Alexandre III, c'est-à-dire, la faculté de

gagner un jubilé plénier, l'année où la fête de saint

Jacques, fixée au 25 juillet, tombe un dimanche,

lui soit accordé même l'année prochaine, où seront

célébrées en ce jour du 25 juillet les fêtes solennel-

les de l'invention et de l'élévation du corps du

saint Apôtre, en observant la même méthode et

jouissant des mêmes privilèges qui sont contenus

dans la Constitution du même Souverain Pontife

en date du XXV juillet MCLXXIX.
Nous voulons que ces Lettres et tout leur

contenu ne puissent en aucun temps être ac-

cusés, attaqués, pour vice soit de subreption

ou d'obreption, soit de nullité ou d'invalidité,

soit d'intention de Notre part, mais que tou-

jours et à perpétuité elles aient et gardent va-

lidité et efficacité et obtiennent leur plein et

entier effet, et qu'elles soient ainsi considérées par

tous, de tous grades, ordres, prééminence et dignité
;

et Nous prescrivons que toute copie des présentes,

même imprimée, signée toutefois de la main d'un

notaire public et munie du sceau d'une personne

constituée en dignité ecclésiastique, ait la même

autorité que les présentes, si elles étaient produites

ou montrées.

Qu'il ne soit donc permis à personne de violer

ou de contredire, par une audace téméraire, cette

page revêtue de Notre approbation, ratification,

réserve, concession, remise, commission et volonté.

cm

Si queli

attentat,
q

Dieu tou+
j

Paul, ses a

Donné à
l'incarnatio

bre, la sept]

Tu :

Pour la Curi
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Aujourd'hui,
lûidi, Monseign
après deux long
atroces .et les plû
Jes mains de son
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Depuis longtemps, nous redoutions tous le coup

mortel qui vient de le frapper, et c'est avec une

très vive douleur que nous apprenons tous la nou-

velle de cette perte si grande pour le diocèse.

Il n'est plus celui dont le nom était vénéré dans

toute la Puissance du Canada, dans une grande

partie de l'Amérique du Nord et même en Europe ;

il n'est plus l'évêque illustre, qui a tenu pendant

tant d'années le gouvernement de ce diocèse, celui

qui a veillé au salut de nos âmes, celui qui a tra-

vaillé pour le bien, qui a combattu les bons com-

bats ; celui qui a passé en semant des bienfaits

sur ses pas, celui qui a été notre pè^e à tous. Que

dis-je ? Il n'est plus ? La mort ncuh l'a ravi, mais

son souvenir vit et vivra dans tous les cœurs.

Il a laissé, pour le rappeler à notre affection, à

notre tendresse, à notre estime et à notre recon-

naissance, des monumentr précieux de sa sollici-

tude, de son grand cœur et de sa remarquable

intelligence.

Oui, vous êtes là pour perpétuer sa mémoire,

communautés, qu'il a fondées pour le soulagement

des misères humaines ou pour la diffusion de la foi

chrétienne, paroisses nombreuses, qu'il a érigées

pour l'avantage des fidèles et tant d'autres œuvres,

qui êtes nées, qui avez grandi et vous êtes déve-

loppées sous ses auspices. Plus impérissables que le

marbre et le bronze, vous redirez son nom après

lui, et sa mémoire durera aussi longtemps que ce

diocèse.

Pendant trente-six ans, il a gouverné le diocèse

de Montréal. Il a usé ses forces à cette rude tâche,

et pendant ces dernières années, qu'il a vécu en
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solennel à la Cathédrale, après lequel son corps

sera déposé dans une des tours de la Cathédrale eu

voie de construction.

Mes Chers Collaborateurs, vous inviterez les

fidèles confiés à vos soins à prier pour le regretté

défunt. Il a été leur père, leur guide, et il a droit

à un large souvenir dans leurs prières.

J'ai l'honneur d'être,

Mes Chers Collaborateurs,

Votre tout dévoué en Notre-Seigneur,

t EDOUARD-CHS, Ev. de Montréal.

(No 10).

CIRCULAIRE DE MGR L'EVÊQUE DE MONT-

RÉAL AU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE

I Lettre du cardinal Guibert (4 juin 1885) et réponse de Sa Sainteté

(17 juin 1883). — II Permir de faire les Piques du mercredi des

Cendres u la Quasimodo, pour dix ans.— HT Messes de Requiem

trois fois la semaine. — IV Bref sur les dispenses de parents. —
V Juridiction. — VI Oratoires non publics. — VII Messes des

solennités. — VIII Avis sur les aubes et ornements. — IX Di-

verses réponses de la Congrégation des Rites. — X Saint Rosaire,

Evêché de Montréal, 14 septembre 1885.

I — Lettre du Cardinal Guibert, et Réponse

DE Sa Sainteté

Mes Chers Collaborateurs.

Ainsi que je vous l'ai annoncé, dans les deux

Pendant la

j'ai échappé,
g

Votre Sainteté

affaires de VEc
il me semblait
nés par Votre
complète parm:
les discussions

précédemment.

A mesure qu<
convalescence

<

connaissance de
ment, je vois av
si nécessaire, coi
û'est pas aussi r(

I

espéré.
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Il me semble, d'après (certaines polémiques plus

ou moins voilées, qu'il reste des germes de division

et d'opposition très regrettables, et je rega de com-

me un devoir filial d'en exprimer tout mon chagrin

à Votre Sainteté.

Dans la situation faite à l'Eglise en ce moment,

en présence des hostilités redoutables auxquelles

elle est en butte, lous les bons chrétiens, 'es mem-
bres du clergé, les évoques surtout et les ^Lignitaires

de l'Eglise doivent se grouper auprès de la personne

sacrée du Vicaire de Jésus-Christ, et, 6oas ;jon ins-

piration et sa direction, soutenir le bon combat

avec une persévérante fidélité.

Le mal des divisions vient toujours d'un fond

d'amour-propre et de trop grande confiance en

soi-même qu'on ne sait pas réprimer.

Pendant ma longue carrière de quarante-quatre

ans d'épiscopat, à travers bien des agitations et des

événements divers, plus d'une fois la pensée s'est

présentée à mon esprit que le Chef de l'Eglise

devrait prendre telle mesure ou éviter telle autre.

Mais Dieu, par sa grâce, m'a toujours fait com-

prendre que je n'avais pas reçu de Jésus-Christ

l'assistance personnelle qui a été promise à Pierre

et à ses successeurs ; et l'expérience m'a prouvé

que les Papes, sous lesquels j'ai vécu, ont gouver-

ner sagement l'Eglise, comme l'avaient fait, pen-

dant dix-huit siècles, tous ceux qui les ont

précédés.

Je fais des vœux, Très Saint-Père, pour que tous,

dans ces temps mauvais, se pénètrent de ces senti-

ments de respect, d'amour de l'Eglise, de modestie

personnelle que l'Evangile nous enseigne et ponr

Votre lettre,

attachement
e

envers Notre p
^'œnr, centriste

[

Vous le corn

Plusprofondém
parmi les catho
Per la trauquilL
soumis que des
P« Père qui ]es

Aussi, à la sei]

P«
mal, Nous u
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émouvoir et chercher à prévenir sans retard un tel

péril. Voilà pourquoi la récente publication d'un

écrit venu d'où l'on devait le moins l'attendre et

que vous déplorez comme Nous, le bruit qui s'est

fait autour de lui, les commentaires auxquels il a

donné lieu, Nous décident à rompre le silence sur

un sujet pénible, à la vérité, mais qui n'en est pas

moins opportun soit pour la Franc-, soit pour

d'autres contrées.

Lorsqu'on observe certains indices, il n'est pas

difficile de voir que, parmi les catholiques, il s'en

trouve, peut-être à cause du malheur des temps,

qui, non contents du rôle de soumission qui est le

leur dans l'Eglise, croient pouvoir en prendre un

dans son gouvernement. Tout au moins s'imagi-

nent-ils qu'il leur est permis d'examiner et d(

juger selon leur manière de voir les actes de

l'autorité. Ce serait là un grave désordre, s'il pou-

vait prévaloir dans l'Eglise de Dieu, où, par

l'expresse volonté de son divin Fondateur, deux

ordres distincts sont établis de la façon la plus

nette : l'Eglise enseignante et l'Eglise enseignée,

les pasteurs et le troupeau, et parmi les pasteurs,

l'un d'entre eux qui est pour tous le Chef et le

Pasteur suprême. Aux pasteurs seuls a été donné

l'entier pouvoir d'enseigner, de juger, de diriger
;

aux fidèles a été imposé le devoir de suivre ces

enseignements, de se soumettre avec docilité à ces

jugements, de se laisser gouverner, corriger et con-

duire au salut.

Ainsi, il est d'absolue nécessité que les simple»

fidèles se soumettent d'esprit et de cœur à leurs
'

pasteurs propres, et ceux-ci avec eux au Chef et aa

Pnsteur supi

obéissance, d
^lle est la co
et pour arriv(

Si, au cont

l'autorité.s'ils

teurs
; « dei

faire prévaloi

universelle, ui

torité suprême
porter la confu
et sortir du drc
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devoir aussi sa
soit aux évêqu(
de cette opposi

recte.d'autant
p

tage à la voilt^r

On manque a
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du Souverain Pc
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le compte voulu*
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appeler au futur concile ou à un Pape mieux informé.

Ce qu'il faut tenir sur ce point, c'est donc que

dans le gouvernement général de l'Eglise, en dehors

des devoirs essentiels du ministère apostolique im-

posés à tous les Pontifes, il est libre à chacun d'eux

de suivre la règle de conduite que, selon les temps

et les autres circonstances, il juge la meilleure. En

cela il est le seul juge, ayant sur ce point non seu-

lement des lumières spéciales, mais encore la con-

naissance de la situation et des besoins généraux

de la catholicité, d'après lesquels il convient que

se règle sa sollicitude apostolique. C'est lui qui

doit procurer le bien de l'Eglise universelle, auquel

se coordonne le bien de ses diverses parties, et tov.s

les autres qui sont soumis à cette coordination

doivent seconder l'action du Directeur suprême et

servir à ses desseins. De même que l'Eglise est une,

que son Chef est unique, de même, unique est son

gouvernement, auquel tous doivent se conformer.

De l'oubli de ces principes résulte, pour les catho-

liques, une diminution du respect, de la vénération,

de la confiance envers Celui qui leur a été donné

pour chef Les liens d'amour et d'obéissance qui

doivent unir tous les fidèles à leurs pasteurs, et les

fidèles ainsi que lenrs pasteurs au Pasteur suprême,

s'en trouvent affaiblis. Et cependant, c'est de ces

liens que dépendent principalement la conserva-

tion et le salut de tous.

Lorsqu'on oublie et qu'on n'observe plus ces

principes, la voie la plus large s'ouvre aux dis-

sensions et aux discordes parmi les catholiques, et

cela au très :rave détriment de l'union, qui est le

caractère distinctif des fidèle^ de Jésus-Christ. Cette

%
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'

dans les moments et! danà les conditioââ les pins

difficiles.

Toujonfs ferrie eii cottrâ^eùi datJTs la défense des

intérêts religieux et des droits saOrés de TEglise,

vous les avez encore, dans une occasion récente,

virilement soutenus et défendus publiquement par

votre parole lumineuse et p'uissa,nte. Mais à la

fermeté vous avez su joindre toujours cette mesure

sereine et tranquille, digne de la noble cause que

vous défendez, et vous y ave^ toujours porté un
esprit libre de toute passion, pleinement soumis à

la direction du Siège Apostolique et entièrement

dévoué à Notre personne.

Il Nous est donc agréable de pouvoir vous donner

un nouveau témoignage de Notre satisfaction et de

Notre bienveillance très particulière, regrettant

seulement de savoir que votre santé n'est pas telle

que Nous le désirerions ardemment. Nous adressons

sans cesse au Ciel avec ferveur des vœux et des

prières pour qu'elle redevienne entièrement bonne

et vous soit longtemps conservée. Et pour ga<r

des divines faveurs que Nous appelons sur vous

avec abondance. Nous donnons de tout Notre cœur,

à vous, Not^ cher Fils, à votre clergé et à votre

peuple tout entier, Notre bénédiction apostolique.

Donné à Rome, près Saint-Pierre, le lY juin 1885,

huitième année de Notre Pontificat.

LÉON XIII, PAPE.

Il—Pdr;

Cm

En vertu
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«mfacilius dispi



CIRCULAIRES ET AUTRlîx, r^r^i^^-^' -AUTRES T>OCUMENi!a. I63

II-Piîrmis de faîbb les Pâques dh xr
^«.*,r.»«

-VAQUES DU Mercredi des
C«^0BEaALAQuAS,^0D0,P0URDX...3.

Eûvertu d'unlndult du 8 Mars ^ . ..permis pour dix ans dP f^i
f^^^^^^^^er, h est

le Mercredi des cZlt/Zlt' t^'^"^«
^«^-^

Çmstmodo. -^^^^ *" Dimanche de Ja

Ilf

—

Messes de « Enonn^MREQUIEM
,, TROIS FOIS LA SEMAINE.

%-«. Cette cjr:^,^:"':: "^ "^^^^ <»«

mais locale, ce n'est pas kT ^ Personaelle,

- oho,X ces trois/„: p^^i^f'« <>» ^^ à

f
juiu dej: Svs^rp"''^; 'i

'^'^ *"
les dispositions irritantes „

l^'-P^-^" '« Pape lève
cette date dans le dr^t ,1''," '"'*'"^"'

J-^l"'*
l'avenir, les dispensesIr"""" * ''"«este, A



164 MANDEMENTS, LETTRES PASTORALES,'

Si l'Eglise se relâche de sa rigueur, il ne faut

pas en conclure que le péché, dont il est fait men-
tion dans cette nouvelle disposition, soit moins

grave. Continuons donc à nous élever contre ce

crime et à en inspirer la plus vive horreur aux

fidèles.

Illme ac Rme Domine,

Infaudum incestus flagitium peculiari semper

odio sancta Dei Ecclesia prosequuta est, et sumnii

romani Pontifices statuerunt, ut qui eo sese teme-

rare non erubuissont, si ad apostolicam Sedem
confugerent petendoe causa dlspensationis super

impedimentis matrimonium dirimentibus, eorum

preces, nisi in eis de admisso scelere menlio facta

esset, obreptionis et subreptionis vitio infectas

haberentur atque ideo dispensatio esset invalida
;

idque ea sanctissima de causa cautum fuit, ut ab

hoc gravissimo crimine christifideles arcerentur.

Hanc S. Sedis mentem testantur tum alla docu-

menta, tum decretum, quod novissime supremum
sanctœ romanœ et universalis Inquisitionis consi-

lium, ipso adprobante romano Pontifice, feria IV

die 1 augusti 1866 tulit, quod est huius modi
" subreptitias esse et nullibi ac nullo modo valere

" dispensationes, quae sive directe ab apostclica

" Sede, sive ex pontificia delegatione s iper quibus-

" cumque gr^'dibus prohibitis consanguininatis,

" affinitatis, cognationis spiritualis nec non et pu-

" blicœ honestatis conceduntur, si sponsi ante

" earundem dispensationum executionem, sive ante

*' sive post earum impetrationem incestus reatum
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fidelmm pernioiem non ~ *«mporibns in
«oram salutem sapienter in] ?

''^''^®'"^ «""'l m
»-«3 D. N. D. Leolîv ^a „wr^""*' «"-«-
«orumpostulatiouibuspe^r^^"''? ^"P'' ^"I-
Perpensa, et suffragio adh-Pr!! ^'

"^ *° *'' ""atore
8- K. E, Oardinali^m ,^ttl ^"""«"«««imorum
Wica una mecumL "r'"' "^"^*'»'"' «P«-
litteras omnibus ko^u^l/r ^^"r""'"-

'"'^"«

^nibua eisnotumfieJtTcI/ " ^^'"^^' •'»««".
S. Eomana, et Univ^^ait r'

""^ '"P^"™ '«'»""»
"itentiaria,, et quidoTd in

.''"'','"°'"' «' S. Pce-
deeWun.. ..altuTaurstT n" "'"^"•" "«-
ftent a se revooari, abroJri n°"* "'d'"=tum
«postermn fore deoerni ^1" f

""'"^î"« "bo™
"larari.dispensationesmatr? ^'?' ''"*" «' <1«-

«' intentio per eam f!cili T "'* ^"^ consiliun.

*™<li reticita fue^nt
:!'Sl'^r"*""^" '-P""

îmbuscumqne etiam Z.^fJ''"''^ ' '"»'t™riis
'"m» obstantibus.

-^ "''"• «"«"tioue dignis mi-
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Dum taiûen ob gravissima ratipn'um m( Lieiitci a

pristino rigore hav; super ro SancHssimik: Pater

bénigne recedendum ducit, »ît ns ipsias est, ut

nihil de horrore, qaod inci ;4us crimen ing^rere

débet, ex fidelium mentibus detrahr iir ; Irao vero

summo studio oxcitandos vult animtrum/'unTiDit,'^

a.)iofi';i •? quibu:î fovendœ inter christ ifiàf «es movuiu

hone»: .'.is mra demandata est, ut prudenter qui-

dem, prout !vi nalura postulat, efficaciter tameii

elaboreii ituic iacinori in sectando pt Bdelibus ab

eode'ïî., propositis pœnis quibus obnoxii fiunt,

deterrondis. .

Datum Eomse ex cancellaria S. O. die 25 junii

1885.

Addictissimus in Domino

R. Gard. Monaco.

V Juridiction.

On se méprend parfois sur l'étendue de la juridic-

tion accordée pour tout le diocèse, \. g. aux supérieurs

des Communautés, aux prêtres retirés du saint

ministère et autres. On lui donne en fait une

extension qu'elle n'a pas en droit.

Ainsi, par cette juridiction générale accordée pour

tout le diocèse, il ne faut pas entendre q'ie l'on ait

le pouvoir de confesser dans les couvent- il faut

pour cela i'tî^ autorisation spéciB^e, t sujet de

laquelle il f» me consulter soit pc ;: j bique cas,

soit pour plusieurs cas en général.

Si quelqu'un avait été autorisé par ;: r issé soit

pour une communauté, soit pour plusieu ^ ^1 devra
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VI. -Oratoires non publics.

principale sur une ^1^1^^ ^ "*'"' P*" ''«"''«e

Roma, li 14 aennajo 1885.
Illme ac Rme Domine,

-nda prinlegiata altaria ma" ri t-î "''""
Oraioriorum pnbIicor«m tu" dTI """" "'

Peteba« an rite hue usqne dem^„?u"' '"""'l"«

Publioa extenditnr etTZÀ ^°^ <'™*»"''

tionen. tibi indulglit^lS" ^^"^^
fataram vero necess»ri,™

i"^»teritum
: quoad

m Oratoriis q„œ Tere nub,l ''"?"''' '"'^'•"»

Intérim Deum pJecor „t Te df r
'""'

^
P ecor nt Te diutissime sospitet.

Uti Frater Addiotissimus,
JOANNES Gard. SiMEOKi, Pr»fe„,„,

» P. D. Ebh.hbo F.LÎ
'''"'""'• ^^""- ''="«^-

Eps Marianopolitan.
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VII.—Messes des Solennités.

Il faut remarquer que, aux jours dès solennités,

ce n'est que dans les églises, (et non dans les oratoi-

res, soit privés, soit publics), que l'on peut remplacer

la grand'messe par unemesse basse de la solennité.

Vin Avis sur les aubes et les ornements.

Les aubes dont la dentelle n'est pas en fil doivent

descendre au-dessous du genou d'un homme de

moyenne taille, parce que la dentelle qui n'est pas

en fil ne compte pas. En général, la dentelle ne

devrait être qu'un accessoire.

Tous les évêques du monde ont reçu de Rome

une lettre contredisant un bruit qui commençait à

se répandre, savoir que la S. Cong. des Rites ^'était

relâchée de l'exactitude avec laquelle avait, à

diverses reprises, condamné les chasubles, étoles et

manipules en coton, en fil ou en laine, quand même

ces matériaux seraient déguisés sous du velours.

Le Monitum suivant a été adressé à. tous les

Ordinaires (1), par la S. Cong. des Rites, par l'entre-

mise de son secrétaire :

Etsi sacra Congregatio Rituum sœpe illicitum

declaraverit usum casularum, aliorumque similium

paramentorum, ex tela gossypii (coton) aut lini, aut

etiam lanœ confectorum, attamen a nonnuUis fabri-

catoribus harum telarum, paramenta ejusmodi ita

venundatur, quasi ab ipsâ sacra Congregatione

IX.— Diverses Ri

(l) 28 juillet 1881.
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nentnr Kmi ordinariîS "P'monem, mo-

Plenâ permanere vi »; roVo'e
^^'' '° '°*

ordre du Xer ctnofr d
'
Of""^"""'P'"»*' P«

1853, pages 391 eT/oS. ^ ""'•' ^ ^'^""*»'- «»

Il en sera de même du Samedi-Saint là •
•e pourra pas chanter tont To- .

*"" '"'

prophéties ' yoomprisles

I

de chaque oralsÔn
°" ''' ^"^ * " ^ '» «"

Marianopolitana.

|ram :

^umillime postulavit, nimi-

--"-îi^^î«sias, quurumKalenaa-

i>'',:'t
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.*--'

rio rite iddita fuerunt Officia votiva per Decretnm

6 Julii 1883 concessa, privilegium personale ad

libitum ista recitandi Mî - ne respondeutcs

more festivo culebrandi, sic intolligi clebuat, ut iu

cantandis Missis ac Vesperis (salvo jure Missas

raore stricte votive celebrandi), ne commemoratio
tjaidem de iisdem fieri possit ?

Dubium II.—Utrum dominica palmarum ac Feria

YI in Parasceve, liceat ceteras functionis partes

cantare, ubi Passio, deficientibus Diaconis, a célé-

brante tota legitur, excepto fine, qui juxta Rubri-

cam cantatur in tono Eva igelii ?

Dubium IU.—An, Vigilia occurrente in Sabbato

Quatuor Temporum, Episcopus Ordines conferens,

debeat non solum facere coramemorationem de

Vigilia per Orationes, sed etiam ejusdem Evange-

lium in fine légère ?

Dubium TV.—Utrum im gines, quse quatuordecin

Viœ Crucit -'ationibus a 'igi soient ad instruendos

fidèles eorunique pietatem fovendam, relinqui pos-

sint non velatse tempore Passionis 'i

Dubium V— An Decretum in Marianopolitana, 29

Novembr. 1878, ex quo constat quoddam Oratoviam

consecratum ibidem '^'^scrii'tum jus habuis^ ut

celebrentur cura Octa . ii psiusFestu; Titulare,

tnm ejus D* dicatio ten- debeat ad Orat ria

ejusdem generis simpiiciter benedicta, ir o sensu

quod eorum Titalus cum Octava sit celebrandus ?

Dubium VI.—An Titulus cuil ibet Oratorio in

perpetuum cuitui divine ac prœsertim Missœ celé-

brandœ ddicto, in actu consecrationis, vel benedic-

CIRCU

tionis auctor;

saltem in ac

non et Dedi
duplici prim
taiiion ut exe]

certœ conditi

existentibus, -

Dubium VU
tium tria hae

Oratorium om
usum non pr
in Seminario. ]

2o Que 1 ibide

Ordinal- ^uœi
tem divini sa(

sive Cleri. a- b
tandum in Cho
gâta, sive Gong
Clericos sacris (

Episcopo deput

Dubium VIII.

propter tertise ce

celebratione Fes
Octava privanti

postellana 8 Api
Jesa 18 Septem
Officium etiam
dum foret, oantai

versario Dedicati<

ritussol '^nnitas,

tis cum Evangeli
fine?
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nou et Dedtmio ri"^'""'
"' "'"^ ^'''»'" '"«=ouicauo,

81 sit consecratum) snK i-jf»

J«A&« m_Utr„m ad supradicti jari. exerci^tam tr.. hœo requirantur et sufficiant
'

0,^";
Oratorium omnibus fidelibu. pateat vêl saltem ^iieum non privata, familiœ sed 7^Z ^

«n On 1
" .'^"^P"'». «te, degentium, adhibeatur •

sii'P ripri k n
"^'*""

' ^0 Quod udscribatur

Octava privantn ul " Dedicationis) cnm

po-i.anr;Ciî;j;s;:rdr^^^^^^^^

^- foret. oantareMt::' de SIT, T'"""™mrio Dedicationis) additisn^^lt,a
„»;""

'

^^^

am Ji^angeho Dom,„.o» vei Feria, Majoris in
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Duhium IX.— An ubi cantatur ista Missa cetera\

siquœ ibidem celebreiitur, simililer de Titulari (vel

de Dedicatione) legendœ sint ?

Dubium X—Duœ Tabellœ de celebratione Missa?

in Ecclesia aliéna pablicatœ sunt anno 1869 tara-

quam a Secretario Sacrorum Rituum Congregationis

approbatœ, (quarum exemplar per modum appen-

dicis jam exhibitum fuit). Quœritur utrum servari

possint ac debeant istœ Tabellœ : an vero sequenda

sit régula generalis, vi oujus (prœter paucas excep-

tiones quoad Missam conventualem, Missam de

Beato, etc.) ; Sacerdos non legit Missam juxta

Kalendarium EcclesisB alienœ, nisi quando in ea

vel celebratur Officium duplex, aut duplici œquiva-

lens cum diverse colore, vel fit de Festo, cujus

solemnitate populi concursus attrahitur ?

Dubium XL—An regulœ circa Missœ celebratio-

nem in Ecclesia aliéna similiter obligent : le in

Oratoriis saltem benedictis, sive Festum earum

Titulare celebretur cum Octava, sive non ; 2o in

locis ad tempus, donec erigatur Ecclesia vel Orato-

rium, ab Ordinario deputatis ad Missœ celebratio-

nem, etc. ? 3o in parvis Oratoriis, extra principale

Oratorium, apud communitates ecclesiasticas, etc.,

cum licentia competenti institutis ?

Dubium XTT.— Utrum Kubrica, qua prsecipitur

campanulam a ministre Missœ lectœ pulsari, spec-

tet ad Oratoria hujusmodi, in quibus plerumque

solus adest celebrans cum mini, o ?

DubiumXW.—Utrum orationes coram Sanctissimo

Sacramento exposito, extra Missam et Horas Cano-
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nicas, cantandœ siut recto tono, an vero onm ^ i

• •

vociB a/a ad re inflexione ?
"""^ ^^P^*^^

Et sacra eadem Conirreffatio «.1 i *•

infra«cripti Secretarii, exqSoque veto f"°
Apostolicarum CœremonLXil^
P^^en.. .a propositis dubiisr.sA.r.^^^
Ad A—Affirmative.

AdII.— SetvetMT methodus nrîescrmt. . b
dicto xi„ pro Eoolesiis ruralibna

'^ * ^'""

.dleciltr™"''" "' P"--P«'em. Négative

Ad /r.—Affirmative.
M

J"—ProOratoriissimpliciterbenedictis Ne^ative, et serventur Décréta.
«"^ciis, jMega-

Ad rZ—Si sit consecratum Orafnn'nrv, •

compati, nti pro p.blica EccTsia c^^^^^^^^^^^^Z s"benedictum, provisum in Vo.
"«^«^«ta

,
si sit

sollntTal^^^^^^^
''' ^^"^^-^^-' -fficit

^^ F///.-Si Oratorium sit consecratum serven-tur eadem quœ in Ecclpsin • c- u j-
^^^^^n-

sum in Yo ' '' ^^^'^^^ctum, provi-

Ad JX-Si sit consecratum, affirmative

o"o.i:'e^^;rjr;s~'^^«»-v

I

i/p'h^ti^'atSr'**"
Mis.apu.sanda est, etiaM

^6? X7/J.—Orationes in pa«„ —x-_j." -««fcttuuas esse recto

' *

..'.•''. ,i> *!



174 MANDEMENTS, LETTRES PASTORALES,

tono ctim niiica ^rocis inflexione in fin© cnjusqne

Orationis. A.tqne ita rescripsit, deélairaTit àc servari

mandavit die 18 Jnlii 1885.

Pro Emo ac ïtmo Dno Caïd. B. Bartolini,

S. R. C. Prœfecto.

A. Gard. Serafinl

Laurentius Salvati, s. R. C. Secretarius,

Marianopolitana.

Emus Dnus Eduardus Fabre, Episcopus Mariano-

politanu8,a Sacra Eituum Congregatione hnmillimis

precibus expetivit :

I. -Ut sibi concedatur facultas : lo Festis Titulari-

bus Ecclesiarum atque Oratoriorum, quœ intra Diœ-

cesis suœ limites actn existant, et postea erigentur,

tanquam proprias assignandi dies, (^uibus in Kalen-

dario Diœcesano inscripta sunt ; 2o reforraandi,

juxta idem Kalendarium Diœcesanum, perpétuas

translationes, quas nonnullorum Festorum occurren-

tia cum ipsis Titularibus, vel eorum Octavis, juxta

Rubricas, requirit :

IL—Ut (quatenus ad Dubium II in alio supplici

libello propositum respondeatur non passe ubi Passio

non cantatur, ceterasfunctionis partes cum cantuperagi)

permittatur in Parochialibus suaî Diœceseos Eccle-

siis, accedente Ordinarii lioeutia, servare praxiin

contrariam ; eo quod ab antiquo vigens in hac regio-
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eoram trisHfia et offensione ?
""' «"""*

mm, de qnibus ntrdubiis r"'"'^"'
'^''"'

™lea, i„^,atoriïs SerbeldC'^T^ldevotionem Fidelinm «,„„
"enMîctis, quando ad

idexpedit
P'omovendam, ipsi„s j„dicio,

I .oai postuiatisCTbt: r":;^:ss "^ ^^"^•

' ./rr ;,
""''""" '""'^" Kalendarii.

l'«ii^^f"atT„pXS«:"^"' «^ ^«^^-

|^^^<«m- Negalire. Atque ita re.oripsit die 18 Julii

Pro Emo et Emo Duo Card. D. Bartolwi,

A. Card. Serafini.
S. R. C. Praefecto.

Laurentius Salvati, s. R. 0. Secretanus.

X.—Le saint rosaire.

DEOEETtJM UEBIS ET OEBIS.
I"ter pluriao, Apostolioœ vigilantia, adn.,
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quibus Sanctissimus Dominus Noster Léo PP. XIII,

ab iuito Summi Pontificatus munere, Ecclesise ac

nniversee societati, Deo adjuvante, optatse tran-

quillitati restituendis consulere satagit i lace

clarior nitet Encyclica Epistola Supremi Apostolatus,

I Septembris MDCCCLXXXIII, de celebrando toto

mense Octobri ejus anni gloriosnB Dei Matris

Marias sacratissimo Rosario. Quod sane speciali

Dei providentia prœcipue institutum est ad poten-

tissimum cœli Regiuœ prsesens auxilium adversus

christiani nominis hostes exorandum, ad tuendam

fidei integritatem in dominico grege, animasque

divini sanguinis pretio redemptas e sempiternae

perditionis tramite eripiendas. Tum vero lœtissimi

christianîB pietatis et fiduciœ in cselesti Mariœ

Virginis patrocinio fructus in omni loco catholici

orbis ex tam salutari opère eo mense collecti, tum

adhuc insidentes calamitates causa fuerunt, ut

subséquente anno MDCCCLXXXIV, die XXX

Augusti, aliœ accesserint Apostolicse litterœ Supe-

riore annc, cum iisdem hortationibus et prsecep-

tionibus pro adventante eo mense Octobri pari

solemnitate ritus ac pietatis fervore in beatissiraœ

Virginis Mariœ a Eosario honorem dedicando ;
eo

quod prœcipuus fructus boni operis et arrha cou-

sequuturae ^rictoriai sit in inceptis perseveiautia.

Hisce autem inhœrens idem Sanctissimus Dominus

cum hin( nos hactenus mala multa uudique

p«»rturbent, inde vero permaueat et florescat in-

christiano populo ea fides, quœ per caritatem ope-

ratur, et veneratio ac fiducia in amantissimam Dei
j

Genitncem propemodum immensa ; eo impensiori

gtftdio et alacritate nunc ubique perseveraudum;
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iacc,lumitatem,ue adduolt eTp" em"""
^"^"""•

^^'^Z^2 ""''^"'"'"^ ^"°''-

pariter anno et annL ?„
"'^ " *"'*''"<'• Jx"»

publicarum tn.tUsL CJ^^Z T"^""
ac de restituta Pontiflci mJ t ^'^J'»"»*».

Jeo reW ..atiast^ti^rC^ ^^'t

omnibus catholici orh,«
"^^""^^^'^.^^o^embris, in

alu3 etiam arbitrio Ordmar^ewl ' '"' '"

;ajte. Mariani Bo.a.i. d'eTad .t^r^^l^"/""^
retanis quotidie recitenfnr • ^

^"aniis Lau-

Mi^sa inl. p.ece;::iere „ ^fj-,.?"
'"''

sanctum Eucharistie, ^o.
«lendie, sacro-

Ponatu., de nr Met r" "" ^*^"''"°- P-

-Ptem quad,.agenar„,„ !n,^'ir.f
" -" ''"»°™'" «»

I Mm T ^. ^ -

12
^«igeiuiam
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singulis vicibus concedit. Eis ik.uteni qui supradicto

tempore decies saltem véi publiée in templis, vel

légitime impediti, privatim eadem peregeriut,

sacramentali confessione expiatis et sacra synaxi

xefeotis, plenariam admissorum Indulgentiam de

Ecclesiœ thesoro impertit. Plenissimam liane cul-

parum veuiam et pœnarum remissionem his omni-

bus pariter largitur, qui vel ipso die festo beatœ

Virginis a Eosario, vel quolibet ex octo insequen-

tibus diebus, sacramenta, ut supra, pereeperint,

et in aliqua sacra œde juxta suam mentem Deo

«jusque Sanetissimœ Matri supplieaverint.

Qua de re et illis eonsulens fidelibus qui ruri

viventes agri cultione prœeipue Oetobri mense

distinentur, Sanctitas Sua concedit ut singula supe-

rius disposita, cum sacris etiam Indulgentiis, eorum

in locis, ad insequentes vel Novembris vel Decem-

bris menses, prudenti Ordinariorum arbitrio difFeiri

valeant.

De hisce vero omnibus et singulis Sanctissimus

Dominus Noster per Sacram Rituum Congregatio-

nem prœsens edi decretum, et ad omnes locorum

Ordinarios pro. fideli executione transmitti manda-

vit. Die 20 Augusti 1885.

D. Cardinalis Bartolinius, S. R. C.

Prœfectus.

L. t S. Laurentius Salvati, S R. C.

Secretarias.

Pour nous conformer au Décret ci-haut, je règle

ce qui suit :
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yVrg:Z:tT''''''': ''''"'"' ^^ 1» Saint

ment.
conserve le Saint Sacre-

3o Ces exercices commenceront le 1er octobre Mse termmevont le 2 novembre.

•4o J'iuvite MM. les Curés à feiro .x

»ne^pr^ss,on p„bli<,ue, dans le 00^:1^1

JJrTuZfzrjrr z "^ '^'"'''' *--*

C'est du ciel que nous attendons le secour. etce n est aue nar 1- rw^,-A
ot;t,ours, etque par }. pnere que nous l'obtiendrons.

Je suis bien sincèrement,

Mes Chers Collaî>orateurs,

Votre tout dévu^iô Serviteur,

t EDOU^RD-CIIS, Ey. be Montréal.



'rmm

rt

180 MANDEMENTS, LETTRES PASTORALES,

(No 71).

MANDEMENT DE UGtR L'ÉVÊQUE DE MONT-
RÉAL.

BDOUARD-OHARLES FABRE, FAR LA QRAOE DU 0tBU ET DU AlkOK

APOSTOLIQUE, ÉVÊQUB DE MONTRÉAL, ETC., ETC., ETC.

Au Clergé séculier et régulier, aux Communautés reli-

gieuses et à tous las fidèles de Notre Diocèse, Salut.et

Bénédiction en Notre-Seigneur.

Nos Très Chers Frères,

Le premier novembre dernier Notre Très Saint-

Père le Pape lançait un de ces documents solennels,

qui sont destinés à faire leur marque dans le monde
catholique; Le Vicaire de Celui qui a dit être " la

voie, la vérité et la vie," et qui est venu pour " éclairer

tout homme venant en ce monde, " trace les grandes

lignes des droits de l'Eglise, des bienfaits qu'elle a

apportés aux nations qu'elle a civilisées, et des

devoirs qui lui reviennent de la part des sociétés civi-

les, et de là il passe en revue les devoirs de la société

domestique et des hommes les uns vis-à-vis des

autres. Il proteste énergiquement contre les princi-

pes pervers de ce qu'on est convenu d'appeler le

droit nouveau, lequel droit nouveau d'un côté déplace

l'autorité et met la révolution dans l'Etat, et, d'un

autre côté, refusant de reconnaître la mission surna-

turelle de l'Egliso, traite cotte dernière sinon eu

«ocîété en

d'égalité,
(

qui lui SOI

Le Souv
conséquen(

trines, qui

donnant en
ments de i

suivantes
:

" Que Vo
" s'attribuer

" droit à l'é]

" tenir auci
"" de traiter c

"?ions, n'e
" sociétés

; ^
" d'émettre e
^' être rangé<
" aii les chos

" De même
"moins que
"est une soci
" pouvoir ne c

^'guer l'Eglise
' sphère, ni lu
"qui lui ont
" les questions
*' conforme à
" D'eu, non de
"oioins encor(

''d'établir enti
" harmonie ave
" société tient d
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<3«i lui sont étrangères ' '' ^^' ««^^«^^8

Le Souverain Ponfifi» f^u
-Séquences defdocl'r/rrt™'^'"^"»^^'-
trines, q„i «nt été rn^^ -

''''^-Pensée, doc
donnante q„e.,t TtsS^d'" ^'P^^' "'

">ents de .es prédécessets 1
»", '

f'^^'"'-suivantes
:

' " P^olame les règles

tenir aucun compte dtslt If" ' ^"^ "«
' de traiter de la mVt^e l! f

^' '" ''^"»'<»'. <»•

-iétés
; que l Tibère Zl^'^^'''-

»' «-
d'émettre en public ses In ""o**"

^"'^^ «t

être raneée Darmf.r "''"*''''" """ement

,"Ben..mei,c\'dirtr:L^rr-
moins que l'Etat Ha «o . ^ *^^"^®' »on

pouvoir ne doivent pi; JJIV*' <'«P»«f«s du
* o-riprl'i?™!-
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'""" "^"«'"^ ««
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'?°'''''' "ï"' "«' «"
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*' Telles sout," continue Notre Saint-Père, " les

" règles tracées par l'Eglise catholique relativement

" à la constitution et au gouvernement des Etats."

La liberté des catholiques ne doit pas dépasser

ces barrières ; au-delà, c'est la licence, c'est une liberté

de perdition. C'est en faveur de cette liberté ainsi

entendue que l'Eglise a toujours lutté.

Malheureusement on tend à s'en écarter chaque

jour davantage et à secouer le joug de l'autorité.

Si les catholiques veulent sincèrement remplir

leur devoir,' ils iront prendre leurs inspirations

auprès de l'autorité légitime, et particulièrement en

ce qui touche aux libertés modernes, comme on les

appelle, chacun doit s'en tenir au Jugement du Siège

Apostolique et se conformer à ses décisions.

Ces principes exposés, quels sont les devoirs des

catholiques ?

Dans leur vie privée, ils conformeront leurs

mœurs aux préceptes de l'Evangile ;
— dans la vie

publique, ils prêteront sagement leurs concours aux

gouvernants pour obtenir que l'on pourvoie à l'édu-

cation religieuse et morale de la jeunesse, d'où

dépend le salut de la société.

Si quelquefois les catholiques ont à s'abstenir

d'aborder la vie publique, il est d'autres circons-

tances où ils doivent le faire, pour ne pas laisser

aux mains de leurs ennemis le sort de l'Eglise dans

la société, et ensuite " pour infuser dans toutes les

" veines de l'état, comme une sève et un sang répa-

" rateur, la vertu et l'influence de la religion catho-

" lique," à l'imitation de leurs ancêtres dans la foi,

qui, au sein des persécutions, gardaient les honneurs,

les magistratures et les charges militaires, pour in-

troduire la

payenne.

Ainsi doi

mais ils d
sion, se moi
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que les sujets lui doivent. L'autorité, il va en cher-

cher la source auprès de Dieu lui-même, et à ceux

qui en sont les dépositaires, il leur enseigne leurs

devoirs vis-à-vis de l'Eglise et de ses enfants. Soit

que ce pouvoir réside en un seul ou en plusieu ! s,

que ce soit un monarque ou une oligarchie, ou un

«ystème représentatif, le Pape vient leur répét.T

que l'Eglise, à cause de sa mission surnature le, de

son état de société parfaite, a droit à leur protection.

Eemarquons-le bien ; c'est un droit que l'Eglise

réclame, et non une protection et une faveur ; et

tout Etat qui ne laisse pas à l'Eglise sa place et son

Tôle, Ci'i liirat commet une injustice vis-à-vis le

l'Esrl' iM tis-à-vis des enfants de l'Eglise.

Mais «î tels sont les devoirs du pouvoir et de

l'autorité, les sujets ont aussi des devoirs ; et c'est

l'exercice de ces devoirs, que Notre Saint-rère régle-

mente avec une sagesse, que les Papes seuls peuvent

avoir, parce qu'ils sont les seuls placés au-dessus

des passions humaines, à cause de leur position

et de leur mission et à cause des secours qu'ils

reçoivent de Dieu pour la remplir.

Aux sujets, le Souverain Pontife prêche l'obéis-

sance aux autorités. Mais, comme de nos jours, à

cause du système représentatif, dominant dans le

monde civilisé, et qui met l'élection des mandataires

de l'autorité aux mains des majoritéjs et des multi-

tudes, il se rencontre souvent des oppositions aux

libertés de l'Eglise, et par contre des luttes et des

réclamations contre ceux qui gouvernent, à ceux

qui réclament soit dans la vie publique, soit par la

voie de la presse, le Souverain-Pontife donne pour

règle de suivre la direction qui leur sera donnée

par le Siège Apostolique et par leurs Evoques.
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la presse, Nos Très Chers Frères, et nous croyons de

notre devoir de dire publiquement qu'il y a des

journaux dans ce diocèse, qui manquent à leur mis-

sion, parce que, tout en se proclamant catholiques et

soumis à l'Eglise, ils sèment la défiance contre les

autorités, s'appliquent à les combattre et montrent

trop l'ambition de supplanter par tous les moyens

possibles ceux contre lesquels ils dirigent leurs

accusations.

Il est temps que nous nous arrêtions sur la pente

sur laquelle on veut nous entraîner, et que nous

revenions à des idées sages, à une conduite prudente

et raisonnée.

Léon XIII, dont nous allons entendre les grands

enseignements, nous donne à tous les règles que

nous avons à suivre—le respect pour l'autorité, et

dans les réclamations que nous pourrions avoir con-

tre quelques-unes de ses mesures, la prudence et la

charité chrétienne. Loin de nous donc ce langage

accrimonieux, ces invectives malsonnantes, qui ne

conviennent pas à des catholiques sincères ;
loin de

noua ces accusations odieuses, ces soupçons injustes

contre les intentions ;
partout l'union, et nous ter-

minons par ces paroles de Léon XIII :

*' Si donc par le passé quelques dissentiments

" ont eu lieu, il faut les ensevelir dans un sincère

" oubli ; si quelque témérité, quelqu'injustice a été

" commise, quelque soit le coupable, il faut tout

" réparer par une charité réciproque et tout racheter

" par un commun assaut de déférence envers le

" Saint-Siège. De la sorte, les catholiques obtien-

" dront deux avantages : celui d'aider l'Eglise à
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" conserver et à propager la doc<rine chrétienne
" et celui de rendre le «eivice le plus signalé à la
" société, dont le salut est fortement compromis
" par les mauvaises doctrines et les mauvaises
" passions. "

Sera le présent Mandement ainsi que la Lettre
Encyclique Immortale Dei de Notre Très Saint-Père
e Pape Léon XIII, lu et publié au prône de toutes
les églises paroissiales ou autres, où se fait l'office
public, ainsi qu'au chapitre des communautés
religieuses, le premier dimanche après sa réception,
et les dimanches suivants.

Donné à Montréal, en notre Palais Episcopal
sous notre seing et sceau et le contreseing de notre
Chancelier, ce 16 décembre 1885.

'A

t EDOUARD-CHS. Ev. de Montréal.

Par Mandement de Monseigneur,

T. Harel, Ptre, Chancelier.

tf

fc ,'»-
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LETTRE ENCYCLIQUE ÛE NOTRE TRÏIS

SAINT-PÈRE LE PAPE LÉON XIII SUR LA

CONSTITUTION CHRÉTIENNE DES ÉTATS

A tous nos Vénérables Frères les Patriarches, Primats.

Archevêques et Evêques du inonde catholique, en

grâce et en communion avec le Siège Apostolique.

LÉON XIII. PAPE

Vénérables Frères,

Salut et bénédiction apostolique.

Œuvre immortelle du Dieu de miséricorde

l'Eglise, bien qu'en soi et de sa nature elle ait pour

but le salut des âmes et la félicité éternelle, est

cependant, dans la sphère même des choses humai-

nes, la source de tant et de tels avantages, qu'elle

n'en pourrait procurer de plus nombreux et de

plus grands, lors même qu'elle eut été foudée

surtout et directement en vue d'assurer la félicité

de cette vie.

Partout, en eflFet, où l'Eglise a pénétré, elle a

immédiatement changé la face des choses et Impré-

gné les mœurs publiques non seulement de vertus

inconnues jusqu'alors, mais encore d'une civilisation

toute nouvelle. Tous les peuples qui l'ont accueillie

se sont distingués par la douceur, l'équité et la

gLoirc uCâ entreprises.
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Et toutefois c'est une aconsation déjà bien.nc.en„e <j«e 1-Eglise, dit-on, est contraire anxmtérêts delà société cirile et incapable d'assur"
» conditions de bien-être e, de gloire „„e récIamT
. bon droit et par nne aspiration naturelle ."te
«ocieté bien constitués.

Dès les premiers jours de l'Eglise, nous le savons
le. chrétiens ont été inquiétés par suite d'ininZ
préjugés de cette sorte, et mis en butte à 1. haine
et au resseatiment sous prétexte qu'ils étaient lesennemis de l'empire.

«.iT'll" ^P"^"*'l'ï^'on publique mettait volon-
tiers à la charge du nom chrétien les maux qui««aillaient la société, tandis que c était Dieu "e

::r:plr."°"' ^" '"'«^'" '^ j-- »«-
Cette ciieuse calomnie indigna à bon droit le

génie de samt Augustin et aignis. son style. C'estmrtout dans son hvre de la CM de Dieu%.n'i\ miten lumière 1. vertu de la sagesse chrétienne d^ns
..s rapports avec la chose publique, si bi,n qÛ"
«mble moins avoir plaidé la cause des chrétiens de»u temps que remporté un triomphe pernétuel surde SI fausses accusations

"w sur

cJ?ri!ff;'"
^*""'''"* *°"''"' * "«» P'^'^'o" «' *« griefs ne cessa pas, et beaucoup se sont plu àchercher la règle de la vie sociale en dehors de»tas de l'Eglise catholique. Etmlme'détlS

end ê.re le irnit d'un âge adulte et le produitnne liberté progressive, commence à prévaWr ê
I

a dominer partout.
"vaioir et

,\h

Al
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qu'on n'a jamais trouvé, pour constituer et r^r

VEtat, de système préférable à celui qui es lepa-

nouis ement spontané de la doctrine évangelique.

Nous croyons donc qu'il est d'une importance

souveraine, et conforme à Notre charge apostolique,

de confronter les nouvelles théories sociales avec a

doctrine chrétienne. De cette sorte, Nous avons la

confiance que la vérité dissipera, par son seul éclat,

toute cause d'erreur et de doute, si bien que chacun

pourra facilement voir ces règles suprêmes de

conduite qu'il doit suivre et observer.

Il n'est pas bien difficile d'établir quel aspect et

quelle forme aura la société si la philosophie chré-

tienne gouverne la chose publique.

L'homme est né pour vivre en société, car, ne

pouvant, dans l'isolement, ni se procurer ce qui est

nécessaire et utile à la vie, ni acquérir la perfection

de l'esprit et du cœur, la Providence 1 a fait pour

s'unir à ses semblables en une société tant domesti-

que que civile, seule capable de fournir ce qu il faut

à la perfection de l'existence.

Mais, comme nulle société ne saurait exister sans

un chef suprême et qu'elle imprime à chacun une

même impulsion efficace vers un but commun, il

en résulte qu'une autorité est nécessaire aux hommes

constitués en société pour les régir; autorité qui,

aussi bien que la société, procède de la nature et par

suite a Dieu pour auteur.

Il en résulte encore que le pouvoir public ne peut

venir que de Dieu. Dieu seul, en effet est le n.

et souverain maître des choses :
to». ««' /l^""

ou'eiles scient, doivent nécessairement lui êtrem
^i„a« «t lui obéir : de telle sorte que quiconque a
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le droit de commander ne tient ce droit que de Dieu.
chef suprême de tous. To^U pouvoir vient de Dim (1)Du reste, la souveraineté n'est en soi nécessaire-"
meut lée a aucune forme politique, elle peut fort
bien s adapter a celle-ci ou à celle-là, pourvu qu'elle
soit de fait apte à l'utilité et au bien commun
Mais, quelle que soit la forme de gouvernement,

tous les chefs d'Etat doivent absolument avoir le
regard fixé sur Dieu, souverain modérateur du
monde et dans l'accomplissement de leur mandat
le prendre pour modèle et règle.
De même, en effet, que dans l'ordre des choses

nsibles Dieu a créé des causes secondes, en qui se
reflètent en quelqu. façon la nature et l'action
diyme, et qui concourent à mener au but où tend
cet univers

;
ainsi a-t-il voulu que, dans la société

civile, il y eut une autorité dont les dépositaires
fussent comme une image de la puissance que
Dieu a sur le genre humain, en même temps que de
sa providence.

r i «^

Le commandement doit donc être juste ; c'est
moins le gouvernement d'un maître que d'un père
car

1 autorité de Dieu sur les hommes est très juste'
et se trouve unie à une parternelle bonté. Il doit
d ailleurs s exercer pour l'avantage des citoyens,
parce que ceux qui ont autorité sur les autres en
sojit^^exclusivement investis pour assurer le bien

L'autorité civile ne doit servir, sous aucun pré-
txte. à 1 avantage d'un seul ou de quelques-uns
pu^^qu^e a été coastitu:^e pour le bien commun

(I) Itom. XIII, 1.
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Si les chefc d'Etat se laissaient entraînera une

domination injuste, s'ils péchaient par a*us de

nÔrvoir on par orgueil, s'ils ne pourvoyaient pas au

Wen du peuple, q»'"» '« «^'"'»'' "» «»^"'"
»»f

"

à «ndre compte à Dieu, et ce compte sera d'autam

«lus sévère que plus sainte est la fonction qu lU

e« cent êrplus ékvé le degré de la dignité don

"a sont revêtus. U, puissant, seront puv„amme«,

""ôelètte manière, la suprématie du commande-

„ent entraînera l'hommage volontaire du respec

"rsuiets. En effet, si ceux-ci sont une fo« bien

c^nvlcus que l'autorité des souverains vient de

D°°ÏÏ se sentiront obligés en justice à accuei hr

Tcr^ment les ordres des princes et à leur prête,

obéi s^nce et fidélité, par un sentiment semblabk a

Îa JétMu'ont les enfants envers les parents Q».

t^eVlu soumise au. puissances plus élevées (2).

Car.!l n'est pas plus permis de mépriser le poa-

voriégltime, quelle que soit la personne en q«.

léside, que de résister à la volonté de Dieu
,

or

eai oui lui résistent courent d'eux-mêmes a \m

tllui résiste au pouvoir résiste <l Mre éum

"^TmuM ceux ,ui lui résistent s'attirent à eux-num

'"ird'::c,louer l'obéissance et révolution.e,

U tclété pir le moyeu de l-^l't.o», c'e^»

crime de lèse-majesté non seulement humaine

maTs div'ne. U société politique étant fondée, s.

^principes, il est évident qu'elle doit, san, l..lht,

(1) 8ap. VI. 7.

(t) Hom. Xli, l-
^

Ci) Ibid. V, ?.
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ZnT"r T ""'' '"^*" P"**'^^ 1^« nombreux et
importants devoirs qui l'unissent à Dieu

Si la nature et la raison i^nposent à chacun
1 oblisration d'honorer Dieu d'un culte saint et sacré
parce que nous dépendons de sa puissance et que'
188US de Lui, nous devons retourner à Lui, elles
astreignent à k même loi la société civile
Les hommes, en effet, unis par les liens d'une

société commune, ne dépendent pas moins de Dieu
que pris isolément

; autant au moins que l'individu
a société doit rendre grâce à Dieu, de qui elle tient

1 existence, la conservation et la multitude innom-
brable de ses biens.

C'est pourquoi, de même qu'il n'est permis à
personne de négliger ses devoirs envers Dieu et
que le plus grand de tous les devoirs est d'embras-
ser d esprit et de cœur la religion, non pas celle
que chacun préfère, mais celle que Dieu à prescrite
e que des preuves certaines et indubitables éta-
bhssent comme la seule vraie entre toutes, ainsi les
sociétés politiques ne peuvent sans crime se con-
duire comme si Dieu n'existait en aucune manier-
ou se passer de la religion comme étrangère et
mutile ou en admettre une indifféremment selon
leur bon plaisir. En honorant la Divinité, elles doi-
vent suivre strictement les règles et le mode sui-
vant lesquels Dieu lui-même a déclaré vouloir être
Qonoré.

Les chefs d'Etats doivent donc tenir pour saint lenom de Dieu et mettre au nombre de leurs princi-
paux devoirs celui de favoriser la religion de la
protéger de leur bienveillance, de la cT.^^ t
i autorité tutélaire des lois, et ne rien statuer ou

13

.mmmmumiia mM ftrfii -1 mm--
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décider qui soit contraire à son intégrité. Et cela

ils le doivent aux citoyens dont ils sont les chets.

Tous, tant que nous sommes, en effet, nous som-

mes nés et élevés en vue d'un bien suprême et final

auquel il faut tout rapporter, placé qu'il est aux

cieux au-deU de cette fragile et courte existence.

Puisque c'est de cela que dépend la complète

et parfaite félicité des hommes, il est de 1 intérêt

suprême de chacun d'atteindre cette fin.

Comme donc la société civile a été établie pour

l'utilité de tous, elle doit ; en favorisant la prospérité

publique, pourvoir au bien des citoyens do façon

non seulement à ne mettre aucun obstacle, mais a

assurer toutes facilités possibles à la poursuite et à

l'acquisition de ce bien suprême et immuable

auquel ils aspirent eux-mêmes. La première de

toutes consiste à faire respecter la sainte et inviola-

ble observance de la religion, dont les devoirs

unissent l'homme à Dieu.

Quant à décider quelle religion est la vraie, cela

n'est pas difficile à quiconque voudra en juger avec

prudence et sincérité. En effet, des preuves très

nombreuses et éclatantes, la vérité des prophéties,

la multitudes des miracles, la prodigieuse célérité

de la propagation de la foi, même parmi ses enne-

mis et en dépit des plus grands obstacles, le témoi-

gnage des martyrs et d'autres arguments semblables

prouvent clairement que la seule vraie religion es

celle que Jésus-Christ a instituée lui-même et quil

a donné mission à son Eglise de garder et de pro-

pager.

Car le Fils unique de Dieu a étabU sur la tene

une société qu'on appelle l'Eglise, et il l'a chargée
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»«W.m et divme que Ini-méme avait reçu de .on

'^L!^;:',;''
'"" ""^ •"'«^'""'•'' '« ~-'-»»

De même donc que J/,su8.Chri.t est venu «nr la

Un le «lut éternel des Ames
; et dans ce but, telle

est sa constitution qu'elle embrasse dans sonate»!«on
1 humanité toute entière et n'est circonscritepar aucune imite ni de temps, ni de lieu. m"«

multitude d hommes, Dieu lui-même a donné deschefs avec le pouvoir de les gouverner. A leur tête1 en a proposé un seul dont il a voulu fairekplusgrand et le p us sûr maître de vérité, et à qui i aconfie les clefs du royaume des deux. Je^u L-*mn les ,Ufi du royaume de» deux (5). — p„i, „..

afin que ta foi ne défaille pas (7).

J' J' «r ,oi,

Bien que composée d'hommes, comme la société«mie cette société de l'Eglise, soit pour la fin qût

à^lattemdre, est surnaturelle et spirituelle. Elle se

(>) Jean. XX, 21.

(2) Malth. XXVIII, 20.

(3) Jean. X, 10.

<4) Marc. XVI, 15.

(5) Mallh. XVI, 19.

(6, Jean. XXI, 16-17.

<7) Luc. XXII, 38.
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distingue donc et diffère de la société juridiquement

parfaite dans son genre, parce que. de l'expresse

volonté et par la gr^ce de hou fondateur, elle possè-

de en soi et par elle-même toutes les ressources qui

sont nécessaires à son existence et à sou action.

Comme la fin à laquelle tend l'Eglise est dr beau-

coup la plus noble de toutes, de môme son pouvoir

l'emporte sur tous les autres et ne peut en aucune

façon être inférieur, ui assujetti au pouvoir civil.

En efiet, Jésus-Christ a douné plein pouvoir à

ses Apôtres dans la sphère des choses sacrées, eu y

joignant tant la faculté de faire de véritables lois

que le double pouvoir qui en découle de juger et

de punir. Toute puissance m\i été donnée au ciel et sur

la terre ; allez donc, emei^^nez toutes les nations

apprenez-leur à observer tout ce queje vous ai prescrit [\).

— Et ailleurs : S'il ne les écoute pas, dites-le à rEiiH-

se (2). — Et encore : Ai/ez soin de punir toute désohéh-

sance (3). — De plus : Je seraiptus sévère en vertu du

pouvoir que le Seigneur nia donné pour Védification et

non pour la ruine (4).

C'est doue à l'Eglise, uon à l'Etat, qu'il appartient

'

de guider les hommes vers les choses célestes,

et c'est à elle que Dieu a donné le mandat de oom-

paraître et de décider de tout ce qui touche à la

religion, d'enseigner toutes les nations, d'étendre

aussi loin que possible les frontières du nom chré-

tien ; bref, d'administrer librement et tout à sa

•ruisè les intérêts chrétiens. Cette autorité, parfaite

(1) Matlh. XXVIII, 18-19-20.

(2) Malth. XVIII, 17.

(3) Il Cor. X, 6.

(4) Ibid. Xlli, 10.
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Toutefois, leur autorité s'exerçant sur les mêmes

sujets, il peut arriver qu'une seule et même chose,

bien qu'à un titre différent, mais pourtant une seule

et même chose, ressortisse à la juridiction et au

jugement de l'une et de l'autre puissance. Il était

donc digne de la sage Providence de Dieu, qui les

a établies toutes les deux, de leur tracer leur voie et

leurs rapports entre elles. Les puissances qui sont ont

été disposéespar Dieu (1).

S'il en était autrement, 'l naîtrait souvent des

causes de funestes contentions et de conflits, et

souvent l'homme devrait hésiter, perplexe comme

en face d'une 'double voie, ne sachant que faire, par

suite des ordres contraires de deux puissances dont

il ne peut en conscience secouer le joug.

Il répugnerait souverainement de rendre respon-

sables de ce désordre la sagesse et la bonté de Dieu,

qui, dans le gouvernement du monde physique,

pourtant d'un ordre bien inférieur, a si bien tempéré

les unes par les autres les forces et les causes natu-

relles, et les a fait s'accorder d'une façon si admira-

ble qu'aucune d'elles ne gêne les autres, et que

toutes, dans un parfait ensemble, conspirent au but

auquel tend l'univers.

Il est donc nécessaire qu'il y ait entre les deui

puissances un système de rapport bien ordonné non

sans analogie avec celui qui, dans l'homme, consti-

tue l'union de l'âme et du corps. On ne peut se faire

une juste idée de la nature et de la force de ses

rapports, qu'en considérant comme nous l'avons dit,

la nature de chacune des deux puissances, et e»

(l)Rom. Xlll, 1.
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tenant compte de l'excellence et de la noblesse de
leurs buts puisque l'une i pour fin prochaine et
spéciale de s occuper des intérêts terrestres, et l'autre
de procurer les biens célestes et éternels

Ainsi, tout ce qui. dans les choses humaines, est
sacre a un titre quelconque, tout ce qui touche au
6. t des âmes et au culte de Dieu, soit par sa nature.
SOI par rapport à son but, tout cela est du ressort
de 1 autorité de l'Eglise. Quand aux autres chose»
qu embrasse l'ordre civil et politique, il es; iste
quelles soient soumises à l'autorité civile, puisque
Jésus-Christ a commandé de rendre à César ce qui
est a César, et à Dieu ce qui est à Dieu
Des temps arrivent parfois où prévaut un autremode d assurer la concorde et de garantir la paix et

la liberté
;
c est quand les chefs d'Etat et les Sou-

verams-Pontifes se sont mis d'accord par un traité
sur quelque point particulier. Dans de telles circons-
tances 1 Eglise donne des preuves éclatantes de sa
chanté maternelle en poussant aussi loin que pos-
sible 1 indulgence et la condescendance.
Telle est d'après l'esquisse sommaire que nous

en avons tracée,l'organisation chrétienne de lasocié-
te civile, et cette théorie n'est ni téméraire, ni arbi-
traire

;
mais elle se déduit des principes les plus

élevés et les plus certains, confirmés par la raison
naturelle elle-même. Cette constitution de la
société politique n'a rien qui puisse paraître peu
digne ou malséant à la dignité des princes. Loin denen oter aux droits de la majesté, elle les rend au
contraire plus stables et plus augustes.
Bien plus si l'on y regarde de plus près, on

reconnaîtra à ceHfi r>n«o+u„f;rt^ j r-«o.,ii,uiion mw grande perfec-
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tion qui fait défaut aux autres systèmes politiques,

et elle produirait certainement des fruits excellents

et variés si seulement chaque pouvoir demeurait

dans ses attributions et mettait tous ses soins a

remplir l'office et la tâche qui lui ont été déter-

minés. , „ , ^ .,

En eflfet, dans la constitution de l'Etat, telle que

nous venons de l'exposer, le divin et l'humain sont

délimités dans un ordre convenable, les droits des

citoyens sont assurés et placés sous la protection

des mêmes lois divines, naturelles et humâmes ;
les

devoirs de chacun sont aussi sagement tracés que

leur observance est prudemment sauvegardée. Tous

les hommes, dans cet acheminement incertain et

pénible vers la cité éternelle, savent qu'ils ont a

leur service des guides sûrs pour les conduire au

but et des auxiliaires pour l'atteindre. Ils savent de

même que d'autres chefs leur ont été donnés pour

obtenir et conserver la sécurité, les biens et les

autres avantages de cette vie.

La société domestique trouve sa solidité néces-

saire dans la sainteté du lien conjugal, un et indis-

soluble ; les droits et les devoirs des époux sont

réglés en toute justice et équité ;
l'honneur dû à la

femme est sauvegardé ;
l'autorité du mari se

modèle sur l'autorité de Dieu ; le pouvoir paternel

est tempéré par les égards dûs à l'épouse et aux

enfants ; enfin, il est parfaitement pourvu à la pro-

tection, au bien-être et à l'éducation de ces derniers.

Dans l'ordre politique et civil, les lois ont pour but

le bien commun, dictées non par la volonté et e

jugement trompeur de la foule, mais par la vente

et la justice. L'autorité des princes revêt une sorte
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de caractère sacré plus qu'humain, et elle est conte-nue de manière à ne pas s'écarter de la justice S ex-céder son pouvoir. L'obéissance des sujets va de Ôa^avec l'honneur et la dignité, parce qu'elle n'^tZ«n assujettissement d'homme à homme, ml unesoumission à la volonté de Dieu régnant plrdêshommes. Une fois cela reconnu et accepté iTnresuite clairement que c'est un devoir de fus ice derespecter la majesté des princes, d'être so„m avec«ne constante fidélité à la puissance po i.iZ
d éviter les séditions et d'observer religienseme»;
la constitution de l'Etat.

«iigieosement

Pareillement, dans cette série des devoirs se
P ace la charité mutuelle, la bonté, la libralitTLhomme q„i est à ia lois citoyen ei chrétien n'it

toires. Enfin, les biens considérables dont la relimônhretienne enrichit spontanément même k wêr^estre des individus sont acquis à la communal eétala société civile .• d'où ressort l'évidence d^ces

Ion rend a Dieu
; il y a entre l'un et l'autrede nombreux liens de parenté et d'étroite ami!

blemen^l^é*"?^''''""'^""-"*'" " '>^'-"<^-
» ement relevé, selon sa coutume, la valeur de cesb.„s surtout quand il interpelle l'Eglise atL,!ue en ces termes

:
" Tu conduis et instruis les

J*^
vieillards avec calme, comme le comporte l'âge

jÊJÊÊdE
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*' non seulement du corps, mais encore de l'âme.

" Tu soumets les femmes à leurs maris par une

" chaste et fidèle ,
obéissance, non pour assouvir la

" passion, mais pour propaprer l'espèce et constituer

" la société de la famille. Tu donnes autorité aux

" maris mi leurs femmes non pour se jouer de la

' faiblesse du sexe, mais pour suivre les lois d'ua

" sincère amour. Tu subordonnes les enfants aux

" parents par une sorte de libre servitude, et tu

' préposes les parents aux enfants par une tendre

" autorité. Tu unis non seulement en société, mais

" dans un^ sorte de fraternité, les citoyens aux

" citoyens, les nations aux nations, et les hommes

" entre eux par le souvenir des premiers parents.

" Tu apprends aux rois à veiller sur les peuples, et

" tu prescris aux peuples de se soumettre aux rois.

" Tu enseignes avec soin à qui est dû l'honneur, à

" qui raffection, à qui le respect, à qui la crainte, à

"qui la consolation, à qui l'avertissement, à qui

" l'encouragement, à qui la correction, à qui la

" réprimande, à qui le châtiment ; et tu fais savoir

" comment, si toutes choses ne sont pas dues à tous,

" à tous est due la charité, et à personne l'injus-

" tice (1)."

Ailleurs, le même docteur reprend en ces termes

la fausse sagesse des politiques philosophes :
" Ceux

•' qui disent que la doctrine du Christ est contraire

" au bien de l'Etat, qu'ils noue donnent une armée

" de soldats tels que les fait la doctrine du Christ,

- qu'ils nous donnent de tels gouverneurs de pro-

- vinces, de tels maris, de telles épouses, de tels

CIRC

" parents,

" serviteun
" taires enfi

" veut la d

"qu'elle eg

"plutôt ils

" grande si

suit (1)." .

Il fut un
gouvernait 1

la sagesse cl

les lois, les ii

les rangs et i

Alors la re

ment établie

dû, était pai

princes et la

Alors le sa<

eux par une '.

de bons office

civile donna
dont la mémo
qu'elle est d
nul artifice <

ou obscurcir.

Si l'Europe

barbares et I

mansuétude, d
repoussé victo
ûes

; si elle a
i

et si, en tout C(

(t) Saiul Augustin.- Des mœurs de l'Eglise cath., ch. 30 N. 63.
,,j g ^^^ ^^^__
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" plutôt ils n'hésitPnT ..! !,.
^'^ *ï^^ ^»«»^

" grande sauvegl^f p'o;'^7 ''""; "* ^^^

suit (1)."
^ ^

^**^ 'ï'^aïid on la

II fut un temps où la philosophie de l'Fxra« i

Alors le sacerdoce et l'empire étaient Centre

Civile a ,,, SnVttr.^j^r
nul «tifil r '*:''"""°''"''les documents que

bllfrLttt""' " 'n'^ '"» -«»-
~t„de. d?UsSrS à1a';^tr:*^,te'*yussé victorieusement les in.asiouf'multa
« s s. elle a gardé la suprématie de la civilisa ,W::;^;^out ce qui fait honneur à rhumlnCu"'

—D- -^iiie îjo a Marcelin, C. H. h. 15.



Or.'" ••'
*

* 1

.4 1

204 MANDEMENTS, LETTRES PASTORALES, '

s'est constamment et partout montrée guide et

maîtresse ; si elle a gratifié les peuples de la vraie

liberté sous ses diverses formes ;
si elle a très

sagement fondé une foule d'œuvres pour le soula-

gemeut des misères, il est hors de doute qu'elle en

est grandement redevable à la religion, sous l'ms-

piration et avec l'aide de laquelle elle a entrepris

et accomplis de si grandes choses.

Tous ces biens dureraient encore, si l'accord des

deux puissances avait persévéré, et il y avait heu

d'en espérer de plus grands encore si l'autorité, si

l'enseignement, si les avis de l'Eglise avaient

rencontré une docilité plus fidèle et plus constante.

Car il faudrait tenir comme loi imprescriptible ce

qu'Yves de Chartres écrivit au Pape Pascal II :

" Quand l'empire et le sacerdoce vivent en bonne

" harmonie, le monde est bien gouverné, l'Eglise

" est florissante et féconde. Mais quand la discorde

" se met entre eux, non seulement les petites choses

" ne grandissent pas, mais les grandes elles-mêmes

" dépérissent misérablement " (1)

Mais ce pernicieux et déplorable goût de nou-

veautés que vit naître le XYIe siècle, après avoir

d'abord bouleversé la religion chrétienne, bientôt

par une pente naturelle passa à la philosophie, et

de la philosophie à tous les degrés de la société

civile. C'est à cette source qu'il faut faire remonter

ces principes modernes de liberté effrénée rêvés et

promulgués parmi les grandes perturbations du

siècle dernier, comme les principes et les fonde-

ments d'un droit nouveau, inconnu jusqu'alors, et

(\) Lettre 238.



CmcULAIBES ET ACTnES DOCVMEKTC 205

n7e:rc xr.'î^ -Safrs
penser sur toute chose ce q„^l veut feV^l m
P-aU

.
pe.o„. n. le L. ^r^JZ^rJ:^

tement coxnme srDtrne,iZt ""''
'^''"

s'occupait en rien de U sociétln
P*"; "" "*

entière eu Dieu même. ^^^ *°^^

De cette sorte, on le voif l'F+o^ > . .

que la multitnd; maîtris e et ».
'" ""''' "''"^^

"«me • et de» f! '*''®
f ^ gouvernant elle-

»nrce àe toutloW f^ dH !
"'"^'^ ^^* «""«^ 1»

que l'Etat ne se c^^ 1 •

*''°' ^°'""'"' " «'«" ™it
Dieu, ne proflr*i ,,''''''''"' °''''^^"«"«»^«^«

-entre toutes, ou:ït;::U:terrrî



206 MANDEMENTS, LETTRES PASTORALES,

ni d'en favoriser une principalement ;
mais qu'il

doit leur attribuer à toutes l'égalité en droit, à

cette fin seulement de les empêcher de troubler

l'ordre public.
.

Par conséquent, chacun sera libre de se laire

iuge de toute question religieuse, chacun sera libre

d'embrasser la religion qu'il préfère, ou de n'en

suivre aucune si aucune ne lui agrée. De là découle

nécessairement la liberté sans frein de toute cons-

cience, la liberté absolue d'adorer ou de ne pas

adorer Dieu, la licence sans borne et de penser et

publier ses pensées.
_

Etant donné que l'Etat repose sur ces principes,

aujourd'hui en grande faveur, il est aisé de voir à

quelle place on relègue injustement l'Eglise.

Là en effet où la pratique est d'accord avec ue

telles doctrines, la religion catholique est mise

dans l'Etat sur le pied d'égalité, ou même dmfe-

riorité, avec des sociétés qui lui sont étrangères. Il

n'est tenu nul compte des lois ecclésiastiques ;

l'Ecrlise, qui a reçu de Jésus-Christ ordre et mission

d'enseigner toutes les nations, se voit interdire

toute ingérence dans l'instruction publique.

Dans les matières qui sont de droit mixte, les

chefs d'Etat portent d'eux-mêmes des décrets arbi-

traires et sur ces points affichent un superbe

mépris des saintes lois de l'Eglise. Ainsi ils font

ressortir à leur jurisdiction le mariage des

chrétiens ;
portent des lois sur le lien conjugal,

son unité, sa stabilité ; mettent la main sur les

biens des clercs et dénient à l'Eglise le droit de

^Tn somme, il traite l'Eglise comme si elle n'avait
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liberté de l'Eglise catholique et à néant ses autres

droits. . , .

La simple raison naturelle démontre combuMi

cette façou d'entendre le gouvernement civil s'tlm-

ene de la vérité. Son témoignage, en effet, su ht

à établir que tout ce qu'il y a d'autorité parmi ks

hommes procède de Dieu, comme d'une source

auguste e\ suprême. Quand à la souveraineté du

peuple, que. sans tenir aucun compte de Dieu, Ion

dit résider de droit naturel dans le peuple si elle

est éminemment propre à flatter et à enflammer

nne foule de passions, elle ne repose sur auoun

fondement solide et ne saurait avoir assez de lorce

pour garantir la sécurité publique et le mamtien

paisible de l'ordre.

En eff-et, sous l'empire de ces doctrines, les princi-

pes ont fléchi à ce point que, pour beaucoup, cest

une loi imprescriptible, en droit politique, que de

pouvoir légitimement soulever des séditions. Car

ropinion prévaut que les chefs du gouvememettt

ne sont plus que des délégués chargés d exécuter

la volonté du peuple ; d'où cette conséquence

nécessaire que tout peut également changer au gre

du peuple et qu'il y a toujours à craindre des trou-

Relativement à la religion, penser qu'il est indif-

férent qu'elle ait des formes dispart^tes et contraires

équivaut simplement à n'en vouloir ni choisir, m

suivre aucune. C'est l'athéisme moins le nom.

Quiconque, en efi^et, croit en Dieu, s'il est consé-

quent et ne veut pas tomber dans l'absurde doit

nécessairement admettre que les divers cu.tes en

usage entre lesquels il y a tant de différeBce, de
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dùperilÉ et d'oppo.ition, m*m« sur le, point, lesplu, .mportants, ne «auraient être tous également

T'mf'rr"f•k'"?;
.'«*'""""" «HPéablefTniruDe même, la liberté de penser et de publier sespensée, soustraite à toute régie, n'est pa^^de ,„

PlutôtLr T/*" "" ' ^ '^«-'- • -«" «Wplutol 1. source et l'origine de beaucoup de mauxLa liberté cet élément de perfection ,H.nr l'homme'
d..t,'appl.queràcequi est vrai et à o^ZZ[bon. Or. l'e,«,uee du bien et de la vérité ne peutchanger au gré de l'homme, mais elle dëLeuretonjour, la même, et non moins q„e la nat„rd«
hose, elle est immuable. Si l'intelligence a^hè»

à des opinions fausses. ,i la volonté Liait îe malet s'y attache, ni l'une ni l'autre n'atteint sa Ifec
t on, toutes deux déchoient de leur dignité uatVve

au jour et d exposer aux yeux des hommes ce quiest contraire à la Tertu et à la vérité, et bien moinsncore de placer cette licence sous la tutelle et laprotection des lois. Il n'y a qu'une voie p„„r.mver au c.el, vers lequel nous tendon, tous • VZnue bonne vie.
^^

L'Etat s'écarte donc des règles et des prescription»
de la nature s'il favorise à ce point 1. licen^ desopinions et des actions coupables, que iC puisse

les âmes de la vertu.

Quand à l'Bglise que Dieu Ini-mome a établie
1
exclure de la vie publique, des loi., de l'éducati^^I

grande et pernicieuse erreur. Une société sansreligion ne saurait être bieu réglée
; et déjl, pZ

Ù'

mmm bU
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peut-être qu'il ne faudrait, l'on voit ce que vaut

en soi et dans ses conséquences cette soi-disant

morale civile. La vraie maîtresse de la vertu et la

gardienne des mœurs est l'Eglise du Christ. C'est

elle qui conserve en leur intégrité les principes

d'où découlent les devoirs, et qui, suggérant les

plus nobles motifs de bien vivre, ordonne non

8eulemont de fuir les mauvaises actions, mais de

dompter les mouvements de l'âme contraires à la

raison, quand même ils ne se traduisent pas eu

Prétendre assujettir l'Eglise au pouvoir civil

dans l'exercice de son ministère, -est à la fois une

grande injustice et une grande témérité. Par le

fait même, on trouble l'ordre, car on donne le pas

aux choses naturelles sur les choses surnaturelles ;

on tarit, ou certainement on diminue beaucoup

l'affluence des biens dont l'Eglioe, si elle était sans

entrave, comblerait la société : et, de plus, on

ouvie la voie à des haines et à des luttes dont de

trop fréquentes expériences ont démontré la grande

et funeste influence sur l'une et l'autre société.

Ces doctrines que la raison humaine réprouvf t

qui ont une influence si considérable sur la maroue

des choses publiques, les Pontifes romains, Nos

prédéc. beurs, dans la pleine conscience de ce que

réclau'aiv
<"v - k Charge Apostolique, n'ont jamais

fioufFeri ^i. 'les liassent impunément émises.

C'est div*: ov.e, dans - <. Lettre Encyclique Mran

vos du 15 août^l832, Grégoire XVI, avec une grande

autorité doctrinale, a repoussé ce que l'on avançait

dès lors qu'eu fait de religion, il n'y avait pas de

choix à faire : que chacun est maître d'en juger a

l'Ni
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; que ehsoiiii n^ Telèv« nn« A^
e< peut en „,„.e PnhûJTaX^ t

'""""'"'"""^•

des révolution, ,l!,,,rmat ^ """"' *" ""'<'"

oe'^PoiÏÏ;
' «' '" '''"''''"°''

'^'^ ''Effli»e -t de l'Etatle roiuilc s exprime en ces termes • " N

" concorde mutuelle enf?« l . *"* '^"'P'^ ^^

"si favoTfthl« ûf 1 r"^"^*^^' qui a toujours été
81 lavoraDle et salutaire aux intf^vM^ Lu •

" et civiU. " lutéiôts religieux

De la 'même manière Pia ty u
l'occasion s'en préêenU » ^ "''" ^°'' ^»«o eu présenta, a condamné Iph fQ«c«

=:rr,r, r\r:rt£''

=

les catholiques eussent n«o^- ^ terreurs

T)a j^ •

®"®®®"^ "ne direction sûre (1)De ces décisions des Souverains-PontifL
il f,„,absolument admettre que l'oriLnne Z]1T

publique doit s'attribuer à I^e'u et non\?'"T
««de

; qr.^ 1,. droit à 1"^ .
^ *^ ^^ "^"^ti"

JÎl ^
'*''''* ^ ^ *^«^««te répugne à la raison

;

(I; Il suint d'en citer quelques-unes.-Pron XTY r .p- .•
pas une société vraie, parfaite inTn / ^' '^'^--I' Eglise n'est

droits propres .t cons an s q « iû"fS'"'' '
'"' °^ ^''"'^ P*« ^^

»ais il .ppartient au pouvoniil de2 '"" ''""^ ''°°'^'''«"''
'

''t; x^x-x^-i
--- "^^^^^^ ^^^

^-^'^ ^«

Nit d'un droit illimité
" """'"' "'''*'°' ^' ^""«-«^ '^« ^o"« ^es droits

X' LoiV>:.:'Tirs!''^^ ^v!'^^
^* ''^'^^ ^«

> %•-
a pleine faculté donné; à chacun .

'"'
V"'"''

''^'"« -^«^ «"'^« '

quement n'importe allt, on
"*""^^«^«'- ouvertement et puL...

! ^«--mprepUSeX
«erla peste de l'indilTérence ' '"""'"' «* ^' P'^P*'
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que ne tenir aucun compte des devoirs de la religion

ou de traiter de la même manière les différentes

relicrion, n'est permis ni aux individus, ni aux

sociétés ;
que la liberté illimitée de penser et

d'émettre en public ses pensées, ne doit nullement

être rangée parmi les droits des citoyens, m parmi

les choses digues de faveur et de protection.

De même il faut admettre que l'Eglise, non moins

que l'Etat, de sa nature et de plein droit est une

société parfaite ;
que les dépositaires du pouvoir

ne doivent pas prétendre asservir et subjuguer

l'Eglise, ni diminuer sa liberté d'action dans sa

sphère, ni lui enlever n'importe lequel des droits

qui lui ont été conférés par Jésus-Christ.

Dans les questions de droit mixte, il est pleine-

ment conforme à la nature ainsi qu'aux desseins de

Dieu,non de séparer une puissance de l'autre, moins

encore de les mettre en lutte, mais bien d'établir

entre elles cette concorde qui est en harmonie avec

les attributs spéciaux que chaque société tient de

sa nature.

Telles sont les règles tracées par l'Eglise catholi-

que relativement à la constitution et au gouverne-

ment des Etats.

Ces principes et ces décrets, si l'on veut eu juger

vainement, ne réprouvent en soi aucune des diffé-

.-entes formes de gouvernement, attendu que

celles-ci n'ont rien qui répugne à la doctrine

catholique, et que, si elles sont appliquées avec

sagesse et justice, elles peuvent toutes garantir la

prospérité publique. Bien plus, on ue réprouve pas

en soi que le peuple ait sa part plus ou moi.is grande

au gouvernement : cela même, en certain temps et
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»..s certaines lois, peut devenir non seulement „navantage, mais «n devoir pour les cito^ns

tolérance JjtT ' «-nem. soit d'une juste

fin eflet si 1 Eglise juge qu'il n'est par oermisde mettre les divers cultes sur le mêm« p edSque la vraie relio-inn «n^ , * ^^^

ûre ou d un mal a empêcher, tolèrent dans la

fo.^a.Lbrrriarc;iXer:t~«:i'
<-, ainsi que l'observe sageme' t slt lugus«n'
i'"">'»f'>e peut croire gue de pMn ffré (1)

*^"'*"''

nerre
. un voile de méchanceté (3)

r 11 1-
'^t' esclave du péché (4).

* S^^^^^
^î^-té vraie et dési-

I

Waaus 1 ordre individuel, ne laisse l'homme

(') Traité 26 sur saint Jean. No. 2.

(3) I. S, Pétri II. ig.

<1) Jean Vlli, 34.
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«sclave ni des erreurs, ni des passions qui sont ses

pires tyrans, et dans l'ordre public, trace de sages

règles aux citoyens, facilite largement l'accroisse-

ment du bien-être et préserve de l'arbitraire d'au-

trui la chose publique.

Cette liberté honnête et digne de l'homme,

l'Eglise l'approuve au plus haut point, et, pour en

garantir aux peuples la ferme et intégrale jouis-

sance, elle n'ajamais cessé de lutter et de combattre.

Oui, en vérité tout ce qu'il peut y avoir de

salutaire au bien général dans l'Etat, tout ce qui

est utile à protéger le peuple contre la licence des

princes qui ne pourvoient pas à son bien, tout ce

qui empêche les empiétements injustes de l'Etat

sur la commune ou la famille ; tout ce qui inté-

resse l'honneur, la personnalité humaine et la

sauvegarde des droits égaux de chacun, tout cela

l'Eglise catholique en a toujours pris soit l'initia-

tive, soit le patronage, soit la protection, comme

l'attestent les monuments des âges précédents,

Toujours conséquente avec elle-même, si d'une

part elle repousse une liberté immodérée, qui pour

les individus et les peuples dégénère en licence ou

en servitude, de l'autre, elle embrasse de grand

cœur les progrès que chaque jour fait naître, si

vraiment ils contribuent à la prospérité de cette

vie, qui est comme un acheminement vers la vi&

'"iture et durable à jamais.

Ainsi donc, dire que l'Eglise voit de mauvais

œil les foi'mes les plus modernes des systèmes

politiques et repousse en bloc toutes les découvertes

du génie contemporain, c'est une calomnie vaine

et sans fondement.
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esprits où perce dMài ,
P«<iieposition des

Dieu
:
mais'orJt„ "Jtr: t^

^'''"'^''" "«

procéder que de Dieu en ,„ ? ' '"'^ "* peut

aeresprAu.airdr„:::rdr:;/t;'r

i»«- la .:!z ^nr^iirettrtr ^"^

et arec joie tont o« „
"«"«ra toujours volontiers

sphèrer «douces
«"7'"''-- * élargir la

&it pour les ar/Jl:r''^'îf'''' toujours

^neou^gera celles,, ont prifrr-
de recherches qTlt pour'h Tv ''^P'-^"'-*

bien-être ' «t même 7 • "' 1 agrément et le

la paresse elle souhaitrr".
"'' '" '''""'«^ «' «^^

etiacultu;efassXtter:Srde''i;^''^^T^
fruits abondants

^
^ ùomme des

faretdtdttZTerl^irf^Yntr^ --«

'rers':Xr;:"rF^^^^^
et l'industrie deXmrnet''Lr '''"«"ige»"»

et des biens célestes
détournent de Dieu

C'est cette manière d'aeir Donrt.^. • •

^' 'i -se, qui est discrlS^ere:' "~t:
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Etats non seulement refusent de se conformer aux

principes de la philosophie chrétienne, mais parais-

sent vouloir s'en éloigner chaque jour davantage.

Néanmoins, le propre de la lumière étant de

rayonner d'elle-même au loin et de pénétrer peu à

peu les esprits des hommes, mû comme nous som-

mes par la conscience des très hautes et très saintes

obligations de la mission apostolique dont Nous

sommes investi envers tous les peuples, Nous

proclamons librement, selon Notre devoir, la vérité.

Non pas que<Nous tenions aucun compte des temps,

ou que Nous estimions devoir proscrire les honnêtes

et utiles progrès de notre âge ;
mais parce que

Nous voudrions voir les affaires publiques suivre

des voies moins périlleuses et reposer sur de plus

solides fondements, et cela en laissant intacte la

liberté légitime des peuples ; cett^ liberté dont la

vérité est parmi les hommes la source et la meilleure

sauvegarde : La vérité vous délivrera. (1).

Si donc, dans ces conjonctures difficiles, les

catholiques Nous écoutent, comme c'est leur devoir,

ils sauront exactement quels sont les devoirs de

chacun tant en théorie qu'en pratique.

En théorie d'abord, il est nécessaire de s'en tenir,

avec une adhésion inébranlable, à tout ce que les

Pontifes romains ont enseigné ou enseigneront, et

toutes les fois que les circonstances l'exigeront,

d'en faire profession publique.

Particulièrement en ce qui touche &\xt libertés

modernes, comme on les appelle, chacun doit sVu

tenir au jugement du Siège Apostolique et se con-

former à ses décisions.

(I) Jean, VIII, 34.
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de quelles sources elk»%^ ! '
** ««WPeler

»"- - propage:::'':: sorete::''"
'^"^' -"""

droit de reg ets\„Jtr T^' '"''P"*''* * bon

S'il existenn î
"*' honnêtes et sages.

tyranniquemenf ,0 ^:LT:h'-V'*°'"*"'^"'
««

c»nfronte au genre deZ '"°°' «' "ï"'»" >«

Nous P-lonsrrerXorarstr'T' 'TraWe.
pourrait sembler plus tolé-

^-^nraitrie^xr" '^^"^'^ ^« -- -
dit, qu'en eu..mêmes^ls „'/•"" ''°' """^ ^''^""^

par personne. ' "' "''"™"' «'" W^uvés

pnbliques.
'^""'««t'qn*^, «oit dans les affaires

Wnneur, sauvegarder se /T '°"' P°"^"' ^ «<»>

«'Pecleu. etlSei'; ""f"' '""^'""^ ««'»"« 1»

qne» prêtent «,„.„*" ,

.""" P"*»''" q«« le» catholi-
" -s.œ^nt leurs concours à Tadminis-
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tration des aifaires municipales et s'appliqu«î surtout

à faire en sorte que l'autorité publique poiJTVoie à

l'éducation religieuse et morale de la jeunesse,

comme il convient à des chrétiens : de là dépend

surtout le salut de la société

Il sera généralement utile et louable que les

catholiques étendent leur action au-delà des limites

de ce champ trop restreint, et abordent les grandes.

charges de l'Etat. Généralement, disons-nous, car

ici Nos conseils s'adressent à toutes les nations.

Du reste, il peut arriver quelque part que, pour

les motifs les plus graves et les plus justes, il ne

soit nullement expédient de participer aux afiaires

politiques et d'accepter les fonctions de l'Etat.

Mais, généralement, comme nous l'avons dit,

refuser de prendre aucune part aux affaires publi-

ques serait aussi répréhensible que de n'apportera

l'utilité commune, ni soin, ni concours : d'autant

plus que les catholiques, en vertu même de la doc-

trine qu'ils professent, sont obligés de remplir ce

devoir en toute intégrité et conscience. D'ailleurs,

eux s'abstenant, les rênes du gouvernement pas-

seront sans conteste aux mains de ceux dont les

opinions n'ofirent certes pas grand «spoir de salut

pour l'Etat.

Ce serait de plus pernicieux aux intérêts chré-

tiens, parce que les ennemis de l'Eglise auraient

tout pouvoir et ses défenseurs aucun.

Il est donc évident que les catholiques ont de

justes motifs d'aborder la vie politique : car il le

font et doivent le faire non pour approuver ce qu'il

peut y avoir de blâmable présentement dans les

institutions publiques, mais pour tirer de ces insti-

"«1

t
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dans tontes les veines de nZ "'"P"'»»' <l'i''f»^«r

»n sang réparatea "Ta'Utu 'tT? ""' ''™ «'

religion catholique '"•««enoe de la

Biel::-a:rpL:tr;„:rrr^^esdorEg,ise.
de .'Evangile q„e lefl'i;""rr' '" """^
pa.ens: on voyait toutefois leTchrét

™»""^"' ^''

blés en pleine superstition et l„„f
"><=<»-™I'ti-

qu'il lenr était permis ikL. ff '"'" P'''^»'*«

merveilleux éclat dTs'a «t ^ "Iff
'""*' ""' ""

utiles à leurs frères et !••» ' ' ^''^''f»'™' d'«tre

Notre-Seigneur d7sn

' " '"' ''"*^*'^ * ^«i^^e

place et à mourir coufaT
"'^'"''*''*

* "^der la

^^ns blesser Crrcrgllfl-fr"-'
Bn^Tintid^ '''^'- ^""^^''•~'

foyers domestiques maisons iTs"'"' ^"^ '^^

etjusqu'au palL impérial "v" """• ^""«
" d'hier, et nous rempUs ôns to^t

"" """""^ «ï"*
" vos villes, vos îles vT? ,

"^ 1"'
*f' ^ vous,

" vos conciiiab; is 'rc:m:r"' '^^ "^""'«'P-^-

•J»t^iesdécuries.'CLi:î:srr^Cu^i^"-

«.et:?ÊtS Kr^f^^ P'ofe'ssertuMi t:Srue, 1. foi chrétienne apparut dans un
(l| Tertol,Apoi,olBi,„.

S7,
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grand nombre de villes non vagissante encore,

mais forte et déjà pleine de vigueur

Dans les temps où nous sommes, il y a tout lieu

de renouveler ces exemples de nos pères.

Avant tout, il est nécessaire que tous les catho-

liques dignes de ce nom se déterminent à être et a

se montra les fils très dévoués de l'Eglise
;
qu'ils

repoussent sans hésiter tout ce qui serait incompa-

tible avec cette profession ;
qu'ils se servent des

institutions publiques, autant qu'ils le pourront

faire en conscience, au profit de la vérité et de la

iustice ;
qu'ils travaillent à ce que la liber e ne

dépasse pas la limite posée par la loi naturel e et

divine ;
qu'ils prennent à tâche de ramener toute

constitution publique à cette forme chrétienne que

Nous avons proposée pour modèle.

Ce n'est pas chose aisée que de déterminer ua

mode unique et certain pour réaliser ces données,

attendu qu'il doit convenir à des lieux et a de

temps fort disparates entre eux. Néanmoins, il fau

avant tout conserver la concorde des volontés et

tendre à l'uniformité de l'action.
, ,, , •

On obtiendrait sûrement ce double résultat si

chacun prenait pour règle de conduite les près-

criptions du Siège Apostolique et l'obéissance aux

évêques,
,

que VEsprit-Saint a établis pour régir

HCEglise de Dieu (1).
. . • .

La défense du nom chrétien réclame impérieuse-

ment que l'assentiment aux doctrines enseignées

par l'Eglise soit de la part de tous unanime et

constant, et de ce coté il faut se garder ou d être en

(l) Act. XX, "8.



OIBCULAIBES ET AUTRES DOCUMENTA 221

ne le comporte la vérité
mollement que

tion et dans ]e but deTecWh !""' "^'" """J'™-
nettant de côté lelsonn^t ° ''^"'^' ""«i» ««
tions réciproques ^^ "

^''"'^*'* «' '«« aecaaa-

so« Z;.:' ï/r «^- '.'-'on des esprits ne
ce que tous do.Vent adle^r? "T""""^' ^"«'
de la foi catholiaue Th? i

'
P'^^^ion intègre

les opinions q^iT«p'^tw d"™""**""^
«^ "

du ml«ralisme, et dont leZ t .

"""'"""^'"e et

de fond en comble les insS
,"*' \'* '*'' ^'''""^

d'établir dans la société l!,"'/'''^"«»''«« «*

place de celle de C„ "* '*'' '''""°'"« ^ la

de'l:':XL:xref:frt-^^^^
public, de façon à respecterTT'-"' ''""'« «»
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rie-ere--"«---^^^^^
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l08 décisions du Saint-Siège de ce qu'ilB sont d'un

avis différent sur les points en question.

Ce serait encore «ne injustice bien plus grande

de suspecter leur toi ou de les accuser de la r.h,r,

ainsi que Nous l'avons regretté pl»s d "•« f<>«-

oùe ce soit la une loi imprescriptible pour les

éori'in. et surtout pour les journalistes. Dans une

lutte où les plus grands intérêts sont en jeu, .1 ne

fait lalaer aucune place aux dissensions intestines

ou à Writ de parti ; mais dans un accord unanime

des e pr-Cet des cœurs, tous doivent poursuivre le

but commun, qui est de sauver les glands intérêts

a? la religion et de la société.

Si don! par le passé quelques dissentimen . on.

eu ieu, il faut les ensevelir dans un «mcere oubh ,

^rouelque témérité, si quelque iu,ustice a été com-

rlise quelque soit le coupable, il faut tout repare,

paTune charité réciproque et tout-h^-"
commun assaut de déférence envers e Sam 'biege^

TZ sorte, les catholiques obtiendront deux

avantages trè importants : celui d'aider lEghse.

:::tveretà propager la doctrine <**en-^e.

celui de rendre le service le plus signalé a la société,

dont le s^lut est fortement compromis par les ma»-

Taises doctrines et les mauvaises passions.

C'est là. Vénérables Frères, ce que Nous avon

cru 1 1^ ensei^çner à toutes les nations du mon

c^hoUque sur la constitution chrétienne des Etats

Pt les devoirs privés des sujets.

'
nous restée implorer par d'ardentes pneresj

secours céleste, et à conjurer Dieu de taire lu.-mem^

aboutir au ternie désiré *<-- des™ e to^nç.

efforts pour sa gloire et le salât du genre ..i.
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J^ni qui peut seul éclairer l

cœurs des hommes ^'^"*" «* ^««cher les

We. Frères, à vous, ainsi 21 I f"'"''
'*'^''«™-

entier confié à vo re gl^" !^ 'f
"' "" P*»?"»

BtnMiction
Apostolique

"'"'"
^''s"»''»*. la

,„„'!™"*,
'' ^"'^' P--^^ Saint-Pierre I« i«'««'. 'a h«Uié»e année de i^ZVoVtZr'^''''

":0N Xm, PAPE.

(No 72).

I Considérations sur l'année

iV Tanf. - V FunéraiJies.V VI p" ^°°'P'«« ^e fabrique. -.

casses. ~ IX Avis relatif au «ô a
^^'"^«"'8 ««x messes

'^Souhaits de nouvelie année.
"''™'''* '^ '^ courant

Evêché de Montréal 2fi ^' t^ireaj, 26 décembre 1885
Mes Chers Collaborateurs

r"'"^"'™Barrer- ---
'''^""'^"•^--^i-h.ieeeu.qu,,
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aime, nous a fortement éprouvés pendant l'année

qui est maintenant à son terme.

La guerre civile avec toutes ses horreurs a répau-

du la dévastation, la disette et la misère dans le

Nord-Ouest. Le sang a coulé ;
nous éprouvons

actuellement le contrecoup de ces luttes entre

frères, et nous ne pouvons prévoir ce que 1 avenir

nous réserve de troubles et d'agitations, comme

suite de ces combats.

La petite vérole a semé ses ravages dans la ville

de Montréal et plusieurs des campagnes ont subi

les cruelles atteintes du fléau ;
tout n'est pas ter-

miné, et peut-être que de nombreuses victimes

succomberont encore.

La mort a ravi à notre affection plusieurs mem-

bres du clergé, et elle a frappé sans distinciiou

d'âge ou de rang.
. . .

Sans doute que le Seigneur ne nous a ainsi visites

que polir nous avertir que nous avions à fléchir sa

colère par une vie plus chrétienne et plus en har-

monie avec ses divins commandements.

Le moyen d'y arriver, c'est de faire tout en notre

pouvoir pour détourner les fidèles de tant et de

tant de péchés et d'occasions de péchés, que les

mœurs de plus en plus légères jettent sous les pas

de tous et donnent en pâture à la foule.

Ces sources de péchés, vous les connaissez, mes

Chers Collaborateurs. Ce sont les théâtres, contre

lesquels j'ai déjà réclamé, et où l'âge mur et la

jeunesse vont apprendre le mal, contempler des

|

scènes de mœurs peu édifiantes, et qui jusqu ici
I

semblaient devoir appartenir à d'autres pays, ou la

foi décline ; ce sont les auborges, où 1 abus des

|
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l'qnenraenivranteBcausctantH.
'»« moral et au noinlV

"'""''' *» P»'»' <•«

d-" Sacrement, df. "l'r"" '<"»»'•". éloignant

«f
de familles h.u, e bl dL -

'"'"^'^'' '"''"" «»
Pl»« chrétienne et plL Z r*,"' """'""'""""'«itB
chef» ramènerait à vZZT "*" '" P*^' "« '«"«
"«diocrilé

; ce «nt lem °" ," ""« '"^'"••>««"

"' ^ol e. de la rapfne „TT"
'''' '''" '''P"'™»

Perdr,. le salaire dest^é à Z '"'P'-«d«'"« vo„t
«' où des hommesCi ';„:;"« '""" -'»n<»
qui devrait pe,er snr W '^°"'.'""''»««'-"" ?ain,
«nords permanent ce Inr'""""" '^'""'"" »»
'»n oubli ses devoirs dl! r

""''°"' '''» ''«*». où
•™>'e„t perdre a„ln leTJn !?""•/' "* ''»" -«

--:t:":rX^--"<..ne.virntetnr
«St. qui fa.it ha^c. (1)'' ^°^»^« «P»d l>eum

C'est devenu un»»

«' jeunes filles de révêHrT
'"'" "'"*""'» ''«"»«'««

0« ue voit pent.ê.rTpa t„„r "°''"r
'*'''°""'--

rt de déplacé.
"^ ' '""' "« 1» «lie a de ridicule

'««"Srso'^nes'de TmZt""""'
'^'' P'"» ''"''ares.

P%é des Vêtement de tiédir'
'?'°"" -

1«. dictée par ks princ Ôr^f """' '' "* ««"«

"i Oeui. XX rf, 5.

15
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croit autorisé d'entrer dans les églises avec ces

costumes du carnaval. Ils ne conviennent pas dans

la rue, encore moins doivent-ils pénétrer dans les

temples du Dieu vivant.

Les glissades ou glissoires (un mot nouveau, qui

est entré dans notre langue pour désigner une

folie nouvelle), sont encore une source de mauvai-

ses rencontres entre les personnes de sexe aifFérent,

et vous ne sauriez trop vous élever contre cette

fureur pour un amusement prôné partout et qui

menace d'envahir de nouveau notre ville et nos

campagnes pour cet hiver. Les glissades, telles

qu'elles se pratiquent, lorsqu'il y a les deux sexes,

constituent une occasion prochaine de pèche, et

votre devoir est de les interdire aux fidèles.

Avec les glissoires viennent les courses en

raquettes, et malheureusement les jeunes filles se

laissent entraîner à ce divertissement inconnu de

nos ancêtres, et pris aux sauvages, qui n'en usaient

que par nécessité.

Les ieunes personnes, qui s'y adonnent, sortent

des bornes de la modestie, qui est le plus bel

apanage de leur sexe, et, outre qu'elles exposent

leur santé à un exercice trop violent pour elles,

elles y contractent des habitudes de dissipation et

des goûts masculins, qui les déparent, quand ils ne

sont pas l'occasion d'excès condamnables.

Les danses, voilà encore l'origine de beaucoup de

pochés, et votre devoir est d'en montrer tous les

dangers et tous les inconvénients.

Il y a pour vous, mes Ohers Collaborateurs, ma-

tière à exercer votre zèle pastoral envers les fidèles.

Mais si les fidèles ont des devoirs à remplir et
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volonté à suteaVëcT ""f
°"' '°"'« "<"'« '>'»""'

règlements ërdirtH ^ °' ^'"""^ ^-^^^'ê '»«

l'antorité et ici t '
'^'" "°"' ^o°* «'"""«^ Par'

^uelq„e;,el;'„^: "' ^™^"'^' "^^ ^^ ^^e

«on, pas même ôonrJ •" ^^'^ *"™°« «««f
'aires, eo„eer3,ra^J::»ri'^mr^^^^
réunion proore ^ rî,«a,v. î

®*' ^^cune
Mie. le .eUTa^, a^ra r^^ ^^f« ou-

^ "•' pourtant si irnoorfanf n« ^>
pas toujours l'énergie désirX T

^^ *"*'

-devoir faire de non^l L
"««"able. Je crois donc

veux cu'il sdt Z^i'" 7/»?-^..- -Jet, et je

-.ie.es sera appréScZmetr ~r" '^'

- du sexTdi:: t:tir d^fv^'^^^^»''-
offices d'éfflise • nn « .

^'^^^^^ pour les

je vous prfi: ;„r m^oVtr^pt™" ^" '""J°"^'
oe rapport.

montrer plus énergiques sous

II—Charges PUBLIQUES

«Y^e Pubii.ï^ti's'.^tlt'pTéi: r-""-;;^»e„t, excepté les f„nctionrrc;:;;tr
E» conséquence, les prêtres auraient dû me con-
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sulter, dans ces derniers temps, avant d'entrer dans

les bureaux de santé, ou avant d'accepter des char-

ges du même genre.

Le prêtre doit être au-dessus des mouvements

populaires et il ne doit pas s'exposer à en être la

victime. Tant que les esprits sont calmes, il y a de

la gloire et de l'honneur pour lui à remplir ces

charges, qui sont à l'avantage du public ;
mais

dvienne un revirement d'opinion, et son ministère

se trouve paralysé. Or. c'est ce qu'il doit éviter à

tout prix.

i

TU—Comptes uk Fabriques.

Dans ma Circulaire No 33. au titre Comptes de k

Fabrique, je vous donne certains avis, que je vous

prie de revoir.

Je renouvelle aujourd'hui la direction que.ie vous

donnais, eifordonne qu'à dater du 1er janvier 188*>

tous les comptes de fabriques soient tenus d'après

la méthode qui y est indiquée.

De plus, comme dans toute comptabilité bien

tenue, vous exigerez des reçus pour toute somme

dépensée pour la fabrique; en un mot vous sui-

Tre/ tous les règlements indiqués dans la Circulai-

re No 33.
, ^ ,

Les rapports des paroisses et les comptes-rendus

des fabriques ne se font pas aussi fidèk^ment qu i

serait désirable ; il y a là une négligence, qui fait

peine et qui paralyse 1* bonne administration de»

^^ilM^Ibs vicaires forains voudront bien y voir de

plus près à l'avenir, et dans leurs visites aux pa-



«IKCULA.BES KT UITKKS DOCUMENT. 229

mnveh sur fes paroisses.
^'^' ^''^^'*

IV.—Tarif.

P^«exK .ans l'alrisation deS„r^ """="»

L usage du diocèse ne permet n». -

d'exiger uue compensation de la «!rt d'
"" ""'

-n, ,ui est autorisé à se marie! amlll""
^"°"-

y—Funérailles.

aux offic'::'Serdtsr ^
''"?' '«^ ^^''-

f.ut, pour le,::, :n\trîrrsr'?f::r
^^

«.amére d'^ir contraire à l'esp^d U ifturi""'n en est de mêmp ria l'„o j
"«-urgie.

Oans .es .glises^r.etLr^s"
-«"- «'^ ««-•

,»irnrtri:r'™"^'"'''-"- ''*-*-

-'^tsrsre:r;r;a:nt"nir'
^' "•^-

Tiri debent • au*rit„r V l
'^'''' ^°**P«-"''

, quaeritur utrum ferefrnm c,;
•

reconditur corpus puellse in«;,r.f
' '

'"^ ^**

^i^aeontextoc^opere'tTtT:^--:^^-



wmmm

230 MANDEMENTS, LETTRES PASTORALES,

tis, et etiam pro Castro doloris in die 3a, ta et 3()a

et anniversario ipsius puellsp innuptœ ?

Resp. negat. in utroque casu.

S. R. C, in Briocen., 21 Jul. 1855, ad 18.

Synod. Neo. Eboracen. diœces. 4,1882.

De Rectoribus. cap. 11, de Sepulturis, p. 21

II Morem decorandi floribus funera fideliura

adnltorum, tanquam a mente Ecclesise alienum,

spiritnmque hujus sœculi nimis sapientem impro-

bamus, atque ut a sacerdotatibus saaviter fortitei-

qu3 eliminetur, in votis habemus.

Idem decretum iisdem omnino verbis legitur in

Hynod, Albanen. diœces., 8, cap. 20. No 111, pag. 62.

The American Cath. Quarterly Review.

Christian burial and crémation,

by Rev. H. A. Braun, DD.

Vol X. Octob. 1885, p. 683-684.

Prudentius, the Christian poet, speaksof

thè'custom of decorating the martyrs' tomb with

flowers ; St. Ambros, in his fanerai oration on the

death of Valentinion, alludes to the same custom.

"
I shall not strew flowers on his tomb, but incense

his spirit with the odor of Christ." St. Jerom ^ad

Pammachium, de obitu uxoris) also refers to the

nse ot flowers at fanerais, " other husbands, says

he " scatter on the tombs of their wifes violets.
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'he graves, »ô of'û ^Tthi'''.^''"'"^
«"-- «n

funeral maas.s) BartfewT ,'" ""' ^'^"'=»' "'

ancient usage ofl ,/„•„
'''*''"' 'P'^"'^^ "^ 'he

fonnd, on the head 1/ ? ^^
<=<>'"'«" iently be

«f ail pesons wh„;,,°^'
""''' "^ ''«'«' '^J'ildren, but

»d p„^.;;?^,' o';;u;;:sed ""Thf
"•^''

'r
""^-•'^

abuse. Not eati«fi.^ -.?.
" ^<'™

•"^S»* an

tombsofthed ad ci-'^/r ^*T'°S """'«'« » *''«

'ke tribute, but evl „f
">nocence deserved

damnation by a deaVheT"''' T^"*
"'"^^'^ ''^""P^'i

early fa.hers l,ke t!. f-
^"""°™- ^omeof the

and by durées 1.^ '"'"°"'' "•'' ''''"^«
•

it by dLeïea^'laws XTdt'"'"^' '"^""^^
Newïork, held T'i^o *"»/""=esean Synod of

deco.atin, thetoffits o? /«"wÛ:t ""^'""^ "'

«rges its abolition «= . .
Aowers, and

cbLh). itttde^kr^iidCtff ^"'"'
f

*-^

ohnrchaisleandloaddown,!,.
ffi

'".""^d the

and crowns, and enorl "
h .

""'"^ ^"^^"^
joy, whioh are ont „f °w ^'" '' ''""''°'^ "^

mourning altar and îL k
""""«^ ""' <*"»« t^e

Bequiem mais
'"""•" ^"^'«'^^t^ "^ the

^ meurent après avoir atteint Vhge
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de raison ; (21 Jul. 1855) toutefois, là où cet usage

ne peut être facilement aboli, on peut le tolérer

pourvu que l'on a-joute une bordure noire des qua-

tre côtés, pour indiquer que le défunt a besoin de

prières. Le drap blanc est donc exclusivement

réservé aux petits enfants. (S. R. C. Urgeli. 22

Aprilis 1871, ad 3, Nouv. Rev. th. V. 12, p. 166 ;

S. R. C. Alben ; 31 Aug. 1872, Nouv. Rev. th. V.

12. p. 152 ; De Herdt, Edit 6, t. 1, No 149 ;
t. 8,

No 248).

Pour ce qui concerne les couronnes de fleurs dépo-

sées sur le cercueil des personnes non mariées,

Barrifaldi, Cavaliéri, De Herdt, ne condamnent

point la coutume, là où elle existe, tout en avouant

qu'elle peut entraîner de graves inconvénients,

lorsque l'on doit décider jusqu'à quel point la mau-

vaise conduite du défunt ou de la défunte a été

notoire. Mais, en tout cas, ils ne regardent cette

pratique que comme une extension du privilège,

assuré par la Rubrique aux petits enfants, et

comme un privilège de la virginité. (De la sépult.

Ecclés. par Craisson, 2e édit., No 189, p. 79 ;
Nouv.

Eev. théolog., 3e série 1858, p. 413, 414 ;
Nouv.

Rev. théol. vol, 12, 1879, p. 151, 156 : Barrifaldi,

tit. 40, No 855 ; Cavaliéri, t. 3, cap. 16, No 5 ;
De

Herdt, t. 3, No 248 avec sa note ;
Cavaliéri, t. 8,

cap. 15, dist. 13, p. 71, No 13, 14).

" In statutis Dioec. Mechlin, 1872, No 355, sta-

tuitur pannum album et coronam iraproni non

posse, nisi feretro parvulorum."

De Herdt, sac. lit . Prax. Edit. 6, t. 3, No 248, not 1.
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1- Non seulement l'Po.i,c^
*"" dé.ire que, Z\an!t "ff''' ""'^ «"•-«"
ques, le ceroneil des enf.j!K^^^ °"*''' "**» "bsè-
'•"«age de la raison sohÔT,^"^''''' """*' "^"n'
« d'herbes aromal» e „ ^'^-^^ "^^ ««»
ne soit blanche comme l'élr!,'''? 1"' '« '«<=»»
iofe»- vel p„er bapHsa «Tlf " ''""'™»'- "«-«»
»a«m rationis. ..ampoa ,»,»""'"' ''""* """'
«e» de herbis arom^^ et . T"" **' «»"'>'"
i-tegritalis carnis et virginités" •'' "' ''=•""»

2. Dans certains r»n
«s privilèges à tonte Zllnl"'"'!'^,"'""'" ^'^"dre
qui n'avait pas notofremenr "î'*'' "°" ""»"«<«
Mais un tel usage e„t ISd ""'"'' '* ""«'""^
nients :

° «"tramait deai graves iuoonvé-

faite SooTnTLtaiîi^rV'"''''''^* «* «e par-
inante avec les sombr^sl, T ""*""« «ho-
-«qais par les lois ^^^0°""'."^«'«•«««ement
mr l'antel, et ave.K» f? '' "''^•'™»t «»

r»' qoe l'âme du défunt s„'ff^^"''"'' '"" '"P"

J
trop souvent parmnl „!

"" Purgatoire
;

«liait décerner au ptd de»*^
""'' auxquelles i

»>'- réservés àl^^un*r"^'^' '" "»
le» «caudale, avaient feif^lV l

'"°'""'" <*<>»'

1».aai.nt proclamées vWeTen "' '^^'^''^ «'
*plices et même des vImI *"/'f'"<"' <*« '«ur,

,

,8. Aussi la sainte E^lLe 1 . " ^""'""^
'

•'«^ la coutume de cot'i:Z7"' *=""""« "-

-'^-^ultes,etarZrtrcrTn^:^"-
iii.Jiog'e aux

-i-*t.LJi£u-j' f "f'^'^s-^ 1
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enfants dont l'innocence, à cause de leur âge. est

absolument certaine ;

4 II est vrai qu'elle n'a pas été consultée et

conséquemment n'a pas eu l'occasion de déclarer

ses intentions, concernant les couronnes de fleurs

employées pendant les obsèques des adultes
;
mais

cet usage est, en soi, sujet aux mêmes inconvé-

nients que la coutume d'employer le drap blanc, et

par conséquent il mérite le même blâme ;

6 Remarquons, du reste que, jamais jusqu'à

notre époque, il n'avait été question d'étendre aux

personnes, qui notoirement n'étaient plus vierges,

ce que l'on regardaient comme les emblèmes de la

virginité ;

6 Peut-on faire une exception en faveur de ces

fleurs qu'on appelle vulgairement immortelles, et

qui sont regardées comme des symboles de 1 im-

mortalité ?.... malheureusement les sectes maçon-

niques en ont beaucoup abusé )

Je règle donc qu'à l'avenir il ne sera pas permis

de mettre de fleurs sur les cercueils des adultes,

dans l'église, à leurs funérailles, et que Ion sabs-

tiendra a ssi de mettre des inscriptions sur les

murs ou sur les tentures des églises, aux services

funèbres.

VI. Propagation de la Foi.

Les prêtres, qui veulent des secours de la Propa-

gation de la Foi, doirent chaque fois, en ecriv».

pour faire leur demande, rendre un compte «^t

de toutes les sommes qu'iU ont reçues dans Un»

par d'autres voies, V. g. dimes, souscriptions, «p-
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-courir XZ'^TontT ""'''' "' '""•' ^
portion de leurshesoinf "'"' '' '"'"*"' '" P-

pouvons acooMer aux «.issiounair " ''"' """'

leurs paroisses JW " "»P»>-t«"te dans

Dan's le Zr.^Z^::ZZ' '""^ °"' '"'^'

paroisses où la Prom^?' '7",''''«™ "n» "iste des

où on est ulllSZ^^ * ''" "' '*"•'"''• «'

1« montants collet:it^-irr''"^' "'^^

Les paroisses r.n ^o J^
«'«erentes œuvres.

-tUreTs:: feTa^r '** "'^"^^' «^»-

VII.. -Examens des jeunbs prêtre!8.

A plusieurs reprises MM l^o ,«
été avertis de subir 1 ^«« Jaunes prêtres ont

-ns m'en avert r e san^H ""^""T '' ^^^«^^^-*'

^H^uel^uesCl:^;^^^^^^^^^^^^

Ifes ordonnés den,,;.
,*^ " ""' '**86) tous les pré-

Ponr me""rr olb e^'i
" 'T'"'

'''' "'«-i"»*
quels sermonsTs :nt t° '-f

"'«"'""'"» «'

peine n^p::::--- ''-ont «""S"*»-' -„« Il 'v A''#



286 MANDEMENTS, LETTBE8 PASTORALKS,

VIII. SKRVANT8 AUX MMSKa BAB8B8.

Plusieurs prêtres se permettent quelquefois de

célébrèt la messe basse sans servant, surtout dans

les couvents. Je veux qu'à l'avenir cet usage cesse,

et je ne vois pas de raisons d'user d'induit pour

cela. Les couvents, qui ne pourront paâ fournir un

servant, seront privés de messe. Les quelques mis-

sionnaires, qui seraient dans la nécessité de dire la

messe sans servants, m'avertiront, et je leur donne-

rai cette permission ; mais il ne faut pas la présumer.

IX.-AV18 RELATIF AU MaNDEMENT DU 15 COURANT.

Depuis que mon Mandement du 15 courant est

publié il m'est venu de diverses sources que quel-

ques personnes se méprenaient sur le sens de mes

paroles. , , ,

Afin qu'aucun d'entre vous ne donne dans des

exagérations à ce sujet, voici ce que je déclare :

Je n'ai eu nullement l'intention d'apprécier le

but politique des agitations, contre lesquelles je

mets les populations en garde ;
je n'entre pas sur

ce terrain tout politique.

Je déplore ces modes de revendications, tumul-

tueux et aux allures révolutionnaires.

Les scènes qui se sont passées à Montréal, au

sujet de la vaccination et ce qui s'en est su^vi.

d'autres scènes, dont Montréal et plusieurs campa-

gnes ont été le théâtre, et dans lesquelles on a

pratiqué les brulades en effigie sur une grande

échelle, tous ces spectacles sont de ceux que
.
on
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doit déplorer. C'est ce que i'ai fnit
«ntrer dans la «ignilicatioVp litueTue T'"'iieurs ont voulu leur donner. ^' ^ '^' '""

X. -SoUi.AITS DB NOIIVKLLK ANNE..

ks Bdèle. confié à :;Vo .'m',:":?
"""' ""^"^

ciel de vous récompen e ^t ,t'
'' '"'.'"

pour tout h bien nue vm,rf °, "" "»'"^«>

velle année.
^ "' '^'''*'' "^'"^ '-«**« -ou-

Je bénis également les fidèle» ^« Ai -

souhaite pour eux „u cœur dodie «at hî
""''

' fle", pasteurs, afin que tous nWa„t „
"' ""' '**

e. q»;«ne â^e, nou's marohionsC p^sûrr^le sentwr du devoir, oui est r<u.k •
^^"^

la patrie céleste.
1 «ohemmement vers

J'ai l'honneur d'être,

Mes chers Collaborateur.,

Votre tout dévoué en Notre-Seigneur,

t EDOUARD CHS, Ev. bk Mo»™.«.

5V
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(No 78).

MANDEMENT DE MONSEIGNEUR L'ÉVfîQlTE

DE MONTRÉAL.

BDOUARD-OHARLES FAUBE, PAR L.V ORAGE DE DIEU ET DU SIKUK

APOSTOLIQUE, ÉVÊQUE DE MONTRÉAL, ETC., ETC.

Au Clergé séculier et régulier, aux communautés reli-

gieuses et à tous les fidèles de notre diocèse, salut et

bénédiction en Notre-Seigneur.

I. Jubilé. — II. Septième Concile Provincial

Nos Très Chers Frères,

I.—Jubilé.

Pour la troisième fois, l'auguste et illustre Pon-

tife, qui gouverne l'Eglise de Dieu, ï.éou XIIl, par

sa lettre encyclique du 22 décembre dernier, ouvre

au monde catholique les trésors des indulgences,

dont il est le suprême dispensateur. L'année 1886,

que nous venons de commencer, sera une année de

grâces et de bénédictions spéciales, et vous êtes

tous amoureusement convoqués. Nos Très Chers

Frères, à venir puiser, avec empressement, aux

fontaines de l'Eglise, les eaux vives de la chante

chrétienne, de la foi inébranlable, de lespérauce

en la miséricorde divine et de la confiance en Dieu.

Admirons les vues toutes pratiques de Notre

Saint Père dans la promulgaiiou de cette nouvelle

faveur accordée à ses enfants, cl, après nous en

être bien pénétrés, faisons tout ce qui dépendra de
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Dous pour faire passer dans notre conduit. Ibhmes enseignements qu'il nou^donne

" """

«u bien commun ^ed'^'^? '^''~ '"'""d»

proolame. Au besormi <*^',''^"'^«. que TEglise

geignements de ^^"inl" ehgl?^1^'
'^'

'

plus loin, soyons assez généreux po^rt^
'"""*

main secourable à renv „ ? '"'"''''' «ne
.acrifions avec 'Lé de '""' *"" '" ^">'''' <"

* avantage a œuvres de fhflrif i i-
P»bl.c

;
tout cela est d'an chrétien *

'^^ *"""

*gnedeseufa„t.,deDi«„ . '! ;

'""* "''''' "«»

;--u« payait x.rr>Tix^^^^^^^^

aoamettent à laToixd: eT'J""""'
•*" ^^"'^ -

'*.le» pratiques de w',"rr„nr '""'"'^ ^"^

V" -=rie'«:^,- -^:'

~

s la pén tence d'un» ™ • -

'^"«"'e, nous livrer

'ionlLement auxoraTir'"?'"'"''''' '^' P'»"?'"-

P» l'Eglise le "une d
''"'''' P"'"''""« '""Posées

^';f3.inU'rmirre;r "'^ ^"'-^ ^o-
"f-t que, tous les jours uous ayons l'énergie
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de nous adonner à la prière, et de n'en pas passer

un seul sans élever notre esprit et notre cœur vers

'n faut que, non seulement nous fassions acte de

présence aux offices divins, mais que notre cœur y

soit tout entier.

Il faut enfin que nous nous approchions réguliè-

rement des sacrements de Pénitence, pour y déposer

le fardeau des fragilités et des misères humaines, et

d'Eucharistie, pour y prendre la nourriture qui

fait germer la vertu.
, • . a

C'est de cette manière que nous deviendrons des

chrétiens dignes de ce nom, des chrétiens praUqimnts,

des chrétiens dans notre vie publique et dans notre

vie privée. ,. ,

C^st de cette manière que nous remplirons le

devoir du hon exemple, que nous avons à non»

donner les uns aux autres.

C'est en marchant dans cette voie que nous se-

rons des membres de Jésus-Christ, utiles a la société,

à laquelle nos bonnes mœurs communiqueront un

mouvement de justice, de charité, d'equite. qu.

rendra les relations sociales plus douces, plus

fraternelles et plus faciles, utiles à la religion, dont

nous proclamerons la sainteté et dont nous éten-

drons l'heureuse et salutaire influence autour de

nous, utiles à nous-mêmes, parce quen travaillant

ainsi à la sanctification des autres, nous avancerons

notre perfectionnement spirituel et nous opérerons

le salut de nos âmes.
.

îl est un point sur leq«*l LéoaXHI insiste beau-

coup ; c'est sur 1» charité qui doit régner entre 1«

catholiques.

" Maif
" plus g]

" l'avons

" vie et ]

" cialeme

" n'avons
" dentés

" dis8ensi(

" quelque;
" peut à p
" des âme
" ment le j

" nouveau
" les gardi<

" la charit(

"votre vig
" appliquée
" Par vos

i

" veillez à c
" i'espr/t dam
" «es dissen
" voir par L
" toute leur
" proche méi
" "en plus V
" réciproque
" «" lui, afin ,

" /*«Ves en moi,
" un en nous (:

Examinons,
ces et voyons

i

I') I-uc, XVIII, 1.
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" Mais, dit 1p «+ t>

" Pl"s grand fruirduTn'JuT' ''^ P'«™" «" >«

"™ «t le p4rès d Ja lll '«"«"dément de la

"cialement nécessaire Lflf^r «^'r»"» «Pé-
" n'avons pas négligé L dé.,t„ 7 '"*' ^"« "°«»
"dentés EncyoligÛes JV^^ "^""^ '^"^ P'^cé-

••dfasensionsintes^rCef" '""i""^
P"''" d««

"q«elq„es.„ns d'entTeVn T ^""«^«l'"'^ de
" peut à peine dire Jplwen f^^^°^'»"« «o-t on
" des âmes, elles romlnll ,f

1""^ '^*'"'"«"*

" ""«"t le lien de la eharl^ TiN^"""""
««^aine-

" -oureau rappelé celT v ?,
"' ™°" "^n» de

" le» gardiens de la dtcilH""?^^"«^' 1"' «t^-
la «hanté matuelle ^f •^'«''^^''««que et de

" votre vigilan:ff; -'
^o t""^

™'''°»^ --
"appliquées à empêcher „„" «""^'amment
' Par vos avis, vo^ exLf„t-

" ^^""^ dommage.
" veillez à ce q^e tôl ^

'°"'' ^"^ --eprochês

" «s dissensions st/enesT
'' «"" '^' "««"- <î«

" voir par la «„;sidér!."i''
' "^TT' * '«"^ d""

• '"«te leur vie, que le RI?
^" ''' '*'''^«°* avoir

" proche même ies lernS ,
''"' **' "''«°' * ''«P-

" rien pins vivem „tT o„
p"™'"'^' '"' ^'"^^^

" réciproque pour ceuxZ ' •'"" '" -J"»»"»»

Eiaminons, Nos Très Chers h r-«et voyons si nous nei^srdT^r^J
(') Luc, XVIII, I.
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le St-Père désigne ici, :ri nous ne sommes pas de

ceux qui entretiennent les dissensions domestiques

ent«ls catholiques par notre langage, on la cha-

rHé chrétienne ne règne pas, par notre ardeur a

activer le feu de la discorde pour fa.r. passer nos

^uèl personnelles ou pour ouvrir une voie a la

réalisation de nos ambitions privées.

Ecoutant donc avec soumission la vo.x de Notr„

Pète commun, nous nous efforcerons, cette anne

de devenir tous des chrétiens pratiquants ,
non.

ne scinderons pas en deux notre propre personne,

Z iZlt ostentation de vertus publiques, qui ne

seront pas de notre vie privée ;
nous serons en tout

et partout de véritables chrétiens.

L moyens les plus efficaces que nous suggère

Léon XIII, pour arriver à ces excellents résultats,

^e"la prière, la prière fervente par l'intercession

de la iris sainte Vierge ; c'est la dévotion au saint

Kosaire, qui a déjà produit des fruits si salutaire,

,

c'est de favoriser les associations et contrcnes ap-

prouvées par l'Eglise, entr'autres le Tiers-Ordre e

Tnt François d'Assise, d'aimer à en faire parfe

et à eu suivre les règlements.

1 Vœuvre donc, Nos Très Chers Frères, et de

tout cœur et de tout âme, montrons un légitime

empressement à nous rendre aux recommandations

au Souverain Pontife, et cette année quil ny eu

ait aucun parmi nous, qui ne se fasse un devoir de

remplir toutes les conditions voulues pour gagner

l'indulgence du Jubilé. ,

IX. Septième Concile Provincial.

Le 6 janvier courant, Monseigneur l'archevêque
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<le Québec annonce que la ï» n , „
s'ouvrira le 30 mai pr^ocLt "" ^»^'»«i»l

dni- des fr„[:;/:s : ^rr; "^ •;°"<'"« p™-
tous les fidèles confiés à le n"'

'''""«' «î*

f'^^quos se réunisse" t ainsi "l;"""''"'^^
'"'' 1-

les secours de l'Esnrit ZZi- ?T *™"" '"^"qoê
Jnmières et desco^de h f ''''" ^''''''ê^ ^es

"^ i».ent. en ^bt ittt rrr^'""^""^'Avers points de la discioH,, 1° """""«n- des
besoin détre remis en

«"""^«««tique, qui ont
fe«t aux fidèles les d..^.rZZ!T" "' ''^"''

f,

alors, «/voutTnrrrsr -^^'^ '^^'^'

décrets de ces assemblées solennelles"'"""^
'' "''

Comme vous le voyez Nos T, n..^ Conciles ProvincCx sont^''
^'^''' ^^^'^»-

'nportance pour le bien de)? r "" '"'' ^^"^^

«'^«^rlebiendesiX^'Se:"^^-™'

""•eux la lumière d'en !.. ! =
^"^ descendre

Concile soit pr^fiTlfeTtous '
''" "'"' '^ ^~"''''-

^::o:^5é^t!SX1^;v---•
^«ons, ordonnons ce qui suit

' ^^'''''' ^'*^-

ï «r- . **^i" - '"'.''x ^aï* ;
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k an du Jubilé sera de même anuoncée par Im

Iches, que Von sonnera pendant un quart d heure,

après VAngeli,^ du soir du SI décembre.

T Tous ceux dont les paroisses sont en tout ou

en partie dans la ville, visiteront deux fois la

Cathédrale, Notre-Dame et Saint-Patrice.

rCsUtesles autres paroisses, on visitera si.

fois l'éelise paroissiale.

5 Us religieuses non cloîtrées et leurs novice.

ainsi que les personnes qui vivent dans les menas-

Tes, vivront la même règle que les fidèles pour

'^ufreSeutrcloîtrées devront faire commue.

les^ si^; des églises assignées pour le^ fidèle»;

-

jr de leur propre chapelle ou oratoire. Cette

Tmlttuon ne peut se faire que par le confesse.

au tributal de la pénitence.

6 Chacun est libre de faire l'aumône dn Jubile a

i n Ini Dlaît quant aux aumônes dounées dans

rit{r;hi^es j
-c.. -es r

S:dt",c:Xr;rnta^uxintentio,isaa

Cverain-Pontife, à fonder des bourses au Grand

<°™rdr" pour les étudiants en théologie du dio-

:S NousTdonnons qu'il n'y ait qu'». ««' tronc

dans les églises et chapelles pour «'-«^J '.^J';
dues aumônes, lesquelles nous seront hdelement

T Tous les prêtres qui sont noimnés, cette am«e

» c
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à çtabiir une Fraternité du Tiers-OrH.^ a ^ -

François d'Assise dans leurs nZT ^' ^""^^

M où c'est possible PoVrT .^T
''"' ^^«P^^^i^es.

Nous existons MMTes:u:rn '' 1^ ^"^^'

l'éfflise des S!fi.xr« f
^ ^^® adresser à

abstiaence de lou.e g«i L du la.t H K
"' "7"

fromage, des œufs et rt„ .!,\ . ' " ''™""''' d»

autre ^u'elq».J^ o s' otLlbC^reT- "'^"^'

^'observer un iour onpln. ® ^®''''® P«^*

pourvu que ce ne s^oU
1^"''"''? "^ "^^^^«^>*'

gation.
""^'^'^P^^^^-I^^r de jeûne d'obli-

Jubilé de 1879.
accordes pour le

l'année; cet «I^ei^^Te tar^i„^r"''%'«

,=ri?uMrdf;- .-^"ouri-:::^.^

.^ha^ue e.e;cioe1.: «oif^ir
r'"^""^"•-* ^«

^.«7eics^t'::ir\et:;e^z-d"--

Wic, ainsi qu'au chanitra
.' "'^ ^^ ^^^* ^ office pu-

les dimanches suivants.
réception et
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Donné à Montréal, en notre Palais Episcopal,

sous notre seing et sceau et le contre-seing de notre

Chancelier, ce 24 janvier 1886.

t EDOUAKD-CHS., Ev. de Montréal.

Par Mandement de Monseigneur,

T. Harel, Ptre., Chancelier.

NOTA.—Consulter le Mandement No 22. la Circulaire No 23, et

le Mandement No 37, ainsi que les Lettres Apostoliques du 15 fé-

vrier 1879 et du 12 mars 1881, relativement aux conditions à remplir

pour gagner l'indulgence du Jubilé.

ii^?silit^

1
"î'
%'h

LETTRE ENCYCLIQUE DE NOTRE TRÈS

SAINT PÈRE LE PAPE LÉON XIII

PAR LA DIVINE PROVIDENCE ANNONÇANT 'N JUBILÉ

EXTRAORDINAIRE

A tous nos Vénérables Frères les Patriarches, Primats.

Archevêques, Evêgues et autres ordinaires des lieux en

grâce et communion, avec le Siège Apostolique.

LEON XIII PAPE

Vénérables Frères,

Salut et bénédiction apostolique.

Ainsi que Nous l'avons déjà fait deux fois, eu

vertu de Notre autorité apostolique, il nous plaît

de nouveau d'ordonner, avec la grâce de Di»»u, pour

l'an prochain, que, dans tout l'univers chrétien, une

ili. .. .
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le bien pZù iZntT'T' ^'»»""»'" Ponr
vous échUtv«,ef^: r.Tr -^ '•^"*

'1 y a uue raison «sn^nioi^ • ^
^»c

, mais

forme chrétienne
^^P"'^''*'^ «î» '» ^«.té et de la

bien i.iCrtrj -"rN : ^:"^'"'"" -»-
proposé, de Nous efforce- n^Vf! ? ^ '"""""^

Notre pouvoir dv!^?! ? "' '"' ""^'n^ «»

»- vertus "XéCn : Car r:^";' '." ''»"""-

font les mœurs du iTennl. T^ "^ «"^ '«

oeilence d'un navire oTd'uré.^""*";'
''"* ''*^-

bonne qualité et de i? ^
"'''' '^^P™'* "!« '»

toutes ses parties 1 ^''^T""" «""^«'able de

publique: „Tpe:ittre"r„Me"r '" '"'''*-

Ou'à la condiLn q«rie7l;;: T^e^r'^"'mêmes une ligne droite de condLe
""'•—riS- fat!!'pizv"'r ^^ ^"'

mœurs ^' **" '""^ "P'"*»"» «t de leurs

-" -""^"«"nenient et à agir chrétienuemeut;
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aussi bien on public que dans son particulier.

Et en cela l'effort est d'autant plus nécessaire que

les périls sont plus grands de tous côtés. Ca: les

grandes vertus de nos pères n'ont pas peu disparu ;

les passions les plus violentes en soi ont réclamé

une licence plus grande ; la folie des opinions^ libre

d'entraves ou réprimée par des freins impuissants,

«e répand chaquejour davantage : parmi ceux même

qui ont de bons principes, la plupart, par une réserve

intempestive, n'osent pas professer publiquement

ce qu'ils pensent, et bien moins encore le mettre à

exécution ;
l'influence des plus peri icieux exemples

s'exerce de toutes parts sur les mœurs publiques ;

les associations perverses, que Nous avons énoncées

dans d'autres circonstances, habiles à se servir des

moyens les plus criminels, s'eff-orcent d'en imposer

au peuple, de le détourner autant que possible et

même de le séparer de Dieu, de la sainteté de leurs

devoirs, de 1« foi chrétienne.

Dans cet accablement de maux, d'autant plus

graves qu'ils durent depuis plus longtemps. Nous

ne pouvons rien c lettre de ce qui peut Nous appor-

ter quelque e^poirde soulagement. C'est dans cette

intention et i -^tte espérance que Nous annonçons le

saint jubilé à tous ceux qui ont leur salut a cœur

et qui ont besoin d'être avertis et exhortés de se

recueillir un peu et de ramener plus haut leurs

pensées, plongées dans la terre.

Et ce ne sera pas un avantage pour les individus

seulement, mais pour l'Etat tout entier, car autant

les individus progresseront dans la perfection de

leur âme, autant il en résultera d'honnêteté et de

vertu dans la vie et les mœurs publiques.
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Mais considérez,

Vénérables FrA
reux résultat dépend Jno. ^ ''' ^"^ ^«^ h««-
action et de .otre':Me, ZT:^\i:''^^.

'' ^^^'«

parer convenablement et soLnl
""'"'^"^^^ ^« P^é-

^recueillir comme il irutT7T'"* ^' ^^^^^^
offerts.

^^""^ ^^« fr'^Jts qui lui sont

Oe sera l'œuvre Ha ,r^+

.«Sesse de confier ce soià . H
"''""' ^' "^'^ -<"«

par de pieux di^ccu /rî.^^'/'"-» •'toWs, q„i,

mrtruire la foule et smLïTv f *°"'' """"'* *
le^ce, laquelle est, selontL t,"^"''''

* '" ?««*
le châtiment quotidien itT " "''"' Augustin,

donnez-nous nos offenses (17""" '" '''^''"'^ P""

.<ei^tLreTd?chrirf°T ^"^'"-"«'''''-«i
î»i en est une partie Vo"""'

^°'°"'*"« d" «O'P^.

le.prit du siècle la llârt'
"°"""^»«^. «" effet,

«.ent et ne veulent tntiT:.^'' "™ •"°"«-

généreux. D'un côté il!. T ™*'''S'q«e et de
««mbre de misère de ,W '"'",' "*""' •"• ?"".d
te raisons de ue nas 1- ' " '" ^^^^ «"""eut
'%lise, Persuad,s7«e'^:s,ru "" '"'"'^"^^ <»«

,

;»P lourd que d'être^oblt^rs dClh'r "". '"""^'^

'm genre de mets ou d'„h
." "^ "" "^'«r-

!

«a petit «ombre de ,ol°dr ''''*"' "'•"*""'

|« habitudes de toHe e jl :r:"
^--«^ P-

h«ik se livrent peu à Beu'tô .
'''• P"' *""""""

'«splusexigentes '""»'"'' « «^^^ P^'
I

C'est pourquoi il convient /i

f!!:^es .mes to.b;::r:r-'-
.^

(I) Kp, 108. -Iv'^'iA'-rn it
.'' l'-^ilA. . i
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mollesse ; et, pour cela, il faut que ceux qui parle-

ront au peuple lui enseignent diligemment et clai-

rement que ce n'est pas seulement la loi évangélique.

mais la raison naturelle elle-même qui veut qu^

chacun se commande à soi-même et dompte m
passions, et que les péchés ne peuvent être expiés

que par la pénitence.

Pour que la vertu dout Nous parlons persévère,

il sera prudent de la mettre en quelque sorte sor>

la sauvegar le et la protection d'un institution

stable. Vous comprenez. Vénérables Frères, de (^uoi

il s'agit ici : Nous voulons dire que vous continuiez

chacun dans votre diocèse, à patronner et à accroître

le tiers-ordre, dit séculier, des Frères franciscains.

Pour conserver et entretenir l'esprit de pénitence

dans la multitude chrétienne, rien en effet, n'est

plus efficace que les exemples et la grâce du patri-

arche François d'Assise, qui a uni à la plus grande

innocence de vie un si grand zèle de la mortification,

qu'il a montré en lui une image de Jésus-Christ

crucifié autant par sa vie et ses mœurs que par

l'impression divine dos stigmates.

Les lois de son Ordre, que Nous avons tempérées

à propos, sont aussi douces à porter qu'elles sont

d'une grande efficacité pour la vertu chrétienne.

En second lieu, dans de si grands besoins parti-

culiers et publics, comme tout l'espoir de salut

repose dans la protection et le secours du Pèreoeles.

te, Nous voudrions ardemment voir renaître un zèle

assidu de la prière joint à la confiance.

Dans toutes les circonstances difficiles de la chré-

tienté, toutes les fois qu'il arrivera à l'Eglise d'être

affligée de dangers extérieurs ou de maux intestins,
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»«» pères, les yeuï hv^, .„ ,..

,

'

"on», nous ont apprfsd'Ll
^'^'.'"'•'« des supplie».

'» fo-e de la v„„u Me" ecour^
'"""'*- <*" ''*-e,

circonstances. Car ils et!,»? P^Po^'onnés aui

f;-
les esprits;: rSr^™-»,^"-* «raves

l'emandez et vous recevreTm '^™'-^'''"»'
^

11 feut toujours prier et ne t •

A ces préceptes. réponH U •"'"*' '« l^'^er (2)
™» relâche

(3)!
^^ '* P"™!» ^e« Apôtres

: Prie!
Je supplie ava-

,. tout
"o°». des prier,

, des delZ ^^"î"^ ^^ ^"PPl'oa-

- pour tous les 1,0»^:^^)' '" """"» ''''^'*-

^"•oe sujet, Jean Chrvsnlr
«lot, non moins vrai auW """^ " !»*«"« ce
comparaison

: de même „n^ ?!!" '""' *'™e de
J»»'--'! et manquant de ton, 1

""" "ï"' "''"ta-
nains avec lesquelles ilV "atnreadonné des
-fcessaires à la' v de^mT^r^^™?""- '=''<'-

"«'"relies, comme
,'l ni „ ", ' *?""' '«^ '''"'^es sur-

"'«» lui a accordé la facuhél
""' "" l-'-'nê'ne,

r:::r-'---Se^;:re:fr::i2:

^»
-°prc:ntirco'^^^^^^^^^ ">-- cwu„

"combien Nous apZuvl^" ^""'^ «^' "«S^éable
»P»feiou. vous avérer 'f

"^ I"''' ^""^ Notre

'^»»« ue pouvons non pi"
"^^ ''"'lères années

;Pins omettre de .sigu^k, la
fl)Math. VI[ 7.

(3) I ThessaJ.. y 17
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piéW- populaire qu., presque partout, a ét6 excitée

plr ce geare de dévotion ; or, il faut ve.Uer avoçl.

plus grand soin à ce qu'on soit de plus en plu»

ardent pour cette dévotion et qu'on la garde aveo

nersévérance. ,

^
Que si nous insistons sur cette exhortation, i e

Nous avons déjà faite plusieurs lois, personn. d.

vous ne s'en étonnera, car vous comprenez ccH„b>e.

il importe qu'où voie fleurir chez les chrétien, oetle

habitude du Rosaire de Marie, et vous «avez a me,,

veille que c'est là une partie et une forme très belle

de cet esprit de prières dont nous parlons, e.

aussi combien elle convient à notre temps, coai-

bien elle est facile à pratiquer et féconde en r».!-

*' Mais, comme le premier et le plus grand fruit

du Jubilé doit être, comme Nous l'avons indique

pL haut, l'amendement de la vie et le progrès ,

la vertu. Nous estimons spécialement nécessaire 1.

fuite du mal que Nous n'avons pas néglige de de-

Sner dans Nos précédentes Encycliques. Nou.

voulons parler des dissensions intestines et comme

lomestiques de quelques-uns d'entre Nous, d^

sions dont on peut à peine dire combien, an gra»

détriment des âmes, elles rompent ou relâchent

certainement le lien de la chante.

Si Noos vous avons de nouveau rappelé ela,

Vénérables Krères.qui êtes gardiens de la d,«p

ecclésiastique et de la charité '"»tf1^', "^^
'

Nous voulons voir votre vigilance et votre ««

constamment appliquées à empêcher un si grave

'XTos avis, vos exhortations, vos reproote
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Vrillez à ce q„e ton, „/„„..„„,/ rf, ,,„,/,^

par la -sidér;.i:i ;:^Lrriti^''r'
V.., que le Kik unique de Dieu TvZT T ''""'

de» deruie« tourment., „,. dè™a^ja
""*?' "'""'

«...t à .„„ P,.e que la d.leX. ^V ;;,:' T'"" •'»" «'•oyaient ou croiraient en I T]2 ^î"'

e» vm,s
; afin »„V,,3- „„„, . 7 ' "'" <" '"" rf m,,,'

tout i„di,„e q":z: : /or;-/"" - ™"^^^•
«ous forme de jubilé o-é^LTr j ^ "' «"'^'"•dons,

de tous les péchés à X^T^i \
y!"^"'''^ P'^'"""

.Arétie„sde|'unonde^».1 '''"^"" •*«' «''*'««

di.io„ toutefois :trs^i CbSir: "^
^^ ""•;

courant de la Drop>i«,«o
,""=^"on que, dans le

,.
'** prochaine année MDCnn TYVTr

Pour les citoyens ou habitants de Rom,.q».fe soient, ils doivent visiter deu. foisl'
'

k''" v'que de Latran, celle du Vatican eUa Mh-
'^'"

«là, ds offriront quelque temps 1 L.e^ d
•'"'' '

prières, selon nos intention» T .

" P'^"^"»

ol.q«e, pour l'extirpation des^hértsies et f
^°"

«rsion de tous les err»«t<, „
"',"^*"*s "* la con-

^ princes chrétlr n„ T' '" """""^^ «»"•«

lîîiVp^nple fidèle
'^ '*

""'^ ^* ''«""'^ <le

Luc, XVIII, 1.
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En outre, qu'ils jeûnent deux jours, usant seule-

ment des mets permis, en dehors des jours de carê-

me compris dans l'induit, ou qui sont consacrés

par un semblable jeûne de droit strict, aux termes

des préceptes de l'Eglise ; de plus, qu'ils reçoivent,

après s'être convenablement confessés, le très Saint-

Sacrement de l'Eucharistie, et que, d'après le con-

seil de leur confesseur, ils affectent une aumône,

selon leurs moyens, à quelque œuvre pie ayant

pour objet la propagation et l'accroissement de la

foi catholique.

Il est loisible à chacun de choisir celle qu'il pré-

fère ; toutefois, Nous croyons devoir en signaler

nommément deux, auxquelles sera appliquée la

bienfaisance, deux qui, en beaucoup d'endroits,

manquent de ressources et de protection, deux qui

sont non moins utiles à l'Etat qu'à l'Eglise, savoir:

les Ecoles libres pour l'enfance et les Séminaires.

Quant à tous ceux qui habitent hors de Rome,

en quelque lieu que ce soit, ils devront visiter dmt

fois, aux intervalles prescrits, trois églises à dési-

gner à cet effet par vous, Vénérables Frères, ou par

vos vicaires et officiaux, ou bien sur votre ou sur

leur délégation par ceux qui ont charge d'âmes,

ou trois fois, s'il n'y a que deux églises, et six fois,

s'il n'y en a qu'une ; ils devront pareillement ac-

complir les autres œuvres prescrites ci-dessus.

Nous voulons que cette indulgence puisse être

appliquée au^si, par manière de suffrage, aux âmes

qui sont sorties de cette vie en union avec Dieu

dans la chav ié.

Nous vous accordons la faculté de réduire, selon

votre sage jugement, à un moindre nombre les
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vmtes aui églises susdites non. ,,„ . .

congrégations de séculiers c2J 7^'"'"* «' '''»

communautés,
confréries „„?''" ''^S^"''''". k»

quelconques qui font ces IT'"'' *>» «»"«?«»
ment.

^ "' ""^^ ^'«"es
processionnelle-

Nous permettons aussi »„.
voyageurs de gagner Ta mil"*''?'"*'"* «* »«
«tour ou à ieufa?ri4 d«" r '"f'?^"«^' * '«»'
-éc, en visitant ,ir folvZ, ' "'"'"' "^^te™*-

f'"'
"' ''"

"'^™'»P"*»ntc„f;enabrr"''* r "^'"^-^
œuvres, comme il est prescri 1 1? !"*'*" «"''es
Quant auz réguliers dTv ^ ?' '"""

»«- à cenx quitnfc oa^é;'/;
''-'- --.

tous autres laïques et ecclésl.T
P''P«*«"é, et à

régniiers, qui se trouve'uTp '

h""'
''^""«'^ »»

nfirmité corporelle ou tout ,. . '
P" '^««'tion,

remplir les prescription, Tj.^* •""*'" <=«"««. de
^-tre elle' Nous' aZZll'i

" ""'"'—-
pouvoir de les commue en d'?'

"""'•'^^''"' '«

f'é. en y ajoutant la permissif" r."""- ^^
la communion les enfants q" nW „" ^''"''" <*«

aJm:s à la première comm^nLû ^"^ '""^'^ '''

^^^'"M^t^rq^cZ:^^^^
«';»^ réguliers de t!ût o drll ''d"T"'

^'™'«-
««me de ceux qu'il fa" d«i,

'""* '"**"•"•
""t, la faculté de se chok^ "T'"'' *P«'=i-J«-

-easeur que ce soi
, anTs,c„ll

"'''' "'""'>-
Wrouvé en fait; les rei,Vie„sefl ''"' ''^"''«''
femmes vivant dans le o.ùu

' """^ -^t ««très
'' »««e faculté, pourvu ';• T™"' "^"' «»«»'

«f«eur approuvé p ur le' rtt^ '"'"^'" ' »"
Aui confesseurs eni-mêmer ^ "''''

™«nies, mais seulement à

f..
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l'occasion et pendant le temps du Jubilé, Nous

conférons les mêmes pouvoirs que Nous leur avons

donnés lors du Jubilé promulgué par Nos Lettres

apostoliques du 15 février 1879, commençant par

ces mots : Pontifices maximi, à l'exception toutefois

de ce que Nous avons excepté par ces mêmes Let-

tres.

Enfin, que tous s'appliquent avec un grand soin

à mériter les bonnes grâces de l'insigne Mère de

Dieu par un culte et une dévotion spéciale, surtout

pendant ce temps. Car Nous voulons que ce saint

Jubilé soit placé sous le patronage de la très sainte

Vierge du Rosaire ; et avec son concours Nous

avons confiance qu'il y en aura beaucoup dont

l'âme purifié par l'enlèvement de la tache des pé-

chés, 'sera renouvelée par la foi, la piété, la justice

non seulement pour l'espoir du salut éternel mais

aussi comme augure d'un temps plus paisible.

Comme gacre de ces bienfaits célestes et en témoi-

gnage de Notre paternelle bienveillance. Nous vous

donnons du fond du cœur la bénédiction apostoli-

que, ainsi qu'à votre clergé et à tout le peuple

confié à votre foi et à votre vigilance.

Donné à Rome près Saint Pierre, le XXII décem-

bre de l'année MDCCCLXXXV, la huitième de

Notre Pontificat. .^....^tt tdadu
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(No 74).

OÈSR
"^^ *"^^**^'^ "'^ SON DIO.

loncerie, 15 janvier 1886 Jn
'"«^^««l'ons de la S. Péni^jouviBr i»at), concernant 1p .rnhiiii nu

sujet. — III Aiihpr.„„ .
• O'^servations à ce

P*r Mgr Grondin. -V. Rapport pour 1886 I .

"'''

^ans ,e diocèse, Po«r le denier doStpLTe le!
"^" "'""

Ouest et la Terre-Saiote. ' ^ ^''°'''' *^^ Nord-

Evêché de Montréal, 10 février 1886.

WuB,.É OK 1886, Lkttk. Encvouqu. bk N T S p
"" Pape Léon XIII. Tkxte Latin.

Me« Chers Collaborateurs,

Encyclique de Notre Trèlsainlp
"' '" ''"'"'"^

Jubilé de ,886, je JZsZlZrrT ]"
transmettre GWt ii«« i ^^ \

revoir de vous le

cun l'étud era a4c soin .7 ''f'^ ^^ ^^^ «^-
cation pour luî^^^Ht" plVs^ !?

"""^^ ^'^'^^''«^

demeure de la bienW ^ '° °'®**^^ «^^^^en laire connaître aux fidèles.

17
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VeNERABILIBUS FRATB1BD8

PaTRIABOHIS PB1MATIBU3 ARCHIEPISCOPIS EriSCOPIB

ALllSQOE LOCOBUM OBDINARIIS

ORATIAM ET OCMMUNIONEM OUM APO8TOLI0A 8BDE HASEN-

T1BU3

LEO PP. XIII.

VBNEBABILES FRATRES

8ALVTEM ET AP08T0L1CAM BBNEDIOTIONEM

Quod auctoritate Apostolica semel iam atque ite-

Tum decrevi^us, ut annus sacer toto orbe christiano

extra ordinem ageretur, oblatisbono publico cœles-

tium munerum thesauris, quorum es; m Nos+ra

potestate dispensatio, idem placet in annum proxi-

mum, Deo favente, decernere.
, ., ^ ,

Cuins utilitas rei fugere vos, Yenerabiles Fratres,

nequaquam potest gnaros temporiim ac morum :

sed quœdam singularis ratio facit, ut in hoc consilio

Nostvo major, quam fortasse alias, inesse opportu-

nitas videatur.

Nimiium cum de civitatibus superiore epistola

Encyclicadocuerimus, quanti intersit, eas ad veri-

tatem formamque chistianam propius accedere,

intellicri iam licet quam sit huic ipsi proposito

Nostro consentaneum dare operam, quibuscumque

rébus possumus, ut vel excitentur hommes ad

christianas virtutes, vel ravocentur, Talis es^ eium

civitas qualis populorum fingitur moribus :
et que-

madmodum aut navigii aut œdium bonitas ex

sin-ularum pendet bouitate aptaque suis locis

coiîocatione partium, eodem feremodo rerum cursus
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publicarum rectus et RÎno «ff •

constat aotio, nounisi Jm t' ^^ "' "'"^ P"'»"-'"'

'ur, intereum hôm nllulr
"""''"^ "='^-"-

monnm morumque «vL '""'"°' 'o'"»' »Pi-

affingere. Q„o ifflLVe^fr
'-"^Sinem iis rebL

Atque m ea re tanto major est a,li,iK j
t.o, qqanto plura inpeDdenr„„H

'"''' """•«''

opmionuminsania,.,nllis^tn» 'ï""«^'^'^™'>t :

reole sentiant plures nr-»„„ * ' 'P*'*' 1»'

influit
: societals Cm n„r ^r'""^ P^^^'»

l'obis.e.ipsis alias d~J:^„f7'-: 9»» a
artinm ecientissimœ noôfl ' ^"«'""'«'fnni

«ana abstrahe;e aZ." h r "°"""' * «<•" <=h™-

^"^ 'ocus, qui spomsubL":: *,^^'^P^'«t«™itteu.

"=rdtor~-----
-----t„oi,i,a^"rSp^^::ne;^r

pi

ffi4
.
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in terram cogitaiiones ad m..liora t^d»'^'»^-^^"!*

„on privati. solum. sed toli fatuvam est re.puoW

salutare propterea quod quant nm sins.' profec

:^an anLi'perfectione sni, tanlnmde.a i.onesta,.»

ac virtatis ad vitam moresqnc pnbhcos » ««^- '^

S.J optatrm rei eriv,.m videtis, Venerabile. Tra-

trea,inoper. , , diligeutia vestra magn.m p»l^ia

naraiB necesse si; aà ftactut, qw proposili atint, rite

TestiSB lecti» saccrdotibnsid negotiam dare, nt ,
,

s

. Zcionibu. ad vnlgi captum accom-da^f "»
^

tndinen, emdiant. maximeque ad pœn.tentum

eXrientnr, qn» est, anctore krxgn.iino bo«or,m el

Pœnitentiam, quœque pars ems est, volu^tamm

601-oris oastigationem non sine caussa pnmo om

Samus loco. Nostis enim morenx^œcuh :
Ub«t

Xrisaâe délicate vivere, viriliter animoqne magno

nM aët^ Qui ««m in alla, inciduntm.se™

^* L'^m fingunt s.pe caussas, no sa «.anW

Ecclesi» legibns abtemperent.onus
i-ah s^iJ ™,

auamtolerari possit,impositnm,q>xod vol «l>sl>n«

iTcrborum^genexe, vel ieiunium ser.are paucs

«m lotos se cupiditatibus dedant maiora posce

TslCe lapsos ..-. procUves ad molUnam a„v..„

consentaneum est . .mperan lam «voca..
j^^

tereaque, qui ad populnm d.ctun sunt, (..,."«

jl) Epist. 108.
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«bimet.psi et domita, hab-re 'aZ ^ """^

P0SS6 deliot... ^ *"• "'^' Pœnitendo,

Et huio, de qua loqaira„, ^i^uti „t ^; *
pcrinaneat, non ineoto ^„„.

•
"'"««i, ut dinturna

biWerinsttutâruZ in «/„."? ,'"''"'• ^' ™' «'»•

Q"o id pertinent Zllv" "v.''*""""*'™*»""--

Oiœceai q«CvXTneTetroir'"^"'- '"
reretis. amplificare peree-

ton'iteTn°.l!'*
"onservandum alendumqne pœni-

losn Chrieti crue firnL»
"" ««tigandi sui. nt

videatur! Legr» éTn^Ord ni """ ^'^"'^ """"»»"

~t„. ad cb..tiana. r^^^'Z^^ZÙ

cinio tutelaane P.tri.
^Pe» saluti8 utiquem patro-

vellemus/rd „; "r::^?/" T"'"*' ""^-"P^'o

naiores nostri sM^-'^ mcommodis, pr^dare
'"' «a"'»"» in omlnmsiinnUcit». -..„.-
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docuerunt, qua ratione et unde lumen animi, unde

vim virtutis et apta temporibus adiumenta petere

oporleret. Inhœrebant enim penitus m mentibus

iUa lesu Christi prœcepta, petite et dabiturvobis ; (1)

aportet semper orare et non deficere (2). Quibus resonat

Apostolorumvox : sine mtermissione orale {^) : obsecro

igitur primum omnium fieri obsecrationes, orationes,

postulationes, gratiarum actiones pro omnibus homini-

bus (4). .,, ,

Quam ad rem non minus acute quam vere illud

Joannes Chrysostomus scriptum per similitudmem

reliquit : quo modo homini, cum nudus idemque

effens rébus omnibus suscipiatur in lucem, manus

natura dédit, quarum ope res ad vitam necessaria.

sibi compararet ; ita in iis, quœ sunt supra naturam,

cum nihil per se ipse possit, largitus est Deus orandi

façultatem, qua iUe sapienter usus, omnia qua' ad

salutem requiruntur, facile impetraret.

Hic ex rébus singuli statuite, Venerabiles Fratres,

quam sit gratum et probatum Nobis studium ves-

trum in provehenda sacratissimi Rosarii religione

his praesertim proximis annis, Nobis auctonbus,

positum. Neque est silentio prœtereunda pietas

popularis, quœ omnibus fere locis videtur m ea

génère excitata : ea tamen ut magis inflammetur

ac perseveranter retineatur, summacura videndum

est Idque si insistimus hortari, quod non semel

idemhortati sumus,nemo mirabitur vestrum,quippe

qui intelligitis. quanti référât. Rosarii Marialism^

(l) Mallh. VII, ?•

(1) Luc. xviii. 1.

(3) 1 Thessai. v. Î7.

(4) ITimoib. u, I.
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»«.. eamdemque Lv«T ,^"*'»'^'"» Pulcherri-

facile,». u,iii,ai";Cri:r'"° '''"^°"''"'- -»

t«t« acce.si„ esse dli?» •
""«°^»«'> ''"œ et vir-

-semus ei„s ^^a^taii "IT""" "•"""•""-

litteris BncTcIiH.^" ' ^" "* 'P"» snperioribns

-I»tes.il^-„:jHfr"^""' """ P'»t«mi»sim„s

-Ivunt a't certe'Xnt'"" '""'"" ''''-'"°-.

versam.
' ^ ^estram perpetuo esse con-

srar^^-=::.Xu:x^^

''ehementins, qnam „Ti 7 i^f'"'*
«ontendisse

"ntnau tu, Pater, in ne. et XTt'e LT"^'-
"""'»

^num sint (1)
oO m te, ut et ipsi m nobis^ de omnipceatis Dei miserioordia, ac bea-

(M lo. XVII, 2!
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torum Apostolcrum Pétri et Pauli auctoritate

<îonfi8i, ex iUa ligandi atque solvendi potestate.

quam Nobis Dommus licet indi !?»,.« ooH.ulituni-

versis et r ingulis utriusque sexus Oùristi fidelibus

plenissimam peccatorum omnium indulprentiam, ad

generah. lubilœi modum, concedimus, ea tamen

^onditione et lege, ut intra spatium anm proximi

MDCC-Lxxxvi hœc. quse infra scripta sunt, efiece-

"ouotquot Roma3 sunt cives hospitesve Basilicam

Lateranensem, item Vaticanam et Libenanam 6.s

adeant : ibique aliquandiu pro licclesiœ catholica.

et huius Apostolicee Sedis prosperitate et exalta-

tione pro extirpationc hœresum omniumque erran-

tinm' convertione, pro christianorum Prmcipum

concordia ac totius fidelis populi pace et unitate,

secundum mentem Nostram pias ad Deum preces

effundant. lidem duos dies esuriahbus tantum

<îibis utentes ieiunent. prœter d es in quadragesi-

mali indulto non mpr-iienso. aut alias simili

stricti iuris ieiunio ex prœcepto Kcclesiae consecra-

tos
• prœterea peccatn sua rite confessi sanctissi-

mum Eucharistiœ sacramentumFrscipiant. tipem-

que aliquam pro sua quisque facultate. udhibito m

consilium Confessario, in aliquo.^ pmm conférant

opus, quod ad propagations t ir rementum Mei

catholic^^ pertineat Integr. v inique sit q od

Tnalit,optare : duo tamçn tiesignanda nommât im

putamus. in quibus erit optime collaca beneiic.

tia, utrumque, multis locis, indigensopisettutelœ.

utrumque civitati non minus quam EcclesiSB frac-

tuosum ;
nimirum privatas puerorum scholas, et

î^eniinaria Cl&r onim.
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Veteri vero omnes «xtra U.t

«iegentes tria templ» a v„ki ^r
" «bicumque

aut a vestri, VioaSsea Offi •^r«™''''«» P™'re»,

«ommve maudato «b L ""' ''" '''^""

eierceiit desimanda AA- „ ?j' '""'*°' ""imarum

.ervallô ade.„7 ' HeTZ "' '"'" '«"P»™ in-

-ommemorata suut pertaj™
""""" »»» ""P"

Quam indulgentiam etiam anim».
<» caruate ccvniun.» ex hac vf! "'• ''""' "^''

modum suffragii applicaril. f'^'•'''^«•i"*. Per

Vobi. pra^terea potltam

T

"'""^

C«ngrega::onib„s tam s "c! r"''
"' """"""^ •"

«bu., coUeg. q„ib„r."
'"*""'' ""i'-er^ita-

"morem nu„..,„^""'^^''::;f-<'«'" vi.itati„„es ad
reducere posiiie.

Pradenti arbitrio

«bi :dtt"d":m7cii,r;eîs':d' '\ "«' ''^-'-

«ipta 8uut, rite peraZ '.
''"* '"P'" P'»»"

'» 'austris perpétue dl^enh""'"'""'"""'^*""'

,

>«»re, infirmitate corpU"tût rr'*^'"^""»' «"*
«œa impediaumr onom',? * ''"""''«' *"««»

"»» in alia .La Lô'e ° ™"'^ "' «" Comes-
*m Potestate dÏp r/ndi""""""'"^

P°^'"' f-**

- - p.-imau, (JoBiinunion«m
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admisris. Insaper univeisi. et singuli» Christi M.

libu». tam Uicis quam eccle.i«Uc.s, •»'«»1'"'™

ac regalaribu» cumsvi8 OrdiniB et Inst.tuti, et.am

.peoialit-r nominandi, facnltatem concedimns, «l

efbi ad hune effectum eligete posrint quemcamque

piesbytarum Confessarium tam 8»«ularem quam

regulLm ex actu approbatis : qna faoultate „u

po8Bint etiam Moniales, Novitiœ, ahu^que mul.ere,

fntra claustra degentes, dommodo Confessarim

approbatus sit pro mouiahbus.
. , .

Confessariis autem, hac oecasione et durant.

h,.ms lubilaei tempore tantum, omnea lUa» ipsa.

facultates largimur. qaaa largiti snmrans per 1,1 e-

,as Nostraa Apostolicas ^-''''fi^l^^^l'^fl
XV mensis Februarii anno MDCCCLXXIX m

tamen omnibus exceptis, qnœ in eisdem littet..

excepta sunt. . ^
Ceterum s«mma cura stndeant univers, magnam

Uei parentem prœcipuo per id tempus obseqn..

cnltuque demereri. Nam in patrocimo sanct.»,-

mi V^rginis a Rosario sacrum hoc lub.laeum e«

volumus : ipsaque adiutrice confidimns, non paj.

cos fnturos, quorum animus detersa adm«„n.

labe expietur, fideque. pietate .ustit.a non modem

spemsalutis sempiternœ, sed etiamm ausp.c.™

pacatioris œvi renovetur.

Quorum beneficiorum caîlestiumauspicempa^r

na^que Nostrœ benevolentiœ testem voh.s, e « «

populoqne universo vestr«> fide. «g'I»"»^

Lmmisso apostolicam Benedictionem peramaat.,

in Domino impertimUB. wil DMern-

Datum Eom» apud S. Petrum, ^le XXH D«J
bris anno MD^^v...X^^

. ^-j^-pp xill.

Octavo.



II—Instructions db la H P..».

Elles renferment lait ,r7^ "•'»''"<" J«8«-

«t difficulté, sonlevVs , e
"
roi ''T"''

"" ''°"'»'

des conditions mise, ton "! "" '"""P'étation
les étudierez ave^X' "/"f?' '^' •'"''"^' ^o»»
importantes, puisque cW -

'* "'' "*'» P'"«
fidèles i'interprétron :ll"7 <'«<•,'»'"""^
Mnt-Père. "'''° <•"« volontés du

'

huius arttti 1886.

1 leiunium pro iabilœo conseo„»„j
t»m.d.mpleri nonposse diebTsS" ^'""""P"
reserratis nec diebns quatnow? ""' '*•"»"
et nisi adhibeantur cib!!,

"
*f
"°P°""» perannum

lualitatem ciporum ™,'""'''' ''""» "^^ «"ca
'iiegii etiam bul rCr„dat??"' '"'""" »«» »>"

* esurialibas uti diffic fe sH O T" '""^ ""
'"dulgere ut ora et lactS '!*'.5*'<>'""i<>s posse

V'erisieiunii

Prio parocho ant e' "-i ^ •?"' °'° "°" """ P™"
P'» '«orando i:l,rÏÏ:oll1?"*''.'° «-'--

|eonces8um.
^^P^^^iis, «ongregationibus etc.,
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III. Una eademqne confessione et communione

non posse satisûeri precepto paschali et simul

acquiri iubileBum.

IV. lubilœum quoad plenarium indulgentiam

bis aut pluries acquiri posse iniuncta opéra bis aut

pluries iterando ; semel vero, idest prima tantum

vice quoad ceteros favores, nempe absolutiones a

censuris et a casibus reservatis, commutationes aut

dispensatioues.

V Ad iniuncta visitationes exequendas désigna-

ri posse etiam capellas et oratoria, dummodo siut

publico cultui addicta et in iis soleat Missa celé-

VI Visitationes ad lucrandum iubilseum indictas,

dummodo prsescripto numéro fiant, institui posse

pro lubitu fidelium sive diversis uno sive diversis

diebus.

VII Posse lucrari iubilaeum eos qni conditiones

prœscripta^ partim in una diœcesi partim m alla

qnacumque ex causa adimplint aut perficmnt, si

observent ordinationes Ordinariorum locorum,

VIII Confessarios uti non posse facultatibus

extraordinariis per litteras apostolicas concessis

cum iis qui petunt absolvi et dispensari sed nolunt

adimplere opéra iniuncta et lucrari lubilœum.

Datum RomEP in sacra Pœnitentiaria die 15

ianuarii 1886.

Raphaël C'ard. Monaco La Valetta,

Maior Pœnitentiaritjs,

Hyppoiitus Can. Palombi Secrotarm.

-m
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A ce sujet, je crois devoir vn„. ^ • .

tions suivantes
:

^"* ^«^'^ les observa-

1 Jeûne du Jubilé —Cp /

disais dans mon dernier iw '""'' ^""^ ''«'o^ le

vu me ce ne soit pas unjZiêZ ""r T""""''
""-''

Jusqu'à preuve dn JonTr»; ''"'"'SMon.
interprétation

; elle est Ipra;''; ""i""^''^ »"«
«as, et ceux qui la suivront .f;"

' '*'"' '"«^ ^
de ne pas remplir les 2' ,"''''''* ""'^"n"sq«e
Pontife.

^ M^trucfons dn Souverain'
L'Encyclique ordonne 1» ,„-

trnctions de la Sacrée Pénitenc?"
"""'• ^^ ^'^-

Ordmaires des lieux où l'oh
"' '«"^«dent .„x

«' difficile, de permettreiwld^î '"J"""^ ^*™'
En conséquence, je permets àl" ,'""/' ''"^ ^oft-
d-ocèse d'user de lait etTœufs !.

''"'' ''« <=«

prescrits pour le Jubilé, m^s i'e,7
^"^"^ ^^ '«^ne

««X qui sont riche» et quTZtent° " '"^'«"""^t
«terver le maigre strict. de^ôZ T ''*'="'^'»«»t

.

^ -^W.. .„ ^,,,, _ jf
^7-« bon exemple.

« ecr.t dans le Mandement d/ "" ''"'' J" ^""^

'7' *>. page 186, de la manié^'sraLr"'''""'*'
,

I*s paroissiens de M,„ n
*"'"

''Miséricorde;
"""" <'° ^""«les et la chapelle al
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Ceux de Saint-Joseph et de Saint-Antoine, à Mont-

réal, deux fois Saint-Joseph, l'église Sainte-Croix

des Sœurs Grises et la chapelle de Bethléem ;

Ceux de Sainte-Anne, à Montréal, deux fois les

églises de Sainte-Anue, de Saint-Joseph et de l'asile

Saint-Joseph ;

Ceux de Sainte-Brigide et de Notre-Dame du Bon

Consdl (St. Mary's), deux fois les églises de Sainte-

Brigide, de Notre-Dame du Bon Conseil (St. Marjr's)

et de Saint-Pierre ;

Ceux du Sacré-Cœur, à Montréal, deux fois les

églises du Sacié-Cœur, de Saint-Pierre etdeSainte-

Brigide ;

Ceux de Saint- Vincent de Paul, à Montréal, deux

fois les églises de Saint-Vincent de Paul, de Sainte-

Brigide et de Saint-Pierre ;

Ceux de la Nativité d'Hochelaga, deux fois les

églises de la Nativité d'Hochelaga. de Saint-Vincent

de Paul et du Carmel ;

Ceux de Saint-Gabriel et de Samt-Charles. deux

fois les églises de Saint-Gabriel, de Saint-Charles

et de Sainte-Anne ;

Ceux de Sain/f Cunégonde, deux fois les églises

de Sainte-Cunégonde, de Saint-Joseph et de Sainte-

Croix ;

Ceux de Saint-Jenn-Baptiste, deux fois les églises

de Saint-Jean-Baptiste,de THôtel-Dieu et la chapelle

du Bon- Pasteur ;

Ceux de Saint-Henri des Tanneries, deux fois les

églises de Saint-Henri, de Sainte-Cunégonde et de

Saint-Joseph ;
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'•'^

"0" «t de Saiat.Jea„.B,^tf;^/J'»«"'c»lée Concep-

Ceux de Saint-Charh^ n

Ceux de Notre H
de Notre-Dame de Sce^'ef[fon^'^n

'^'^ ^'^^^^«^
Dame des beiges

;

^^ ^^^P^^^e de Notre-

Ceux de Saint-Joachin^ a 7 ^

couvent
;

-^o^ohim et la chapelle du

de Saint-Michel et jl 1 ''^'' *'«^s fois l'éo.l,-.«

Boneecours
;

"' ^' ^^^^^^"e de Notre.Darnfd,

Ceux de J« P ^ ^ couvent
;

f^.i«
p.r„Lf:;trrch *

r''^''"^»^ '--foi.
I

Bonsecours
;

"' "'"^P^"^' de !Vo,re-Damo de
Ceux de Sn>,„¥ /> .

•naohap„i,:t:t:::^';- '°'^
'%'-epar„,-3«a,e

'4"«t?:d:fr4'/"'^ ^«^ '%'-e pa.oi.ia,e

,
Ceux de la Nathsitd ^ r

'

7-^^'-uai::;:,^«.'«i.,„.r,^
P"ar toutes U. \ ^^o^ideiice.

^^'- -très pa.oi.es d„ diocèse,,..
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ne sont pas mentionnées oi-dessas, on fera six fois

la visite de l'église paroissiale.

N. B.-Par église, on ne doit pas entendre la sa-

"TAumône du /«WM.-Ainsi que le mentionne k

Lettre Encyclique, les fidèles sont tenus de prendre

rtvls des confesseurs quant à Vaumône du Jubile

Cette aumône doit aller à une œuvre, qui tourne

à l'extension de la foi catholique suivant 1 inten-

tion formulée par le Saint-Père dans son Eacycl,-

""le rappelle ce que j'ai ordonné dans mon Man-

dément à savoir, qu'il y ait dans chaque eg is

chapelle du diocèse un tronc spécial pour recevoir

cnapeue aumônes me
les aumônes du Juoiie ei h"

soient transmises fidèlement.

Vous savez à quoi je les destine, et vous com-

nrendrez tous que mon but doit rencontrer votre

^UuZ entière\pprobation : aider les sémina™..

l mon diocèse à f--»» -"^r^t : t
théolo-'iques au grand séminaire, en lou

bourse" a cet effet. C'est la voie naturelle pour 1.

fornat on d'un Clergé fort, pieux et savant, qn.

"remplir dans ce pays la belle mission ,ue

.,

.

,« nnnrsuivez déjà vous-mêmes.

^TeuZ .o^s rappeler <1»''1/-\P-„C':»
faire des quêtes ou collectes dans l^^ esl««. ««

le prétexte de recueillir les aum6««s du .hAil
•

a

!:,î:::q»'elle.s «« no»» soient remises ave» ceUes

dont il est parlé plus haut.

„E 8,0N-EU DES KEQDf:TEB POUR L.CEKCKS B .U.n.G...llï.

ïl est diffifi'Uo onP les paroisses n'aieni pas ii
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«""ière consciendeuse T^' "'' ""^'""^ '»'«'«

ï^in honnête et licite
''""^«"^We, font „„

Mais combien il y a loin de là •
.

"«fe, dont on comprend1« t " ^^ """"'"^ "di-
'»«e des anber^Ce ne ? ''"' «"droits 1»

«'"S* '»omentanîpo„?i";r'" ^ "^ «^'^ '«^ de

!;«-. ce .ont souCn t'CV*'^^ ^o^-
déhanche, où l'usage excessif ^ i x,'"'"

'' "^^

permis an premier vennnn ^* """^^o" ««'

i^Pasaion d„ jeu estnonr^ie :Zr '" ^''"' ^^ "*
P»urvn qne les .,„„«„,, compen" '^ 7"^'

V^,''^^™''lanbergiste en lui faisant hIk? '^ "'''"'>'« de
'"herges se couvertisseut ft f

'"' ""'"'^"'' ^e»
««i >"^™risent la paresse ^1/^^""'^* '" '='^'^™es,

»» aliment , vJZpZn: tÎTT'' "' 1°"»-*
«apnlense et la plus brutaîe

'"'"" ^^ ?'"»

w„;^ffr;trur:ir'»-*.p«'"--^^^^
"-s contre Icsqueir es „.s son" T""' "'' *-
Je viens voug exhnrf ? ^n^Puissantes.

^^»''e tout r ^t^pr^nt^r'^''----vous suggérera pour dinim, f " «"««"due
%ers decorru^ionpt:,e:fidi"°v'" "" ^"^

\ ^°us. gardiens des Ames et '' ^'"°"
»'"« dire, les fidèles con r"!; 'i f """«''"• ?""
-xtde leur représenZts™:?!' "" "*' '=^*'-

^es passions mauvaises, et surV H
?'''«<I««n«''s

'•'"ognerie, et en usant de *" ' '* P^«™ de

aliment. '"'«mpemnce va t-ouver son
'# moyen d'v arriver ^'..t j

^'' " '" de renseigner les n^,..
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teurs et conseillers de vos paroisses sur les qualités,

qr/olt avoir u« homme, qui sollicite leurs vote»

^„„r obtenir «ne li-^-^f'^^J^, i, „„„3cience
Ce doit être un chrétien, qui ait tte la

et assez d'énergie pour faire son devoir. Il do^ e e

lui-même tempérant ;
autrement, .1 pe meto.

facilement les excès dans sa maison. 11 doit avoir

7 «T^s oreuves d'honnêteté, pour qu'on puisse

cX Îu'il nés «iïrira pas de jeux défendus ou

en qutsoit contre la morale. Il aura dû prouve.

p'r s'abonne conduite antérieure, q»'>l «-
'^-'^;^

fne oas ouvrir les dimanches et jours de fêtes et

rne^^pasy débiter de boissons enivrantes ces

Lrtlà et ou devra le croire assez consciencieux

Cr rempÛr ce devoir, non pas seulement parla

! aTntrde'l'amende imposée P- '* lo-.v.k -.

Dar respect pour ces jours consacres au heigneur.

^To iTes qualités principales, dont doi donner

la pr uve Jui qui sollicite une licence d'auborg.

Mak en outre, il faut, pour que les électeurs et

les otnSers puissent en conscience donner leur,

vo*::»: leurs Signatures, il faut 1-t"f
«oit reconnue comme utile pour la paroisse et

aù'après de sérieuses considérations on se soit oo„-

^ri^que le nombre n'en est pas trop grand da,.

''^'comprendre aux fidèles quelle part de.e.

•

«nnsabilité ils assument dans les desordres qu se

CmefteM dans les auberges. Ce «ont leui. vote.

qui donnent naissance à ces établissement^. Eu «.u^

séquence, s'ils ont de la conscience ils doiv uteto

convaincus qu'ils ont à être prudents, a to

renseigner sur leurs oauuxv.^.», a -- .^-
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«es intérêts Drivé« r^
voix, mais à prendr' aw"d„T''""' * ''°'">«' '«"^
«" la morale S',! a^l„ ? ^""'^^- «»' '"P"^
•ongir devant D eu dtv

" '"'"'"'• "' ''"™'à
«%es où le scandale r"

"""'"^ ^ """'' d^^

'^--erademaXVrptTs!:—--"
IV.- -COLLEOTES PAU Mgr GraNDIN.

collecte en faveurdaCdor" ^ ''*'"« »"«
le .rouble de vous écri^ Z""!'

''^' '"^ «P^S^er
fidèles à se «outrer géréretr "'^""°»e«t les
vres frères du Nord OuI«r

^™" ^'^ «"^P^"'
1» plus profonde et "ronr/""/'*"^'"""^*-
sympathie. ^"' ""' droit à toute notre

Si je permets cette quête Pr, f„dm e. de ses missions^H Lel!,"''' ^^"^'"'
que d'antres quêtes prissent 7 f

''*' "" """"'«•e
l'»i décidé antérieuCen, Vr

^""'"/'"'i ^"0 ]e

permettre que les coîwt? "' "^ ^""^ '«'--e ou
Circulaires'ou ZZvZ'"r''T' "'"^ -«"
même celles qui se prése^ueM « '^T"' ^'^«"ffères.
mrituels, sont défendes

"' ^°™'* de trésors

*" '»"» ^' D.K„„ ,, s.»r-p,.„;;
™

!
™ " '"°-

DU NoRn Ortr,
^'«BBE, LES ÉCOLKS

Ainsi que je vous l'oi «^
;P™s le rapport d:s colWrf:tte^'

'"""«'^ -
fcveur du Denier de S»i

'

d ' """* «""«e en
^ord-Ouest et de utfrtf'r '

'^^ ^'='"- '^
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Je me propose de publier ce rapport chaque année.

J'ai l'honneur d'être,

Mes chère Cîollaborateurs,

Votre tout dévoué en Notre-Seigneur,

t EDOUARD-CHS. Ev. de Montréal
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COLLECTES

Si.'-

Vaudreuil
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.
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0OLLECTB8
|
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MANDEMENT DE MGR L'ARCHEVEQUE DE

MONTRÉAL ANNONÇANT L'ERECTION DU

SIÈGE DE MONTRÉAL EN ARCHEVÊCHÉ.

DOUABD CHARLES FABRE, PAR LA ORAGE DE DIEU ET DU 8IÈ0K

APOSTOLIQUE, ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL, ETC., ETC., BTC

Au clergé séculier et régulier, aux communautés reli-

gieuses et aux fidèles de Varchidiocèse de Montréal

salut et bénédiction en Notre- Seigneur.

Nos Très Chers Frères,

Par deux Brefs en date du 13 mai 1836, Grégoire

XVI, de sainte mémoire, érigeait la 's et district

de Montréal, en Bas-Canada, qu'il -^ -embrait du

diocèse de Québec, en évêché séparée, et mettait à

la tête de ce nouveau territoire l'Illme et Rvdrae

Mgr J. J. Lartigue, qui devint ainsi le premier

évoque de Montréal

Déjà cet homme illustre et distingué, dont le

souvenir est encore vivace au milieu de nous et

dont le nom restera éternellement attaché à ce

siège de Montréal, comme celui de son fondateur et

de son premier Pasteur, avait versé bien des sueurs

à cultiver, sous la jurisdiction de Mgr l'évêque de

Québec, cette partie de la vigne du Seigneur, et

sous le titre d'évêque de Telmesse, il avait jeté les

bases de l'évêché de Montréal.

qu'au je

Siège à
I

illustre

d'un ap(

wnte. pa
florissant

nant l'à-j

qui distir

prédécessi

immortel]

I^a tom
mortelles,

les restes (

pas deven
reste gravé

»Ji" est au8«
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" ««r ce continent "i"/,,'""'"^
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^^^^^
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^ ?^* «oarget, qui
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aége à plusieurs rCri^ TfT.
'""'"'" ''" ««"'•
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"" '"'°"'"" ••'»^»
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!i4«s:iïrr.\::rr;r -"" •--

"> Extrait des
if.7ani,«/J,/,-^,eM:r.
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C'est à ces deux hommes illustres que Noun

devons, après le Saiwt-Siège et le Vicaire de Jésus-

Christ, la prospérité et le développement extraor-

dinaire, qu'a pris le siège épiscopal do Montréal.

Cinquante ans à peine depuis son origine, et ce

grain de sénevé, planté dans le champ du Père de

famille, arrosé des pluies du ciel, soutenu par la

Providence au milieu des tempêtes et des revers,

qui l'ont souvent assailli, est devenu un grand

arbre, un arbre magnitique, qui protège sous son

ombre un vaste territoire et une nombreuse popu-

lation de fidèles.

Cet arbre même a pu donner des rejetons, qui

transplantés et nourris par des mains vigilantes,

sont devenus à leur tour de grands arbres ; nous

voulons nommer les diocèses de St-Hyacinthe et

une partie notable des diocèses d'Ottawa et Sher-

brooke et du Vicariat do Pontiac, détachés du dio-

cèse de Montréal, et qui sont maintenant prospère»

et florissants.

Ici, Nos Très Chers Frères, arrêtons-nous un ins-

tant pour bénir la divine Providence ; remercions

la main toute-puissante du Créateur ; remercions le

Pontife suprême, le Vicaire de Jésus-Christ ;
enton-

nons le cantique d'actions de grâces au Seigneur

pour les bienfaits, qu'il n"a cessé de déverser par

torrents sur nous, sur notre pays, sur le diocèse,

auquel nous appartenons.

Il y a du prodige dans ce développement extraor-

dinaire et du siège de Montréal et des autres sièges

épiscopaux de cotte province, et ce prodige est

encore plus frappa^it, nous croyons pouvoir le dire

en toute Pîiicérité et toute justice, pour le siège de
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Nous sentons, Nos Très Chers Frères, avant df

vous entretenir do ce nouveau sujet, le besoin de

rendre au ciel de solennelles actions de grâce ; car,

plus nous avançons dans le temps, et plus il plait

à la divine Providence de nous donner des marques

visibles de sa protection spéciale sur cette ville et

ce diocèse ; en conséquence, notre reconnaissanoo

doit grandir avec les bienfaits, qui nous sont dis-

pensés d'une manière si large et si abondante par

la main de Dieu et l'entremise du Vicaire de Jésus-

Christ.

Il a donc plu au Souverain-Pontife d'élever à un

rang plus élevé dans la hiérarchie ecclésiastique

celui, qui vous adresse ces paroles, celui qui est

votre Père spirituel et votre Pasteur. Malgré son

indignité, il passe au rang d'archevêque de Mont-

réal et de la nouvelle Province Ecclésiastique de

Montréal, et ses faibles épaules auront à supporter

le poids d'une jurisdictiou plus étendue, car ce

surcroît d'honneur apporte une augmentation de

charge spirituelle.

Sans doute nous espérons fermement que le bon

Dieu, en nous appelant à porter une responsabilité

plus grande, nous ménage des grâces en proportion ;

cependant nous avons besoin du secours de vos

prières pour en obtenir ces grâces, qui nous sont

nécessaires, et nous vous exhortons dans le Seigneur

à prier instamment pour votre Pasteur.

L'honneur, qui revient au diocèse de Montréal,

rejaillit sur vous tous. Nos Très Chers Frères, notre

diocèse est signalé à l'attention du monde chrétien.

par cette grâce, que le Souverain-Pontife a juge

opportun de lui octroyer. Vous vous en réjouirez
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Ici nou8 croyons être l'écho de vos sentiment»

en rendant à notre Eglise-Mère en cette province

du Bas-Canada, à l'Eglise Métropolitaine de Québec,

les .actions de grAces, auxquelles elle a droit, et en

payant un tribut de reconnaiHsance aux évêques et

archevêques do Québec pour les sollicitudes qu'ils

ont eues dans la passé pour notre diocèse et pour

les diocèses qui vont faire partie de la nouvelle

province de Montréal. Nous resterons les enfants

reconnaissants de l'antique métropole.

Prions tous, Nos Très (^hers Frères, pour que

cette nouvelle disposition des évêques du lias-

Canada ait des effets salutaires, et que le bion des

âmes, l'honneur de la religion et notre sanctiftca-

tion à tous en soient le résultat le plus immédiat.

Prions pour le Souverain-Pontife, notre chef, avec

lequel nous venons de contracter des liens encore

plus resserrés, et demandons au Seigneur quil

compense, même en ce monde, son Vicaire pour su

sollicitude et sa bienveillance à notre égard.

Prions pour Nos Evêques, aHn que leuv misnion

«oit fructueuse pour le salut des fidèles conHés a

leur sollicitude, et afin que l'Esprit-Saint dirige

chacun de leurs pas et de leurs démarches, et quiU

suivent le même sentier de la justice, qui est celui

de la paix, de l'union, de la concorde et de la cha-

rite

A ces causes, le Saint Nom de Dieu invoqué.

nous avons réglé, statué, ordonné, réglons, statuons,

ordonnons ce qui suit :

lo Le dimancne, qui suivra le 22 juilLt, jour m

aura lieu la remise du Pallmm, on chantera un it

Demi d'actions de grâces, au salut du Saint->acrc-
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moi. d'août p"„T;;r
"'^'"""••J-Ou'à la fin du

Nera 1. pré8„ntB Lettre l'aitorale lue au prône de

après sa réception.
«'«"»ncne

lionne à Montréal, à larchevèobé, «ous Notr.semg et ^t ^e contre-seing de Wotre h!ulie .ce 25e jour de juin, en l'an de Notre-Seiirnenr
mil huit cent quatre-vingt-six.

««^^"««r

f BDOUARD-Cas. Arch. élu de Montréal.
Par Mandement de Monseigneur,

T. Harel, Ptre, chancelier.

(No 76).

"montrée ^*r n?? '"i;^
^'^HKVÊQUK DEMONTRÉAL AU CLERGÉ DE MON DIOCÈSE.

-m. Induit relatif A !•«,.. ''"""*'°*"°"^«» cadavre».

seconde î^trâu ^^.^ eT7r;,T^"'r 7'^^-- " » V. L.
do saint Michel, i Vlli^J'.^^^' V.*""

**" '"^'"'- - ^I- F-ôf
Vil. Assemblées polinques !« dimanche

Archevêch' de Montréal, 18 août 1886

fî'l- " COOENTBS."

Mes Chers Collaborateurs.
U hacrée Congrég.tiou de l'Inquidtion a donné.

<;
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le 28 janvier dernier une interprétation et explica-

tion de la Conatitution
•' Apostolicœ Sedis, " relative

an chapitre " Cogentes, " que j'ai l'honneur de vous

transmettre.

lllme ac Rine Domine.

In constitutione Pii IX Sa. me., quœ iucipit

Apostolicœ Sedixmoderationi IV id.Oct. 1869, cautum

est
" excoramunicationem Romano Pontifici resHr-

^atam speciali modo incurrere — " Cogentes me

«• directe iive indirecte fudices laicos ad trahendum ad

' suum tribunal personas ecclesiasticas prœter cunotiicas

" dispositiones : item, edentes leges vel décréta rontra

" libertatem et jura Ecdesiœ.

Cum de vero sensu et intelligentiâ hujus capitis

8œpè dubitatum fuerit, hœc Suprema Congregatio

S. Romanœ at Universalis Inquisitionis non semel

declaravit— caput cogentes non afficere nisi legisla-

tores et alias auctoritates congentes sive directe

sive indirecte judices laicos ad trahendum ad suum

tribunal personas ecclesiasticas prœter canonicas

dispositiones.—Hanc verô declarationem Sanctissi-

mus Dominus Noster Léo Papa XIII probavit et

confirmavit ;
ideôqueS.hœcCongregatio illamcum

omnibus locorum Ordinariis pro normâ commu-

nicandam esse censuit.

Ceterùm in iis locis in quibus fori privilégie per

Summos Pontifices derogatum non fuit, si ia eis

non datur jura sua persequi nisi apudjudices laicos,

tenentur singuli priùs a proprio ipsorum Ordinario

veniam petere ut clericos in forum laicorum couve-

nire possint ; eamque Ordinarii nunquam denega-
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P«rte« o.,„.ul,a„di» fruntra oper.m dederiut Zjcopo. autem i„ id foram .onvenire ab! „e v Su
tranere ad judioem aeu judices laico» vel .lerionmme ve„.ft Ordinarii, vel Epi,„„pu„. .;; '^^7
Sedi, m poteatatc «orumdem Ordinariorum erU ineum prcBsertim si fuerit clericua. «nT™rdverte™

privileg., f„„, ., .dexpediro in Domino judioav"

Jme.im fa„..a „„,». ac felioia libi precor a J)o.

Dafum Romae die 23 Januarii anni 1886.

Addictissimns in Domino.

R- Cahd. Monaco.

n._Dfc«M CONTBB l» o»é,.TW» DK, Ca»»v„„.

De 19 mai dernier, la même Sacrée Conirréffalinnde
1 Inquisition a rendu le Décret suivant :

Feria IV, die 19 Mail 1886.

tifldl"'""' ^T"™" Antistites cord.tique Chris-(.fidèles animadvertentes, ab hominibus vël dnbil

..d.veHb::tmC:^rraurur^\t^^^^

Mehum mentes oapiantur.et sensim in eis imm^;.!
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tur existimatio et reverentia erga christianam conw-

tantem et solemnibas ritibus ab Ecclesia cousecra-

tam consuetudinem fidelium corpora humandi : ut

aliqua certa uorma iisdera fîdelibus prœsto ait, qua

sibi a memoratis insidiis caveant ; a Suprema

S. Rom. et IJuiv. Inquisitionis Congregatione de-

clarari postularunt :

lo An licitum sit aomen dare societatibus, quibus

propositum est promovere usum comburendi homi-

num cadavera ?

2o An licitum sit mandare, ut sua aliorumve

cadavera comburantur ?

• Ëminentissimi ac Reverendissimi Patres C'ardi-

nales in rébus fidei Générales Inquisitores supra-

Bcriptis dubiis serio ac mature perpensis.pnehabito-

que DD. Consultor' im Voto. respondeudura censue-

runt :

Ad 1. Négative, et si agatur de societatibus

massonicîB sectae filialibus, incurri pœnas hanc

latas.

Ad 2. Négative.

Factaque de his Sauctissimo Nostro Leoni Papyps

XIII relatione, Sanctitas Sua resolutiones Eminen-

tissimorum Patrum approbavit et confirmavit, et

cum locorum Ordinariis communicandas mandavit,

ut opportune instruendos curent Ohristifideles circa

•detestabilem abusum humana corpora cremandi,

utque ab eo gregem sibi concreditum totis viribus

deterreant.

L>s. Mancini s. Eom. et Univ. Inquis. Notarius.

m. luDOLT RELATIF À l'eXPOSITION DK8 SAINTES ReLIQOBS.

En vertu d'un Induit du 20 juin dernier, dont je
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leipositioa des saintes reltlf ' '* J"""" <*«

<l«i y sont mentionnéer
*'^''""""''' »«^ conditions

d- les chape^:: o7a o ,«77^^ r^.^*
Ja rue. ' *1 <*"i i entrée sur

Beatissime Pater,

Possent Fidèles saœ DCl?.vf""''?.'"'»-<ï'»

' tentes, confessi JsZTè.^T'^" ^«'^ P""*'
" ibidem preceseffuderintSlT ^'°"' "^^'''"=« «"'«

;pontifi„is et pro c.rKdr^r"?"'^Nune vero, cùm nsns ,„„.i •. ""Pagatione. "

Reliquias n ZZZl^' ^' "'" "''^ S"»'»
d«m pietaten. fidelium

?' "P^''^"*' «^ foven-

dem, infrascriptns postuTr "P™""""« ««ram-
'">« ae supra Chnstifir.»\, "''*'"" -^"nditioni-

-a vice conseq";Si7 1«<l„lge„tiam Plenariam

'''^ super octo dies oml '^"•**'"'""t ?M«»î,„e
'"• Q»are, eto '

'""""^ P^'^-^»"'* «adem exposi-

'5'Audien.iaS8mihabHadie2«aj„niil886.
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S Smus Dominus Noster Léo Divina Providentia

P. P. XIII, referente me infrascripto Archiepiscopo

Tyren. SacriE Congnis de Propaganda Fide Secr.'-

tario, bénigne concedere dignatus est in perpeinum

Indulgenliam Plenariam animabus quoque m Pui-

gatario detentis applicabilem per modum sufFragii

die ostensionis reliquiarum in singuUs ecclesiis vel

unoex septem immédiate sequenti, dummodo et

his diebus reliquiœ populo ostendantur, ab omnibus

et sinoulis Ùtriusque sexus Christifidelibus lucran-

dam, qui vere pœnitentes. confessi ac Sacra C om-

munione refecti Ecclesiam in qua sunt exposii*

Eeliquiœ visitaverint, ibique aliquas pias preces

pro Sanctœ Fidei Propagatione et juxta summi

Pontificis intentionem effuderint..

Datum Eomœ ex ^dibus dictae S. Congnis die

et anno ut supra.

Gratis quocumque titulo.

L t ^
t D. Abchiep. Tyren, Secretarius.

IV.—La seconde retraite ajournée.

La seconde retraite, cette année, est ajournée. Elle

commencera le 5 septembre prochain pour iinir

^
J'exhorte instamment tous les membres du clergé

du diocèse, qui n'ont pu se rendre à la première, a

venir suivre les exercices de la seconde retraite, qui

se donneront au Grand Séminaire.

V. Saint Nom de Jésus

Par un décret urbis et orbis, du 16 janvier 1886,
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Sa Sainteté Léon XIII. désirant ,ue lapiété d„ peuple
chrétien envers le glorieux Nom de Jé,m devienne deVlm en plus vive et tendre, surtout à notre époque^ où ceNom tres-auguste est sifréquemment et si audcuieusement
outragé par les injures, a daigné accorder à perpétuité
a tous les fidèles qui réciteront les litanies du SS.Nom de Jésus une indulgence de 300jours, laquelle
sera applicable aux âmes du Purgatoire, et pourra
être gagnée une fois par jour seulement.

Il faut pour cela se servir de la formule de Lita-
nies approuvée par la Sacrée Congrégation des Rites
en 1862

: elle a pour conclusion les deux oraisons •

Domine... qui dixisti : petite, etc. et Sancti Nominis tui,

Je donne le texte du Décret du 16 janvier 1886,
et la formule de litanies approuvée par la Sacrée
Congrégation des Rites en 1862 (1).

Ex S. CONGREGATIONE InDULQBNTIARUM.

Decbetdm urbis et orbis.

Sanctissimum lesu Nomen semper et ubique ter-
rarum prœcipua veneratione et singulari prorsus
honore Christifîdeles prosequuti sunt ! non enim
ahud nomen est sub cœlo datum hominibus, in quo opor-
teat nos salvos fieri (2^. Ad hanc venerationis et hono-

'

ris significationem. plurima religionis obsequia
plurimasque laudes pietas christiana excogitavit

Cetur
^"ff««ti«sini"n digne et sancte cele-

Hisce profecto accensendt« sunt plures Litaniœ

(l). Acla Sanclae Sedis - Faeciculus rcxiV
(2). Actor. IV. 12.

.

f'11



296 MANDEMENTS, 1.ETTKE8 PAST0KALE8,

in honorem îSSmi Nominis lesu compositœ, qua;,

licet non omnes probabiles, late tamen per orbem

diffnsœ sunt. In quorum prœconiorum génère ne

varietas baberetur haud undequaque laudabilis, sa.

ipem, Summus Pontifex Pius IX Litanias Sanctissimi

Nominis lesu, quœ unice in posterum retinerentur

ab omnibus Christifidelibus, per Sacrum Consilium

legitimis ritibus tuendis, die 8 lunii 1862, appro-

bavit, fecitque eidem Sacro Consilio facultatem

declarandi, Christifidelibus, qui eas dévote récita-

verint, Indulgentiam tercentorum dierum in forma

EcclesisB consueta concessum iri, quando Sacrorum

Antistites pro sua quisque diœcesi hanc gratiam

âpeciatim petiissent.

Qnum autem nuperrime a pluribus Episcopis

SSmo D. N. Leoni divina providentia Papœ XIII

preces exhibitœ fuerint, ut suarum diœcesium Chris-

tifidelibus prœfatas Litanias rècitantibus ipsam

hanc Indulgentiam elargiri dignaretur, Sanctitas

Sua desiderans, ut christiani populi pietas erga

laudabile lesu Nomen magis magisque foveatur et

augeatur devotio, hisce potissimum temporibue,

quibus Nomen illud augustissimum tam audacter

tamque fréquenter impiorum injuriis impetitur, in

Audienta habita die 16 lanuarii 1886 ab infrascripto

Secretario Sac. Congregationis Indulgentiis Sacris-

que Keliquiis prœpositœ, ad omnes utriusque

sexus Christifideles, qui corde saltem contrite ao

dévote recitaverint Litanias Sanctissimi Nominis lesu,

prouti prœsenti Décrète subnectuntur et non aliter,

prsefatam Indulgentiam tercentum dierum, animabus

quoque Purgatorii applicabilem et semel tantum in

die lucrandam, benierne extendit. Quam gratiam
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Datum Borna, ei Secretaria ,s. Coneremtinni»

I- B. (Jard. FuaxXzelin, Pra^fectus.

Fkanciscus Della Volpe, SecretariuH.

Litanie Sanciissimi Nominis Jksu.

Kyrie eleison.

Ohriste eleisou.

Kyrie eleison.

lesu, au<îi nos.

Ief>u, exaudi nos!

Pater de cœlis Deus,
Fili Redemptor mundi Deus,
Spiritus Sancte Deus,
Sancta Triuitas unus Deus
lesu, Fili Dei vWi,
lest splendor Patris,
lesu, oandor lucis œternœ,
lesu, rex gloriœ,

lesu, sol iustitiœ,

lesu, Fili Marine Virginis,
lesu, amabilis,

lesu, admirabilis,

lesu, Deus fortis,

Jesu, pater futuri saeculi,
esu, magni consilii Angele

isSiiue,

miserere nobis.

miserere nobis.

miserere nobis.

miserere nobis.

miserere nobis.

miserere nobis.

miserere nobis.

miserere nobis.

miserere nobisv

miserere nobis.

miserere nobis.

miserere nobis.

miserere nobis.

miserere nobis.

miserere nobis.

miserere nobis.
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lesu, patientissime,

lesu, obedientissime,

lesu, raitis et humilia corde,

lesu, amator castitalis,

lesu, amator noster,

lesu, Deus pacis,

lesu, auctor vitse,

lesu, exemplar virtutum,

lesu, zelator animarum,

lesu, Deus noster,

lesu, refugium nostrum,

lesu, pater pauperum,

lesu, thesaure fidelium,

lesu, boue pastor,

lesu, lux vera,

lesu, sapientia œterna,

lesu, bonitas infinita,

lesu, via et vita nostra,

lesu, gaudium Angelorum,

legu, rei Patriarcharum,

lesu, magister Apostolorum,

lesu, doctor Evangelistarum,

lesu, fortitudo Martyrum,

lesu, lumen Confessorum,

lesu, puritas Virginum,

lesu, corona Sanctorum omnium,

Propitius esto,

Propitius esto,

Ab omni malo,

Ab omni peccato,

Ab ira tua,

Ab insidiis diaboli,

A spiiitu fornieationîë,

miserere nobis

miserere nobis.

miserere nobis.

miserere r">bis.

miserere nobis.

miserere nobis.

miserere nobis.

miserere nobis.

miserere nobis.

miserere nobis.

miserere nobis.

miserere nobis.

miserere nobis.

miserere nobis.

miserere nobis.

miserere nobis.

miserere nobis.

miserere nobis,

miserere nobis.

miserere nobis.

miserere nobis.

miserere nobis.

miserere nobis.

miserere nobis.

miserere nobis.

miserere nobis.

parce nobis, I.

exaudi nos, le.

libéra nos, lesu

libéra nos, lesu

libéra nos, lesu

lobera nos, lesu

libéra nos, lesu
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libéra nos, lesu
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A morte perpétua, Hbera nos, lesu
A neglectu mspirationum tuarum, libéra nos, lesu
Per mysterium sanetœ incarnati. libéra nos, lesu
Per nativitatem tuam, [tuœ, libéra nos, lesu
Per infantiam tuam, i.bera nos, lesu
Per divmissimam vitam tuam, libéra nos, lesu
Per labores tuos, Hbera nos. lesu
Per agouiam et passionem tuam, libéra nos, lesu
Per crucem et derelictionem tuam, libéra nos, lesu
Per mortem et sepulturam tuam, libéra nos, lesu
Per resurrectionem tuam,
Per ascensionem tuam,
Pei gaudia tua,

Per gloriam tuam,
Agnus Dei.qui toUis peccata mundi, parce nob.' lesu
Agnus Dei,qui toUis peccata mundi, exaudi nos, les.
Agnus Dei.qui tollis peccata mundi, mise, nobis, le.

lesu, audi nos.

lesu, exaudi nos.

Oremus.

Domine lesu Christe, qui dixisti : Petite, et acci-
pietis

; quœrite, et invenietis
; pulsate, et aperietur

vobis
: quœsumus, da n^ ^^3 petentibus divinissimi

tui amoris affectum, ut te toto corde, ore et opère
dibgamus, et a tua nunquam laude cessemus.
Sancti Nominis tui, Domine, timorem pariter et

amorem fa^ nos, habere perpetuum, quia nunquam
toa gubernatione destituis quos in soliditate tuœ
dilectionis instiiuis. Qui vivis et régnas etc.
Ces litanies ont été approuvées pour le diocèse de

Montauban (1). .

^^(1)
Décret du 21 aoùl 1862 - (Bouix-Revue Ecclésiastique, VU,

^*s
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VI.—Fête de Saint Miohbl.

En vertu d'un induit en date du 6 décembre

1885, il est permis de retarder la solennité de saint

Michel, quand elle se trouve en concurrence avec

le saint Rosaire.

Ex audientia S8mi habita die 6 decembris 1885.

SSmus D. N. Léo D. Providentia PP. XIII, refe-

rente infrascripto Archiepiscopo Tyren, S. C. de

Propagànda fide secretario, bénigne induisit ut

festum S. Michaelis archangeli celebrari possit die

trigesima ejusdem mensis septembris si erit dies

dominica, vel dominica secunda octobris.

Datum Romae ex aed. dictœ S. Cong. die et anno

ut supra.

t D. Archiep. Tyren, Secret.

En conséquence, il faudra suivre cette année la

rubrique ci-après, le premier et le second dimanche

d'octobre.

.

Le trois octobre, on fait l'office et la solennité du

saint Rosaire.

Le 10 octobre, pour l'office et les messes privées,

suivez la rubrique indiquée dans l'Ordo.

Solennité de saint Michel, le 10 octobre. Missa

principalis ut in festo, Com. Maternitatis B. M. V.,

Dom. et S. Francisci Borgiœ. Prœf SS. Trinitatis,

Ev. Dom. in fine. In II Vesp. cantatis S. Michaelis,

com. Maternitatis B. M. V., dom. et S. Francisci

Borgiœ.
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VU. -A.SKMBLiM POLITIQOI» tK DIMANCHE.

\ZTI r 'T™'
*'"°'' "'""'«'• '«« fidèles à ,'ab8-[temr de faire des assemblée» politiques le» Him.»

.te. et fêtes d'obligation. iL'y aTn q"
s Û7e'...»re a les distraire autant du respL "«..ï

doivent a ces joars, q„e l'Eglise a érablis^^ur
u..ner les fidèles à rendre à Dieu lenrs homm^
.tlni offrir lenrs prières dans les temples, qS fn«.t consacres, durant le saint Sacrifice de la messe

i spécialement.
*"OH«e

.
Les passions politiques sont ennemies du recueil-taent nécessaire à l'observation du dimanche et«t propres à faire oublier «„x chrétiens qû'ik

\X ""? '"" '" '""' "««e-ioes de la prêt
Cette coutume menace de plus en plus de pren[drepied parmi nous.

^

Contre cet envahissement opposons L'autorité de
.

08 exhortations pressantes ïi ,£„a.
"""'' "•*

K «dèies confiésrr':i\TrreXd:
I^Miques. Exhortons, instruisons, et ne cessons de^.re tout en notre pouvoir, tout en n'entrant enUne façon sur le terrain poUUque, pour q^ l'onkprenne ce qu'il y a de repréhensiMe dlns cet^ de choisir les dimanches et jours d" fête»
|iobl,gation pour faire ces assemblées politique!

Je suis bien sincèrement,

Mes chers Collaborateurs,

Votre tout dévoué en Notre-Seigneur

t EDOUARD-CHS, Akoh. B' ^o^^k^ai..

;|

•'
il

I

'il

M

If»-

•tf

1^*
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i

(No 77).

CIRCULAIRE DE MONSBIONEUR L'ARCHE-

VEQUE DE MONTREAL AU CLERGE DE

SON DIOCESE.

I. Le Saint Rosaire. Nouveau décret sur ie Saint Rosaire. - II.

Prières à réciter après les messes basses.

Archevêché de Montréal, 10 septembre 1880,

I.—Le Saint Kosaire. Nouveau Décret sur \.r.

Saint Rosaire.

« Mes Ohers Collaborateurs,

Je vous transmets nn nouveau Décret du 26 août

dernier. En vue des maux qui affligent l'Eglise,

Notre Très Saint Père désire que le monde catholi-

que fasse monter une prière assidue vers le trône

de la Reine du ciel, surtout pendant le mois d'octo-

bre. Vous entraînerez les fidèles dans ce mouvement

de supplications ferventes et continues, et tous

ne manquerez pas de leur donner l'exemple sur ce

point

Je remets sous vos yeux le dispositif de ma Cir-

culaire No 70, du 14 septembre 1885.

" Pour nous conformer au Décret Inter plurimos,

page 119, Circulaire No 70, je règle ce qui suit :

' lo Dans toutes les églises paroissiales et

tous les oratoires publics, dédiés à la Sainte Vierge,

on récitera le chapel<ît et les litanies de la Sainte!

Vierge, tous les jours, soit pendant la messe, soit

au salut du Saiut Sacrement.
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tif de ma Cir-
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2o J'antori.e les même» eiercices dans tous les«Ures oratoires, où l'on conserve le .Saint Sacre!

3o Ces exercices commenceront le 1er octobre etm termineront le 2 novembre
40 J'invite MM. les curés à faire chaque annéeune^process-on publique dans le cours' du "mt
Je vous prie de remarque que ces exercices devront

Zot7. '
'" ""• '"'"''' """-' "'*«' «" -^

C'est du ciel que nous attendons le secours, et cen est que par la prière que nons l'obtiendron;. "
En conformité au Décret, que je vous communi-

qne plus bas, et suivant la faculté qui y est donnée
jautortse, au Jugement des curés e?a„Ls recte„™
des éghses et chapelles du diocèse, à donnerla
b nedictjon du Saint Sacrement avec 'le Sain^U^e
pendant les e«rcices du mois d'octobre ainsi qu'aur
Pr-res qu, se feront pendant l'année avec la^^cuatum^ des Litanies de la Sainte Vierge et 1:

DECRETUM

URBIS ET ORBLS

p/pf Yiil^r
^^"^'^^««i"»^ D««»ino Nostro LEONE

l^eptembns MDCCCLXXXIII, et Superiore anno

obltlte't? ?"'""''"""" '^^^ ^•-^«"--. •• faut

qu'i y a t dea
' rh T" T ''''''''' P^«'°''^'««' c'est-à-dire

possible, et cela pour tous les Saluts avec ostensoir.

1
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XXX AuguHti Mr*^CCLXXXIV. de propagande et

oelebrando Beatissunœ Doi Cienitricis Mariœ Rosa-

rio, Sa«;ra Rituum Congresfatio per Decretum diei

XX Augusti prifiteriti anni MDCCCXXXV, ipso

Hunimo Pontifice annuente et imperante, statuit, ut

quoadusque triHtissima perdurniit adjuncta, iii qui-

bus versatur Catholica Ecclesia, ao de restituta

Pontiftcis Maximi plena libertate Deo reterre grutias

datum non sit, in omnibus Catholici Orbis Cathe-

dralibus et Parochialibus templis, et in cuurtis

templiH ac publicis Oratoriis Beata; Mnriœ Virgiiii

dicatis, aut in aliis etiam arbitrio Ordinariorum de-

signandiç, Mariale Rosarium cum Litaniis Luure-

tanis per totum mensem Ootobrem quotidie reci-

te tur.

Jamvero prajseuti anno, qui jubilaji thesauro

ditatur.idem Sanctissimus Dominus Noster exoptaus

ut quo magis ingruunt publicœ et privatœ calami-

tates, eo firmiori fiducia et proposito auxilium ao

remedium quœratur, et per Mariam qua>ratur a

Divina Misericordia, quœ totum nos habere voluit

per Mariam ;
per hoc Sacrœ ejusdem Cougregationis

Decretum Reverendissimos locorum Ordinarios ad-

hortatur, ut, juxta memoratas Apo; 1 V<yfi Litteras

et Décréta, eorumque tenore in or<;Ti ^ > Hrvato,

Christifideles ad hujusmodi pietati.. jrerouium, Uei-

parœ maxime acceptum, atque gratiaium eqaiJeiu

fœcundum, nec non ad Sacramentorum aliorumque

salntarium operum frequentiam, omni soUicitudine

tlrrr'ùie et alicere studeant.

Confirmardo iterum Sanctitas Sua in omnibus

. iiras Ind;ugentias ac privilégia, quœ in prnecitato

Décrète concessa sunt, indulgere insuper diguata
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P«pert.tcm, Expo lio
12^°""' •"" <"' ^"'"n.

«o>l-«et ab i„i,io ostioram cibJ''"'; ' "P""""''»
'-"» >» fine benedicendo mie i, "T "" P^P»'

D r.,». D
AugMtî 1886." Cabd. Bartounius, «. E. c,

Prœfectns.
I-AURENTIDB SaLVAT,, S. K. 0.,

. .
Secretarins.

TBADUCJTION

tJRHIs kiT OEBIS

'<•"" du 1er septembre 188? t '
'"'""' «-P»''»-

Bosaire de la Très 8a "^v" 'î ''*"'""»» d»
Wea. 1» Sacrée Conté ',ioT«"""' *f"« de

f'
20 août de rlZl'tZSst' "T'"^^''«"S et sur r„rd,« da SouverrplV,"'"'"^' ''o

J'e tant que dureraient Zt^î'^" '"•'»«'»».
"

^o» lesquelles r%Ii,e ^st T^ «"-«onstances

««thédrales et paroislia^^rtn!? *°f
"""^ *«''»«»

«atoiros publics dédiés '],?. T ''' '""?'»» «'
«arie, ou ,„én.e da„ dW J r.f^r"" .'^''''»<'

O'-dmaires, on réeit«r„-, „u _
" "'^ "^^^Snation des

"ao
"""i"" J>"»i pendant le

i
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mois d'octobre, le Rosaire de Marie avec les Lita-

""d: S'en cette présente année enrichie du

trésor du jubilé, Noire Très Saint-Père souhaite

lue en face des calamités publiques et privées .ju.

2ulentent, on réclame avec une confiance plus

Se seco'urs et remède, «tq»'»» les réclame par

Marie à la divine Miséricorde qui a voulu que

non ayons tout par Marie. Par le présent décret

dHa dite Congrégation, il exhorte donc les Ordi-

faits d s d ocès^s, suivant la teneur des lettres

ro2liq.aes et des décrets rappelés ci-dessue a

mettre toute leur sollicitude à convoquer et attirer

ks fidèles à cet exercice de piété, souverainement

agréable à la Mère de Dieu et fécond en grâces, a

ta fréquentation des sacrements, et aux autres œ«-

vres de salut. , ,

" Sa Sainteté, en confirmant de nouveau en tout

les SS. Indulgences et Privilèges énuméres dans le

décret précité a daigné accorder en outre que da»s

Us églises ou chapelles où Von ne pourrait a eau

de leur pauvreté, faire l'exposition du Très baint

Sacrement d'une manière solennelle, suivant a

iettre du décret, c'est-à-dire avec 'ostenoir.o.

pût par exception, la laire, si l'Ordinaire le juge

^rudLt, avec le saint ciboire ;
c'est-à-dire en o»-

^rant au commencement de l'exercise a po e <i

tabernacle et en bénissant le peuple, a la fin ave,

le saint ciboire.

" Le 26 août 1886.

" DoMiNiy,UE, Gard. Babtolini,

Préfet de la S. C. des R.

" Laukent Salvaï'I,

^ . a Secrétaire."
L. t •S-
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II-PrIÈBES à réciter .près les MES8BS BASSES

devrez commencer à les réciter fl"'' ^*. """^

la présente Circulaire. ' '' "^""P""" ''^

Ces prières se diront eu latin

formenttfelfe" T""' "" *""' ^^ "--^^ --
sets.

' '
"°" """""^ ""^ ««"e de ver-

Je demeure bien sincèrement,

Chers Collaborateurs,

Votre tout dévoué en Notre-Seignenr,

t EDO0AUD.CHS, Aech. de Montréal.

(No 78).

*^'S,'^'^^ "^ MONSEIGNEUR L'AECHF

I. Changements dans l'organisation des Vicariats Forains rr rferences ecciésiasliques. -- III Instrurtinnc ! •
•"" "' ^°^'

~IV. Rénovation de pouvoirs
^"°°''''^" û''^'««-

Archevêché de Montréal, 1er novembre 1886.
I-CflANGEMENTS DANS L'oRGANïSATION DEa VlCARlATS

Forains.

Mes chers Collaborateurs,

H J'ai cm Aa-xmir. f.,: -, • ,m — -"-^ cerram« changements dans

: I

N*i
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les Vicariats Forains du diocèse. Je les publie avec

la présente circulaire, et donne aux Vicaires Forain»

qui y sont menti junés, les pouvoirs compétents a

leur charge avec faculté d'exercer les fonctions qui

en découlent.

No 1. M. le Supérieur de St-Sulpice. — Les mes-

sieurs de St-Sulpice dans la ville.

No 2 m. J. U. Leclerc, V. F. - Les paroisses de

St-Joseph, Ste-Anne, St-Antoine, St-Charles, St-

aabriel et St-Jean-Baptiste à la ville, et de plus les

prêtres séculiers qui résident sur les paroisses des

MM. de St-Sulpice à la ville.

No 3. M. Damase Laporte, V. F. - Les paroisses

du Sacré-Cœur, Ste-Brigide, Notre-Dame du Bon-

Conseil, St-Vincent de Paul et la Nativité à la ville,

et de plus celles de la Longue-Pointe, Pomte-aux-

Trembles, Eivière-des-Prairies, Sault-au-Réeollet et

St-Léonaxd Port Maurice.

No 4 M N. Maréchal, V. F. — Notre-Dame de

^râce, St-Henri, Ste-Cunégonde, St-Paul à Moût-

réal et les paroisses du comté de Jacques-Cartier.

No 6. M. le Supérieur de Ste-Thérèse, V. F. - T.es

paroisses de Ste-Thérèse, de Terrebonne et oellen

du comté de Laval.

No 6. M. RémUlard, V. F. - Les paroisses des

comtés de Vaudreuil et de Soulanges.

No 1 M. Gmjon, V. F— Les paroisses du comté

du Lac des Deux-Montagnes et celles de St- André

et Lachute.

No 8 M. A. Labelle, V. F. — Les paroisses du

^mté de Terrobonne à l'exception des paroisses de

Ste-Thérèse et Terrebonne.



CIBCTTWIBES ET AUTRES DOCUMENT. 809

^^P-Zl^T"''^ "" "'«^« 'l'rAssomption

<3omté de Montcalm. '
Paroisses du

J^oll. M.P.Beaudry V F 1.
<3omté de Juliette.

Paroisses du
No 12. M. Plin^ruet, V. F - 1 ^. r.oomté de Berthier.

J^es paroisses du

No 13. iïf. ^«,,.^e«^ rr p j
comtés de Verchères e't ChambTy

^'''^'^'^ ^'^^

No 14. M.J. Marin, V. i^ - Lp« n • .comtés de Laprairie et St-Jean. ^ '''
^^'

No 15. M. Biyth V F — J...
tés de NapierviUe et Thâ.

P*^«^«8es des corn-

<ie0.instoL)et"dVpltt;ir^^^^^
No 16. M. D..^«,«,-,, v.F^ lI l • .comtés de Huntingdon (excenté h! ^^'"'T

^^
Beauharnois et de plus OrTsl^;'"'^"""^^^^^^

«*

II.-C0NFKnENCK8
EcCLÉSUSTIQUKS.

votre attention sur l'obliga.iTqu^ /,*"''" '"''*

qui ne peuvent s'y nrésenfl; -^ ^ P"" "«"^

"eats légitimes, dwë dr roT" •'''''"P*'"'^-

«Po«er les raisons qui y me te^t nhTT '.' "^^ '"'

'ont en avertissant l'Ordirai li f'''^^''''
Pi«^.

tion de donner e„ ma ? ^ " *"*" »•>''?«-

;^e sur les^^'tsir rf.trs'pr'"''
"•°"-

'«ment pas de leur» „K ~': .^'"^ «"» "'i»"
"--<==. >^' iwu aonnent ce
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travail demandé sur les sujets à traiter. Je veux

donc être bien compris à l'avenir et je le répète.

Tous ceux qui sont empêchés d'assister aux Confé-

rences respectives, auxquelles ils appartiennent,

doivent m'en avertir et me transmettre en même

temps au moins un sommaire exposant leurs vues

sur les sujets à traiter à ces mêmes conférences.

Il conviendrait que le secrétaire de chaque con-

férence eût un registre pour y insérer les procès-

verbaux des réunions et que dans ces procès-ver-

baux on ne se contentât pas de mentionner les

noms de ceux qui ont présenter les travaux, mais

que l'on en donnât un aperçu résumé. Chaque

Vicariat forain aurait ainsi d'intéressantes archives,

qui témoigneraient du zèle que l'on y déploie à

s'instruire, et auxquelles, en cas de besoin, on pour-

rait recourir plus tard.

Chacun de ceux qui se présentent à la conférence

doit préparer les trois matières à traiter, de manière

à être prêt à y répondre aux objections et à exposer

ses Tues sur chaque sujet. Pour donner un peu de

mouvement et de vie à ces réunions, il convient

que l'on puisse y faire et y résoudre les objections,

que comporte le sujet traité. Pour cela, l'on nom-

mera comme suit ceux qui devront présenter des

objections : celui qui aura exposé le premier la

question à traiter dans une conférence, se préparera

à objecter contre le premier travail delà conférence

suivante ; celui, qui aura donné le second travail,

se disposera à objecter contre le second de la future

conférence, et ainsi de suite pour le troisième. Le

conférencier fera son possible pour prévoir les

objections, qui pourront lui être opposées, et pour
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elle donnerai e„Ïd rf„ ;
"' ."'"«^ J^o'--^. »ais

tructives.
^ '"" "'^''^ Joutes intéressantes et in,.

^'-»4.rfwl:f; ; T'' ^'^ eonférenoes

-ertir cet ordre Tel *""'"'" ^""^ J»»-'^ «ter-

oeu. des curés ou dervSsT" '" '^"^"^'"^ *

-nent arrivés dans Te ™, '

''(?'

r""' .''"''"

doit se faire à cha„„. ,-
^""^ nomination

--te, et rstSirTartirro^ui^
"^'^'"^'

raient pas été présents
"^ 1" ° ^ au-

Vil:: itCriafFor:-'
'" ''^'^"^^' 1""-' '«

eelni ,«i, parr^Xatr^t^a^-^'r;^'mer nommé. ^P'^®® ^® ^er-

IV.-INSTRUOTION A DONNKR AUX FIDÈLES.

oe devoir et nt^^t':: r''^""""' "^^"=-'
toutes espèces d„7 ? "^ •»"« P°" ''aiter

'ves et rdtiVir•srît i:
^-^-«'^ ^°^-

pas le devoir risonrenv ,
""«"Pi-ennent

charge d'expolefC f
'

J'"'
'"" '"Po^""^ 1««

de ceux qni o^ éTé "nfi - f '

'"'''''"* ''' ''^™'''«

Le ,enl ^r î ^"^ * '''•"' sollicitude.

.aL'"s\7e^V';rrr*'^r'^ "^"^ °'"^-
suivre un cours complet de religion,

' '!

. H

l'a
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soit que l'on se conforme aux prescriptions du

catéchisme du Concile de Trente, soit que Ion

adopte une autre méthode.

A partir du 1er janvier prochain, MM. les cures

inscriront dans leur cahier d'annonces le nom du

prédicateur de chaque dimanche et fête, et le sujet

qui y sera traité. Dans les visites pastorales, ce

livre sera présenté à l'archevêque, afin qu'il puisse

iuo-er par lui-même si l'on a bien rempli son devoir.

Il conviendrait de donner dans ce livre la division

du seirmon prêché.

« Y RÉNOVATION DE POUVOIR.

J'ai obtenu du St-Siège la rénovation de tous les

Induits accordés ad quinguennium le 22 octobre 1881.

En conséquence, je renouvelle jusqu'au 22 octobre

1891, en faveur de tous les prêtres approuvés dans

ce diocèse ainsi que ceux qui le seront dans la

lo La faculté de donner aux fidèles in articula

morti% la bénédiction et l'indulgence plénière :

- Concedenti indulgentiam plenariam primo converm

'' ab hœresi, atque etiam Jidelibus quibuscumqne m arti-^

" culo mortis saltem contritis, si confiteri non poterunt ;

2o La faveur de jouir de l'autel privilégié person-

nel tous les lundis de l'année, dès lors que la

rubrique permettra de célébrer une messe de Re-

quiem, ou le mardi, si la rubrique ne le permet pas

le lundi • " Singulis secundis feriis non impeditis

" officfoIX ledionum, vel eis impeditis die immédiate

" sequenti, liberandi animas secundum eorurn tnlentw

" nem, a purgatorii pœnis per modum suffragn ;

3o Le privilège de porter aux malades le bamt

Sacrement privément et sans lumière dans le ca«
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OÙ il y aurait à craindre quelque sacrilège de la
part des hérétiques ou des infidèles. Il ne faut
jamais omettre de se faire accompagner dans ce cas :

' Deferendi sanctissimum Sacramentum occulte ad infir-
'' mos sine lumine.... si ab hœreticis nut ivfideltbus sit
" periculum sacrilegii ;

"

4o Le privilège de gagner une indulgence plé-
niere chaque fois qu'ils feront cinq jours de retraite
et qu'ayant célébré la sainte messe, ou au moins
communié, ils prieront pour la Propagation de la
Foi et aux intentions du Souverain-Pontife. Cette
indulgence est applicable aux défunts :

" Impertien-
" di m perpetuum indvlgentiam plenariam singulis ex

"
Clero, guiper quinque dies S. Exercitiis interfuerint,

*' ac sacrosantum missœ sacrificium célébrantes, vel sal-
" tem sacrum synaxim recipientes, pias ad Deum preces

l'

effuderint pro S. Fidei Propagatione etjuxia mentem
" Sanctitatis Suœ, et ejusdem indulgentiœ applicationem
'' P^ modum svffragii ammabus in piirgatorio detentis
" permittendi ;

"

5o Le pouvoir de bénir les chapelets, croix et
médailles, et de leur appliquer les indulgences,
même celles dites de Sainte Brigitte :

" Benedicendi
' ad quinquennium per se velper.... presbyteros in Diœ-
' cesi labarantes, coronas precatorias, cruces, seu sacra

"
numismata, eisque applicandi indulgentias etiam divœ

" Brigittœ nuncupatasJuxtafoUum adjectum.:'
J'autorise tous les prêtres à recevoir du St-Scapu-

iaire du Mont-Carmel les malades en danger de mort.
Je suis bien sincèrement.

Mes Chers Collaborateurs,

Votre tout dévoué en Notre-Seigneur,

t EDOUARD-CHS, Arch. de Montréal.

-iiiiiiiiaM»! 1

1
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(No 79).
t

I

CIRCULAIRE DE MONSEIGNEUR L'ARCHE-

VÊQUE DE MONTRÉAL AU CLERGÉ DE

SON DIOCÈSE.

I Assemblées poUliques les dimanches et fôtes d'obligaiion. -

II Nominalioa du vice-chuncelier de l'Universilé Laval. -

III Contributions des paroisses, collèges, couvents, etc., du dio-

cèse au denier de St-Pierre, aux écoles du Nord-Ouest, et à la

Terre-Sainte, du 31 décembre 1885 au 31 décembre 1886.

Archevêché de Montréal, 1er février 1887.

I.—Assemblées politiques les dimanches et fêtes

d'obligation.

Mes Chers Collaborateurs,

Ma Circulaire du 18 août dernier. No 76, vous

faisait connaître ma pensée concernant la tenue des

assemblées politiques les dimanches.

Je crois très important que nous puissions arriver

à empêcher que ces assemblées n'aient lieu les di-

manches et fêtes d'obligation, et ce serait à mon

avis, rendre un si grand service à notre population

de l'en détourner que je reviens sur ce sujet et vous

sollicite instamment de déployer tout votre zèle de

pasteurs des âmes pour me seconder.

Tous les citoyens sérieux, à quelque parti politi-

que qu'ils appartiennent, comprennent les graves

inconvénients qu'ils y a dans cette coutume de pro-

fiter des dimanches et fêtes pour tenir des assem-

très, a ni à nt
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blées politiques. Tous sentent qu'il y a là une
«ource de désordre, et qu'il n'y a point de bénédic
ion du ciel a attendre en faveur de ces réunions
faites en des jours que le Seigneur s'est réservés et
qui doivent être consacrés à son serrice
Remercions-en la Providence

; nos populations
sont encore assez chrétiennes pour se ranger à leur
devoir sans que nous soyons obligés de recourir à
des défenses formelles sur ce sujet.

il est encore temps de réagir contre la tenue de
ces assemblées les dimanches et fêtes, puisque nous
pouvons encore compter que nous serons secondés
par tous les hommes intelligents et sensés des diffé-
rents partis politiques.

Nous rencontrerons peut-être quelques esprits, se
proclamant indépendants de tout frein et de toute
loi, qui nous combattrons sur ce point. Leur oppo-
sition a notre dessein de maintenir le respect dû au
jour du Seigneur est la condamnation la plus évi-
dente et la plus palpable qa'ils puissent donner de
leurs idées mauvaises et avancées.
Déjà nous avons obtenu que les assemblées poli-

tiques n auraient pas lieu sur le terrain des églises •

eest un point de gagné. A l'œuvre maintenant

nr rur^""''"''
^'^^""' P^« li^'^ 1«« dimanches

et fêtes d'obligation.

Vous vous inspirerez donc des motifs, que i'ex-
posais dans ma Circulaire du 18 août dernier, et
faisant toucher du doigt, avec zèle et prudence, les
noonvenientsqu'ilyade

sacrifier le repos skcré
du dimanche à des choses profanes, à des questions,m passionnent les esprits, et à des intérêts terres-
très. Oni. à nt^-riainn^ a, ^- -s» rr>,..-, „ -.e.rainuB époques d effervescence, sem-

„———^^'«jÉJ^ÎHifeEtt' I
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blent primer même les intérêts spirituels, vous

déclarerez fermement aux populations confiées à

vos soins que c'est un grave devoir pour elles de

s'abstenir d'assister à des assemblées politiques les

dimanches et fêtes de précepte.

Soyez convaincus qu'en tout cela nous travail-

lons pour le bien véritable de nos populations, et

que les esprits sensés nous tiendront confite des

efforts que nous aurons faits pour maintenir chez

nous le respect dû à la religion et aux intérêts spi-

rituels des fidèles. Prétendre le contraire ou cher-

cher à nous entraver dans cette œuvre salutaire du

maintien du repos du dimanche, serait démontrer

en toute évidence que l'on cherche à démoraliser

nos populations, et ceux-là se co.idamneraient eux-

mêmes, qui auraient cette prétention ou qui s op-

poseraient à nos exhortations sur ce sujet.

II.—Nomination nu vice-chancelier de

l'Université Laval.

Je me fais un devoir de vous communiquer une

lettre, que Son Eminence le cardinal Siméoni m a-

dresse en date du 13 janvier dernier, pour me

transmettre ma nomination comme vice-chancelier

de l'Université-Laval, par décret du St-Mège du

VII janvier de cette année :

Secrétariat de la Sacrée Congrégation pk i,i

Propagande.

Rome, 13 janvier 1881

Illme et Rme Seigneur,

Je suis très heureux de transmettre à Votre Sei-
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gneurie le décret, par lequel Elle est décorée du
litre et des privilèges de vice-chancelier de l'Uni
versité Laval. Les soins diligents que Votre
Seigneurie a pris pour aplanir les diverses difficul-
tés qui ont surgi, et pour procurer le bon fonction-
neraent de a Succursale établie à Montréal, ont
déterminé le Saint-Père à montrer sa satisfaction
a Votre Seigneurie par ce titre, qui contribuera de
plas en p us à raflFermir la paix de ces Institutions
Je prie le beigneur d'accorder à Votre Seigneurie

longue vie et prospérité.

De V. S.

h» très affectionné serviteur

Jean Cardinal Simeoni, Préfet.

AMonaeigne„ ^
"' ^-'>- "l" Tyr, Secrétaire.

Bdouabd Charles F.ibbk,

Archevêque de Montréal.

DKOBETDM

lio^'r "n "J""/""""
''"'"°'"' juventutis institn-mem profeotum, ac religionis reique pnblicœb»n«m m Universitate oatholicâ LavaUensimt*

magique provohendum ezpedire maxime vi^m^.t s, prêter Cancellarium Apostolicum eSm
Iws munere vice-cancellarii insignitus existereT

I r;, ToT^^-
1-- P-r. xin,i„ Andiemi:

- ae. 1.. e.ap«i décernons 1886, R. P.D. Eduardum
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Fabre, Archiepiscopum Marianopolitanum, ad hu-

jusmodi munus Vice-Cancellarii promovere cligna-

tus est. Voluit autem Sanctitas Sua ut. absente vel

irapedito Cancellario Apostolicc, Vice-Cancellarii

munora, jura et privilégia eadem sint, quœ in nor-

ma Consilii Supremi Vigilantiœ et in Constitutio-

nibus dictœ Universitatis continentur, exercenda

ab ipso Cancellario Apostolico.

Quà quidem in re jussu Sanctitatis Suoe prœseus

decretum expeditur.

Datum Romœ ex œdibus S. C. de Propagauda

Fide die VII Jaiiuarii Auno MDCCCLXXXVII.

L t S.

t JoANNES Card. SiMEONi, Prœfectus.

t D. Archiep. Tyren., Scrius,

Je suis bien sincèrement,

Mes chers Collaborateurs,

Votre tout dévoué serviteur,

t EDOUARD-CHS, Arch. de Montréal
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III.—CoNTHIBUTfONS POUR LB DKNIE.t DE SaINT-PiERRR

LK8 ÉCOLES DU NoRD OUEST ET L.V TeRRE SaINTE,
'

UU3I DÉCEMBHE 1885 AU 31 DÉOEMURB 1886

il II

COLLECTES ! DKNIhH

ST I>Jl!,RRK

Notre-Dame
|$120.00

StJacques (Cité)

St-Patrice

Pfeph ;;;.;;";"!i 11.30
Ste-Anne

| jg ^^
Ste-ung'iae

Sacré-Cœur
St-Vincent (Cité)

St-Jean-Baptiste

Coteau St-Louis
Hochelaga

Notre-Dame de Grâce
Tanneries

Ste-Cunégonde....

St-aabriel (Cité)....***

CôteSt-Paul

St-Charles .'.",

St-Antoine

Notre-Dame du Bon c!
Lachine

Sault-au-Récollet*......!.

St-Laurent

Juliette .'...*.*.'.0

Ile Bizard

Pointe-Claire

Ste-G-eneviève

Ste-Anne Bout de. lï.

Pointe-aux-Trembles !.'!j n 90
Rivière des Prairies I «oo
St-Martin...

.
a, -p

&t-l^rançois de Sales
St-Vincent(Ile Jésus)
Longue-Pointe
Stû-n«__ii- '
• -v ajuTuiUCe

Ste-Rose

62.00

22.00

31.85

n.88
32.48

8.25

18.25

6.00

25.50

9.65

28.15

13.50

16.50

9.25

3.18

5.00

10.00

6.00

11.15

13.50

6.60

E(JULhS

N. O.

$30.00
14.00

17.35

11.60

8.80

5.32

17.88

11.82

12 00
7.06

5.00

10.50

14.10

24.00

8.15

10.00

2.00

3.00

6.00

3.00

5.00

12.25

5.00

6.50

I

ThMMK

I Saints

|$45.00

22.25

9.05
i 11.00

12.40

12.00

6.40

16.90

3.35

8.00

4.11

17.75

3.41

10.70

8.25

21.00

5.25

13.00^

3.40

4.00

8.00

4.50

8.80

H'

m'm
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COLLECTES

' i'^^

Vaudreuil
Les Cèdres
Coteau du Lac
St-Paul de Jolietto

8t-Clet

St-Polycarpe
St-Télesphore
St-Zotique
St-Lazare

Ste-Justiue

Ste-Marthe
Ile Perrot

Rigaud
Lao des 2 Montagnes (Oka)

St-André
St-Eustache
St-Placide

St-Augustin
St-Col6mban
St-Benoit
St-Hermas
Ste-Anastasie

Ste-Scholastique

Ste-Monique
St-Sauveur
St-Janvier
Rawdon
St-Alexis

Ste-Julienne

St-Thoraas

St-Côrae

St-Ambroise
St-Jean do Matha
St-Félix de Valois

Ste-Béatrix

Ste-Mélanie

Dëniër

StPierhe

)•••••• •••<

$12.43
4.25

0.95

5.38

1.15

2.1t

2.15

7.50

1.60

6.00

4.00

9.24

8.'75

1.00

7.45

2.00

7.18

2.79

4.25

3.50

0.75

4.00

0.50

15.08

10.00

2.00

Ecoles

N. O.

g3.75

1.10

2.00

2.50

3.00

2.60

3.00

4.41

1.50

1.54

4.35

Terhk

Sainte

$4.12

3.50

2.22

4.00

1.25

2.00

4.00

11.50

4.25

2.75

4.65

4.00

3.00

2.35

1.14

3.00

4.50

4.0O

0.95

3.50

1.25 0.50

8.35 10.15

2.50 2.60

0.75 2.00

2.25 2.20
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Sainte

rs 14.12

3.50

2.22

4.00

1.25

2.00

4.00

11.50

4.25

2.1b

4.65

4.00

3.00

2.35

1.14

3.00

4.50

4.00

0.95

3.50

0.50

10.15

2.60

2.00

2.20

St-Cairxte:
^'"'^"^

I

22.25

St-Bonat '::''ZZ''^ I

'^^

Chertsey
i

St-Liguori
.....Ï.V.Ï.V i t q<^

fet-Jean Chrysostôme..'. .'.*.*.';

",

î>t-Kemi "1
1 . .-

Sherringtou. '
1 ^J"^?

Hinchinbrookë.".;!;;; ^^
St-Edouard « ^r
St-Antoine Abbé.:.:; ^'^^

ûte-Martine .o .. '

oie rniiomene onn
fluntiiigdon... ••***! ^'^^

!

i j

21

Ste-Elisabeth

Ste-Emmélie.... *, ,^
B. Alphonse ;::

I

|i^
Ile Dupas '

J'J^
St-GabrieldeBr;nd;n:::

j 2S?Lanoraie
f ^J^

|e.A„nedesPiy^nes:::::;;::: iol

ste-sophie.'.'.';;:: ?-2"

Ste-Lncie.. ^-^^

feî:^"^ •••"•••I m
st-suipice".'.v.v.';;.;;';;: '^^

I

Laciienaie *
1 « .^ ,

st-PauirErmit;::::::**:
i uiV^

Mascouche io?
«îl^^i'Achig;;:::::::::!,^;^

l':o!^ir^^i'^«higan::::::i22:^^

86.50

0.50

1.00

5.20

4.65

6.00

3 46
1.85

I
2.45

5.00

9 36
5.00

3.00

4.00

5.61

0.50

3.00

6.45

3.60

2.60

1.16
I

2.00

$6.50
4.50

4.20

7.25.

2.72

2.75

7.30
10.00

2.00

5.85

2.35

15.90

2.40

1.00

3.73

6.00

3.25
14.00-

0.76

4.25

9.26

5.25

1.00

3.91

10.00

5.0a

.m
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Dkniër

8t PlERnE

Beauharnois
St-Timothée
St-Anicet
St-Etienne
Ormstown.....
St-Régis
St-Louis de Gonzague.
St-Stanislas de Kostka.

Châteaaguay
St-Barthélemi .

St-Damien
St-Norbert
St-Cuthbert
Lavaltrie

St-Michel des Saints...

Berfhier

Contrecœur
Boucherville

Chambly
St-Basile

St-Hubert
Longueuil
Verchères
St-Bruno
Ste-Julie

Varennes
Ste-Théodosie

Laprairie

St-Jacques le Mineur.,

St-Luc
St-Jean
St-Philippe
St-Constant
St-Valentin

Lacolle

Ecoles

N. O.

Caughnawaga (•••••••« •••••••••

$18.10
18.00

15.60

5.00

1.00

6.00

4.00

12 00
36.50

0.54

208
8.75

4.50

16.00

4.40

23.00

9.25

3.83

5.20

5.00

14.85

3.00

7.15

2.00

17.63

7.00

2.90

27.85

2.95

10.00

2.00

4.24

4.65

Tebrk

Sainte

6.00

5.90

1.00

0.50

9.35

2.00

5.50

0.44

3.60

5.00

2.60

1.35

8.00

6.30

1.82

6.00

4.00

7.15

4.34

3.50

1.86

11.40

5.50

0.80

7.00

2.80

10.00

3.00

4.29

3.35

$6.50

2.75

5.22

1.00

3.66

75

14.50

3.60

5.00

9.50

1.45

5.50

3.00

1.00

8.00

4.75

6.70

11.50

2.25

9.00

8.00

4.00

5.75

4.00

12.10

1.39

26.20

9.00

1.75

7.50

13.75

16.00

3.00

3.20

4.{pO

i
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COLLECTES Renier I Kcoles
| Terre

ot-Isidore.. . i^

- -
i^'Acadie *.

I
^ #5.00

St-Michel. L^-^^ I

4.00 700
st-cyprieu :;;:;; ^^j^ 7.50 1 8.8d
St-Urbain ^-^^ 1-50 i 3.00
Hemmingford.....' « „„ i 5.00
st-Hippoiyte...;;..;.:'; 2.32 1.55

1 0.77
St-Jérôme

1

Terrebonne*! " ?-^^ ^00 8.70
Ste-Agathe '^Zl^^Z' ^'^^ ^.25
Stc-Marffueritp
Ste-Cécile... 1-90 0.77 1.60
Ste-Agnès de Dundee,:;::;;:: ^^-^^ 34.00

Krltr^"-- ?-22 1.45 a.00

La Cathédrale L,^ I

St-Pierre ;.* Jîf5 29.00 I lUo
Le Jésus ^2.50

I

37.75 30.05
Immaculée Conception ::;;"

jHotel-Dieu... „ .

La Miséricorde ??? ^.15 11.50
Bon Pasteur ^'^^

' 2.45 1.25

^rand Séminaire.... ::;::;••••
Ms^-Jo^Co lege de Montréal...

'i 10 o2
St-LeoaarddePortMauricër^-'^

3.00, 5.OO
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No 80.

MANDEMENT DE MGR L'ARCHEVÊQUE DE

MONTRÉAL A L'OCCASION DU JUBILÉ «A>

CERDOTAL DE SA SAINTETÉ LÉON XIII.

EDOUARD CHARLES FABBE, PAR 1.A GRACE UK DIEU ET DU S.kGK

APOSTOLIQUE, ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL, ETC., ETC., ETC.

Au clergé isémlier et régulier, aux communautés reli-

gieuses et aux fidèles du diocèse de Montréal mlnt et

bénédiction en Notre- Seigneur.

Nos Très Chers Frères,

Le vinol-neuf décembre prochain sera pour

runivers catholique un jour de grande et douce

réiouissance. De toutes les parties du monde, de.

Fidèles innombrables viendront se prosterner aux

pieds du Trône du Père Commun, pour lui présen-

ter, avec leurs vœux et leurs hommages, leurs pré-

sents et les ga^os de leur amour. Le 29 décembre

le Vicaire de Jésus- Christ, Véminent et très illustre

Léon XIII, aura atteint le cinquantième anmver-

saire de sa promotion à la prêtrise, et tout nous

feit espérer que le Souverain-Pontife atteindra

cette date ; le ciel, touché par les prières de ses

enfants, cortinuer., à lui
««^^«^^^i^^'^^),*:^^^^^^^^^^^

encore de longues années pour le bien de 1 Eglise,

o^il gouverne .vec tant de sollicitude et de sagesse.

et pour le bonheur aes ndeles, hu^. air-g- av.
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enfants, ses enfan^L'^afX;^^rtureV"

VOIX, ,o.ndrons-nons nos ftmes, nos oœu.^ nos vœ„r

notre attachement à la Ck.IreTsi^i'Z^Zl^

entendre d énergiques protestations contre l'ét«f

«rs le ciel, avec des clameurs puissantes n,.,,, i
orcer par nos prières à rendre au clef ^ iZuh laerlé à laquelle il a droit, la ro,a,7ettJt""«ence.nr le monde chrétien, que rPanes nwt""''

Z>:r^rrt 'î "- ^^^^^ *" ^-Porel, que 1 usurpation lui a enlevé, et enfin la
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paix et de longues années d'un règne, qui a déjà été

si rempli de hauts faits, de grandes et pacifiques

conquêtes pour le bien et la bonne administration

de l'Eglise dans diverses parties du monde.

La Papauté est le phare placée bien haut par la

main de Dieu pour illuminer le monde et indiquer

aux nations la route de la morale, de la civilisation

et du bonheur. La Papauté est la seule puissance

capable,surtout dans les temps modernes,de signaler

les écueils, de montrer les dangers que courent les

sociétés, parcequ'elle puise ses inspirations dans le

droit diviij, parce qu'elle a la conscience placée au-

dessus des intérêts humains, et parce qu'elle est la

seule à ne pas s'efirayer de remonter le torrent des

idées fausses, des théories mauvaises et des actes

injustes. Son nm possumus est inébranlable ;
les

chaînes, dans lesquelles l'enserre une force majeure

ne la changent pas ; les affronts, qu'on lui fait, la

laissent ferme et toujours conséquente avec elle-

même. Les terreurs de ce monde, qui font trembler

les gouvernements, les courants d'idées, qui boule-

versent les sociétés, les agitations, qui en sont les

conséquences, rien n'émeut la Papauté. Elle a été

assise par le Tout-Puissant sur un roc inébranlable ;

elle est assise sur la chaire de Pierre, à qui le Sei-

gneur a donné pour mission d'enseigner toutes les

nations et de les guider dans les voies du salut.

Telle est l'idée que nous devons avoir de cette

puissance, qui préside à nos destinées, de cette Pa-

pauté, que l'illustre Léon XIII représente actuelle-

ment avec tant de grandeur.

Nous ne pourrons donc trop faire pour montrer

. --_i- V-c*^--T- '^'"^ nnna Qirnnfi noilT LéoU XIII. tout
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tZZ'^^T T' ^"""»*' P'°ét'* ^"ver. sa

afflS.
'""''' •" ^"^ ""« -- P~ à ses

Et d'abord nous n'aurons qu'un cœur et ou'une

cti r;„"T r'^" «^'"''•^' Po-demanlr au

Périté deTF r' VT' 1"'^"' '"" P°«^ 1» Pro"

prises ou'E^E
'•- "' '!""^ ''"^=" '^^ «'""d^^ «»t-

s: ^;i.W
"""' '^ '"""' «° ^--^ «i- -tte

A nos prières nous joindrons nos dons • no„«serons cén^ronv a» ^ . '
"""s

fesnereux, étant convaincus que non» no 7o

r^dronar"-'"" '' p^onnierr y:.r:n

,, '"^f
* °«« dépenses considérables.

sa21!' '^ "ï"* '""*'* "i™» 1« passé, prouversa reconnaissance à LÉoti Tni i i
.Fiouver

eue Sa Sainteté de 1^ ever "„
ran"J ,• ^T .\"'"

Lafètpdn T.,k;i'
' ,"' "" rang d arohevêclié.

occasl „J ' Sacerdotal de Sa Sainteté est uneoccasion qui nous est offerte à tous de montrer one

-p:f^s-retTia^^r?rprar--

tnons et ordonnons ce qui suit :

' ^ "' "î""

destint nt»:r ^^ "^"^^^ '" ^'^'«-^ --'
2o La première quête aura lieu au jour déjà fixé

q«ête sera faite le ,our de la solennité de l'Assomp-

r4i4°"'tt.'f "ï«««^ -»- faites Nous seront-mi„.s avaut le mois de septembre.
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On n'en fera aucune dans le but d'offrir des or-

nements d'églises ou autres objets.

4o Nous réglerons plus tard ce qu'il y aura à

faire dans les .églises et chapelles du diocèse au

mois de décembre.

Sera la présente lettre pastorale lue au prône de

toutes les églises parois3iale8 et chapelles pubh

ques, ainsi qu'au chapitre des communautés reh-

gieuses du diocèse de Montréal, le premier di-

manche après sa récepticn.

Donné à Montréal, à l'archevêché, sous Notre

seing et sceau et le contre-seing de Notre chancelier,

ce 19ème jour de mars, en l'an de Notre-Seigneur

mil huit cent quatre-vingt-sept.

t EDOTJARD-CHS, Arch. de Montréal.

Par Mandement de Monseigneur,

T. Harel, Ptre., Chancelier

(No 81).

CIRCULAIRE DE MONSEIGNEUR L'ARCHE-

VÊQUE DK MONTREAL AU CLERGE DE

SON DIOCÈSE.

I Démission du comité des finances de la corporation épiscopale^

'

IL Oraison de Mandatu. - HL Observations sur la tenue dos

registres de baptêmes, mariages et sépultures.

Archevêché de Montréal, 19 mars 1887.

I._DÉMI88ION DU COMITÉ DES FINANCES DE LA

CORPORATION ÉPI8C0PALE.

Mes Chers Collaborateurs,

Dans leur assemblée du 19 janvier dernier, Mes-
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menseZCcXe^T " '^«"i"'^*""»» de la

IVchevêque'^e fserr ,r""' '"'™''>' *

légaux.
*' conseillers canoniques et

1880, ont contribnTn
"'""''"»« <1" «l^ffé le 2 mars

neràflotLTfi'an.rrr'' '""'"•' P"' " '"»«•

.ena,aienU.!rTdT:„™Vr:rTsir^^^^^^^^^^
''mplir la mission difficile on I» f"

'*'" *

«e. et lenrs eiTorts nW pasTté2 ""'*f """
«uccès de l'œuvre AcemJ^'""'"'^ '"

et chacun, au nom H» 1
' '* '*' ""*'•'='« '«"«

Ju diocèse.
"' corporation épiscopale et

«rmàrj^/r""™- ''" ""-'-»'
et deux laïquesTnflZ ^ ""'''"' '" P«»>anence,

I

4ns lesXre" i"*:;tP
^"'^ ""P^'--

I ^Weront de leurs cImIs
'"' "' ^^ ^'''-»'

Mes nharo n II L
***^® confiance.

h'otre concours ]« .V '

^''"* " ^«* Pa« uni.

^»-ourx;^r„rdt:tTt*r'^-'.
ws, e viens vous le -I^JT j

dernières an-

Unes efforts de viretrôo," T""" ^"""^^

^è«e, et l'on mettia Ivot a "f 'î.r''''''^
«*-

I -c:a-.uiquea quelques

n...
'Cii^HH ^^^HF"*-" •

illi^HH^H
^^^^QJH '/V
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années vous avez pu payer une dette considérabU,

et que vous avez contribué par là à rhonn»^ur de

la religion et du diocèse, ('e résultat sera dû aux

sacrifices personnels, que vous aurez faits, et aux

exhortations, que vous aurez adressées à vos popu-

lations. Votre mérite sera grand devant le bon

llieu, qui vous bôniia.

Je compte donc encore sur vous.

Au mois de juin, je publierai un rapport finan-

cier de la mense épiscop&le. Je prie instamment les

paroisses, qui seraient en retard dans le paiement,

soit des montants de la répart Hion, soit des intérêts

sur les mêmes montants, de vouloir bien se mettre

en règle. I^es intérêts dûs surtout devraient ren-

trer avant le mois de juin. Quant aux montants

capitaux dûs sur la répartition, j'invite Messieurs

les curés à profiter des circonstances heureuses,

qu'ils pourraient rencontrer, pour les faire payr r en

tout ou en partie.

II.—Oraison de Mandato.

Des malheurs nombreux arrivent de ce temps-ci

en plusieurs parties du monde ;
tremblements de

terre, accidents de chemins de fer, qui ont iait des

victimes en grand nombre.

Nous-mêmes sommes menacés d'une inondation,

qui pourrait semer ses ravages, comme l'an passe,

dans la ville et la banlieue de Montréal, comme aussi

sur plusieurs autres points du diocèse.

Prions le ciel avec plus de ferveur que jamais

qu'il veuille bien nous préserver de ces afflictions.

En conséquence, à partir de la réception de la i

présente jusqu'au 1er mai prochain, vous ajouterez
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des informali^riZ ?" '"' '^''^""' «* «"^ •

I rh»„ i. ^ *' "ï" °» y » observées

*t 1 .e falToL^r'"'
'"' ''"" ^- -''-propre,

Ju seie de l'enfant r^!.T, t, ,
^""' "-«on

comme ils ont reç
*
par u IT 'f u''"''

'"^'''
fai™ une entrée^C na^rj.^

''"^"""'- " ^-»

- basTkrr:*nT '!," "-« -«""--^
«ate des témoins â î'^ f

''""*• "' P""*' '«^ i"*"

afaitl'acte
"*"""'"•"« "l" P'«''« «i"i

ti»guant'tns"rs:;::f ;'"" "'" '^ ^'"-- - 1-
mariag7soit de K i

'*'' ""™^™^ '«'««'<'« »" de

5; Plusieurs retardent à envoyer an ».„» i
'i^g'stres de chaque année au deUd

''"'

îi<i la loi lui accordent p.
'"^ ^«"aines

'» laquelle on ne devra l" v
"- '"'''«^"'='' '='"'-

PlainOre
;
chacun àlwL 7.!"'

-"'d''"
"

" »

S-.J

(Il
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faire parvenir, au Greffe ses rép^istres dans le temps

utile.

6. Il ne faut pas oublier de mentionner dans les

actes de baptêmes, Voccupation et la résidence des

parrains et marraines.

1. Enfin, on se fera un devoir de suivre les règles

données par la Circulaire des évoques pour l'enre-

gistrement des baptêmes ; on indiquera le sexe de

l'enfant par les mots àejih ou fille légitime de

Soyons attentifs. Mes Chers Collaborateurs, à si

bien tenir nos registres qu'aucune plainte ne soit

faite contre nous. Nous comprenons sans peine

toute l'i'mportance de ces actes ;
nous devons donc

mettre à les tenir tout le soin que demande un acte

sérieux et susceptible de graves conséquences.

J'ai l'honneur d'être,

Mes chers Collaborateurs,

Votre tout dévoué en Notre-Seigneur,

t EDOUARD-CHS Arch. de Montrém-,

(No 82).

CIRCULATRE DE MQR L'ARCHEVÊQUE DE

MONTRÉAL AU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE

Archevêché de Montréal, 9 Avril 1887.

I. Nouvelle décision relative aux

Chevaliers du Travail.

Mes Chers Collaborateurs,

Je m'emprebse de vous communiquer la letirf^



' ^^^^«CU^^ÏHES KT AUTKE8 DOCUMENTS. 88S
jointe de Son Eminence Je Cardinal TaschereauLes prescriptions, que Son Eminenca v ?

Votre tout dévoué en Notre-Seigneur,

t EDOUARD.CH«. Arch. de Montréal.

CIKCULAIRE AU CLERGÉ.

(A lire seulement ' i^.uxcuitînr
^ les paroisses où il

y a des Clu valiers du Travail.)

Monsieur,

' / Archevêché de Québec,
\ o avril 1887.

A la suite de représentations faite<i n.r W„, v. •

?«eurs los Evéques des Etats-Uns le Ja L S
"

;«spe„d„j„.q„.„
„„„,.,, ordre IVfct de l»"^""

teuce. ^"^ "® ^*^tte sen-

.,!l^""'t?''^"'"''
J'autorise les confesse,,™ d» ce'--.=c u afeouare ies Chevaliers du Tra7ail au^

n^'^'
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conditions suivantes, qu'il est de votre devoir strict

de leur expliquer et faire observer :

lo Qu'ils s'accusent et se repentent sincèrement

du péché grave dont ils se sont rendus coupables

en n'obéissant pas au décret de septembre 1884
;

2o Qu'ils soient prêts à abandonner cette société

aussitôt que le Saint-Siège l'ordonnera ;

3o Qu'ils promettent sincèrement et explicite-

ment d'éviter absolument tout ce qui peut favoriser

les sociétés maçonniques et autres qui sont con-

damnées, ou blesser les lois de la justice, de la

charité ou de l'état ;

4o Qu'ils s'abstiennent de toute promesse et de

tout serment par lequel ils s'obligeraient à obéir

aveuglément à tous les ordres des directeurs de la

société ou à garder un secret absolu même vis-à-vis

des autorités légitimes (1).

En faveur de ces pénitents seulement et en vertu

d'un induit, je prolonge le temps de la communion

pascalejusqu'à la fête de l'Ascension inclusivement,

Veuillez agréer.

Monsieur,

L'assurance de mon sincère attachement,

E.-A. Gard. Taschereau,

Arch. de Québec.

(l) Voir la Discipline, page 217.



CIBCULAR LKÏTER TO THE CLEROT.

(To be read only i„ p„i,hes where there are
^«îg-A/s 0/ Labor).

Sir,

rArchbishopricof Québec.
5th April 1887.

In September 1884, the HoJv ^.^
™ on the Society „f the IrZtl ofLr""*!?

'^
ned it uuder nain nP .^^ """• ™ndem-

;;^"..Oi.uWLetterKor:;ïaX/„f;

^y to e,p,ai„ to the», .'àtVZ7L^ZtZ

hglhedecree „fSeptemVerT84 . '
""' °''^^-

«icandotherllV ^ "^V «ther favor ma-
ll.i„. „,,u

"*''." «ondemned socielies. or viol».» •>,-

° "'""' °' J"»"». oh-rity or of the stàte
;

'Ha

ifj

A,

/.' /

«s
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4o That they abstain from every promise and

from every oath, by which they would bind them-

selves either to obey blindly ail the orders of the

directors of the society. or keep absolute secrecy

even towards lawful authorities (1).

In behalf of those peniteuts only, and by virtue

of an indnlt, I prolong the time of the paschal

communion until the feast of the Ascension inclu-

sively.
Please accept, feir,

The assurance of my sincère attachment,

B.-A. Gard. Taschereau,

Arch. de Québec.

m .

(No 83).

CIRCULAIRE DE MONSEIGNEUR L'ARCHE-

VÊQUE DE MONTRÉAL AU ^CLERGÉ DE

SON DIOCÈSE.

4 Retraites pastorales.^ II. Changements relatifs aux Quarante-

Heures. — III. Illuminations au jour du Jubilé de la Reine.

Archevêché de Montréal, 7 juin 1887.

I, Retraites Pastoralbs,

Mes Chers Collaborateurs,

Contrairement à ce qui est annoncé dans VOrdo,

je suis forcé, pour d'excellentes raisons, d'avancer

(l) 8ea Discipline, p. 2i7.
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vaat.
•"""• P°" *« '«™i»« le samedi sui-

La seconde retraite s'ouvrira le î »„,-*
terminer de même le samedi "ivl;!

'"""' ^"^ '«

a/se rend"relr:ir '"" ^ ^--* «" 1e™ir
nécessaires pouTse " ' '"'T''"'' 1°' ^""t «i

.alut des âa,«!" danTZ"''' ^/"A^"
''^' P"»^ '««L aans 1 amour de Dieu.

n.~ci ^-KNXS nE..TIPS AUX QC.B..,,.H.URB..

24 juillet,

26

28

7

9

11

21

23

25

27

<t

u

août,

<<

<(

it

Asile St-Jean de Dieu.
Noviciat des Jésuites
Noviciat des Oblats.
Asile de la Providence.
Hôtel-Dieu.

N.-D. de Pitié.

B.-Alphonse.

Ste- Marthe.

St-Côme

St-Théodore de Chertspv
4 septembre, St-Esprit.

^^^'*«^y-

Ste-Marguerite au Lac Masson.

m. Illuminations au Jour du Juni.É ok .. E,,^,.

l>aus quelques jours, on^célèbrera dans cette Pro-

'I
f tam
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vince, par des réjouissances publiques, le jubilé de

Sa Majesté la Reine Victoria.

Si dans votre localité, il y a des illuminations,

vous pouvez vous y prêter en illuminant les rési-

dences presbytérales, les maisons religieu8es,comme

collèges et couvents ;
cependant je ne puis vous

autoriser à illuminer les églises et les chapelles.

J'ai l'honneur d'être,

Mes Chers Collaborateurs,

Votre tout dévoué en Notre-Seigneur,

t EDOUARD-CHS., Arch. de Montréal.

(No 84).

CIRCULAIRE DE MONSEIGNEUR L'ARCHE-

VÊQUE DE MONTRÉAL AU CLERGÉ DE

SON DIOCÈSE.

. I. Publication du bref assignant les suffragants des provinces ecclé-

siastiques de Québec, Montréal et Ottawa.

St-Jacques le Mineur, en cours de Visite Pastorale,

7 Juillet 188t. '

Mes Chers Collaborateurs,

La divine Providence, qui nous a ménagé, l'aii

passé, la faveur de voir le diocèse de Montréal

élevé au rang d'archevêché, continue à répandre

sur nous ses grâces les plus insignes. Par un bref

en date du 10 mai dernier, dont copie accompagne
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la présente, l'immortel Léon XIII «„ f„itvince ecclésiastiqne en Ini .7 x

""" P™"
gants les sièges él!-! «^^'f

"a"* Pour suifra-

Sh'.,bro„ke.
''P'^«°P*''=' de St-Hyacinthe et de

représentant snr U t;r;e T' ';°" ^'"^'''' «'

-'-«» .««.«*„, chanuTt le p ZlfVf""" "
nous devons chanfpv ^f

P-^aimiste. Nous aussi,

«lise du Sonvera rP Vr '" ™"^"' P"' ''«ntre-

do Montrai e:,;^:^^'/::-"<»-
"'-'- le siège

rang aussi éieré dansla hi 1 ^"'""*" -^"^ "°

Souvenons-nous tou :mrerfT'"'"""»"^-
cette faveur signalée ne nont Tét7T"T' ""^
pour pron,o„voir de plu. en^sietenT^'^'":.

''"^

suivant les termes du hrrf f ! * '" '''''^''"''

d%nité, que le chef it" deT'Lr
"'"^. "^"^

conférer à l'Eglise de MontT, ^ ^.^"' * '''"'»"«

-le son clergé „,,!
^"""''«a'. demande de la part

gloire delleu nn r^'""""^''""
d" 'èle pour la

pour donne aux dioc""^^" ^' ''»•>« -"'««té

la paix er/eTunlÔn r'
™*''»™*^ l'«e«nple de

^'^i .ue de llSria^ttS^^-^-
"on, qu'elle croit devoir vous don^^e'

" '" <*"«""

de prouver rSoÛvranp'"."/" ^'""'* "" '^«^°"

»ons ses iutentio^r „
"^^ "l"" """^ '^'""P'«-

^.ue nous lziiT::ZTr,^ i'^^i:''''^-de redoubler de charifT l!
""""*' "'«*

daotirité dans le LiX ""' Po«r les autres,
' le ministère sacré des âmes, oui

i II



m'
I

II

3 1

840 MANDEMENTS, LETTRES PA8TOR*I.E8,

nons sont confiées, c'est de faire disparaître d'entre

Zs certaines dissensions, qui paralysent trop sou-

vent la direction de l'autorité, c'est eu un mot de

devenir des modèles sous tous les rapports.

Tou formerons maintenant avec St-Hyacmthe

et Sherbrooke une seule famille. Saluons avec joie

ces nouveaux frères, auxquels des liens ires etro. s

nous unissaient déjà, mais auxquels— -»-

.naintenant plus if-^^^te uXuI
ra";irpSeT\ttrsrrur: .. arment

iu^n s^eul cœur, et que toutes les f mes y tenden.

»r même but, à l'avancement dan» la perfection

rc'ttale, e't au progrès des œuvres religieuses

propres à chaque diocèse^
g^.

''
"'*i "Tvérur d t Hy c ntbf et de Sher-

fT Z clui deturs clergés respectifs. Vos

^T^ Lwtuelles avec ces dignes et samte

"'^riv^cl -s Sêtres distingués, zélés et pieux,

prélats, avec leurs i heureux

rCCLT^chTS:! Montréal. Aussi
|.

CLs-nous avec amour, avec empressement

:r::"errns, si .«st possl^e, lés liens, .m

"T "ttofcturborateurs, avant de terminer

^, Circulaire vous me permettre, de vous de

cette C>«»1»"«^
^ ^.^ ières, afin que je pms«e

,„anaer le secours dej P
^^^^^^^^^ ,„ i„

""""Cw^e d^Montréal. et me montrer à la

nouvelle province ae
j^^j

h.ut.«rdo la
«•P»"f'\'f;,|Tnvitez les fidèles,

lcnT,ln SUT mes épatiles. Priez et >n^\
.

en leur communiquant
la bonne nouVoUe,
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rCA'ce?""'" '" "^' ''' ^"°^^--' 1^« forceset les grâces, qui me sont nécessaires.

J'ai l'honneur d'être,

Mes Chers Collaborateurs,

Votre tout dévoué en Notre-Spigneur,

t ED0UARI).CHS. Arch. DE Montréal.

LEO PP. XIII.

AD PUTURAM REI MEMORIAM.

nns, qno m terris, immeriti licet, fungiœur Jamvero cum ad Ecclesiœ bonum in Québécois p7v..,c,œ regionibas in Canada inferiori mZ"ma!
S"

ment dua» allas Eoclesiasticas Provincias ih,,1»™
«.nstituere. per apostolioas litteraTEZÔoltmeden. Marianopolitanam, et OttawienTemld m"ropolitan» se« archiepiscopalis dignit.tis gmdum
gniorum episcoporum illarum regionum Nohi«prolatasunt de assignandis suffragancl t„rAr^ht

•attente 1° "*
.?

'*'^''"''' ''"°"'°^ '« '""menti.

Z. K
*"„""'*'"« P«rpensis oum Venerabilibns'ratribus Nostria S B i? n j- ,-,

"""""^ous

. =-°- -^do. pra^posius, de Kratrum eorum-

:U.

fHl

1^
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dem consilio hœc quœ infrascriptasniit statuimus

atque decernimus. Quse cum ita sint, Motu proprio

atque ex certa scientia et matura deliberatione Nos-

tris Provinciœ Quebecensis Metropolitœ Apostolica

auctoritate Nostra.prœsentium vi.assignamus saffra-

ganeas sedes Nicoletanam. Trifluvianam, Chicouti-

mien8em.S. Germani de Rimouski, eidemque adjici-

mus PrsefecturamApostolicam Sinus Sancti Lauren-

tii. Provinciœ Marianopolitanœ Archiepiscopo assi-

gnamussedesSherbrookt isem et Sancti Hyacmthi.

Denique Provinciœ Ottawiensis Metropolitano

VicariatumApostolicum Pontiacensem assignaraus.

Decernentes prœsentes litteras firmas, validas et

efficaces existere ac fore, suosque plenarios et mte-

gros effectus sortiri atque obtinere, illisque ad quos

spectat et in futurum spectabit, in omnibus et per

omnia pleiiissime sufFragari ;
sicque m prœmissis

per quoscumque Judices ordinarios et delegatos,

etiam causarum Palatii Apostolici Auditores, Sedis

Aposto/ -.œ Nuncios S. R. E. Cardinales etiam de

late.e Legatos, et alios quoslibet quacumque prse-

minentia et potestate fangentes et functuros,

sublata eis et eorum cuilibet quavis aliterjudicandi

et interpretandi facultate et auctoritate scienter vel

ignoranter contigerit attentare. Non obstantibus

Nostra et Cancellariœ Apostolicœ régula de jure

quœsito non toUendo, necnon Benedicti XIV Prœ-

decessoris Nostri, recol. mem. super Divisione

Materiarum, aliisque Constitutionibus et Ordina-

tionibus Apostolicis, necnon speciali bcet atque

individua mentione ac derogatione dignis in con-

trarium iacientibus quibuscumque. YoIuîrus autem

ut prœsentium Litterarum transumptis seu exem-
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£oripT/T:-";r"" """"'"^ No'-" P«bHoi

Citate „;„»«,T '?"'""'* '» Ecclesiastica

fo.en'rhtbrveîre:rr: "T"'*"-
^'

S PetTiim «„k
"^^^^'^sœ. l>atum Romœ apud

LcccLxxry„rntfi ft°"' '^^ ^ ^-AAA V il Fontilicatus Nostri anno decimo
L. t S. (Signât.) M. Card. Ledochowski.

fc"

(No 85)

BILÉ SACERDOTAL BE Sa'SkTÉ l/o^

Nos Très Chers Frères,

frr» »„, j
P'^swe aux destinées de TÉslise

tes seronf f '^""P" <ï"« <'«« prières arden-te seront poussées vers le ciel pour „h..„.v
-"

.^ususte i-ontife soi. comblé "
d'années Inel.re
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nombreuses et qu'il voie le triomphe de l'Église,

avant de chanter non Nunc dmittis.

Déjà, notre mère-patrie, la France, a envoyé de

se. enfants à la Ville Eternelle ; déjà de tous les

coins de la terre, on a réuni et des dons et des of-

fraudes venant de tous les enfants de .a grande

famille catholique pour le Père commur .

En même

temps que les cœurs se donnent .r.isfaction en

déposant leur obole sur les marches du troae ponti-

fical, les'intelligencesse sont donné carrière par les

riches présents et les objets artistiques qui sont

offerts, et tout démontre que la chanté catholique

est à la hauteur des circonstances, et aussi que le

peuple chrétien, au point de vue de l'art, se main-

tient au niveau de tout un passé glorieux.

Dans un Mandement précédent, Nos Très thers

Erères, Nous vous avons engagés à vous unir a vos

frères du monde entier, et, dociles à Notre voix, qui

tombait sur des cœurs bien disposés, vous avez

montré qu'uie noble générosité vous animait. Mal-

gré les nombreux besoins, pour lesquels on ne cesse

de recourir à votre charité, vous avez su faire de

nouveaux et joyeux sacrifices, «t l'offrande du dio-

cèse que Nous transmettrons à Sa Sainteté, témoi-

gnera de notre attachement pour sa personne

Auiourd'hui, Nous venons vous inviter a célébrer

dans tout le. diocèse le grand jour du Jubilé Sacer-

dotal de Léon XIII : c'est à une fête de prières

ardentes, à une fête passée aux pieds des baint

Autels, à une fête de supplications incessantes et

enflammées pour le bonheur de l'Auguste Pontife,

"vr^xiio ^mia nnnvoauons.

Nous souhaitons ardemment que. dans toutes les
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à "et a^te d!
7"^"''<'"<'»^ « P'éparer vos cœars

de votre ZvulT ^°"' ""^ demandons pas trop

«e feisons en t. '

""" "ï"'"" "'>"""^«- Nous

désirs
""'" «"* '^P°»<1''' à vos propres

avec Unt dëgltref! ,« r"'"'™''
^«'«"ellement

avaient cru rival!; T '"'"'" *' "°^ l»»"
mr la terre ^ '^'™'*'" ™» ''<'» Puissances

l'éolat de sef ravin, 1
'"'

'°'"'' 1"' P""-<"^- ?»'

amonceler devanTi
""''«'^''' "ï"" ''<"> veut

fait senHr partout n"r'/*
'='""^"' viviBante se

puissance pondérât^..
Papauté, de cette

«a nature en éfat h" ' ^T"'^^^'' "' ^^ ^«»'« ?»'

moude, parce 'L t""' ^''"î"""'''' '!'"'« '«

divine eUe est^"!T ' T"^'" ^" ""« "»-
«««velles et n!

*""**''°' ^"^ t^Pêtes des idées

tenuepar le M^-rT ""'"• '"«branlablement sou-
^

"" par le Maître des rois et Hn m™J» -11--.
ies courante ^^ • .

"»«-">ciic uomine«rants de passions, qui ébranlent ou mènent
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à leur gré les autres puissances de la terre. Oui, au

moment mêm. où l'on a cru renverser cette insti-

tution divine, à cette heure, où celui, qui la repré-

sente, gémit dans les fers de son étroite prison, la

Papauté relève la tête au-dessus des flots, et dans le

désarroi et l'instabilité des sociétés modernes, on va

demander à Pierre, au bien-airaé du Christ le moyeu

de se sauver et sur le Vatican, encore t de plus en

plus est déployé l'étendard de salut pour le monde.

Que serait-ce donc. Nos Très Chers Frères, si la

Papauté, débarrassée des entraves, dont on essaie

de la lier, avait son action libre et indépendante, si

le Roi du monde catholique, reconquérant son pou-

voir temporel, qu'on lui a ravi, pouvait exercer

toute son influence sur les choses et les institutions

du jour ? Vous n'en doutez pas. Nos Très Chers

Frères, le règne des mauvais principes, le règne du

mal l'empire des idées perverses finirait bientôt, et

les sociétés, dont la voie est aujourd'hui faussée par

les erreurs modernes, reprendraient la route des

vraies et salutaires doctrines, qui procurent le plus

de bonheur en ce monde, et qui conduisent les gé-

nérations au port du salut éternel.

Si le ciel ne vient à notre, secours, si le Tout-

Puissant, en renversant les méchants, et en donnant

tout le courage possible aux justes et aux bons, ne

dispose les hommes et les événements de manière a

arriver à cette libération de la Papauté, c'est en

vain que nous l'attendrons des seules forces humai-

nes ; et le ciel ne nous exaucera qu'en autant qn^

nous lui ferons violence par nos prières.

Oui, Nos Très Chers Frères, c'est aux prières des

fidèles incessantes ei coauuuc», au^ prxv-rw-.

.itaitt^jl
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de cœurs pur», «anctiBés par la pénitence et par
I as«ge des sacrement», que le ciel se rendra

«ns, dans le Seigneur, de n'être pas les derniers
dans ce mouvement de prier- ,,. . le ciel, mais, au
contraire, quo.que nous s yons L s pl„s pe it"
enfants de la famille catholi,,,

, no» devons Nous
montrer les plas fervents, les, .„,„.id„s, et, Nous
.serions d.re les plus violents . prier, à prier sans«se pour 1 Illustre Léon XIII, aBn que le «eigneur
br.se les chaînes de sa captivité et permette a„ Koi
des consciences deiercer son empire intégral et
complet sur les sociétés modernes

I ÏTT "/"r P""' ™P°««ible de célébrer le
Jubile bacerdotal de Sa Sainteté, au jour où tombe
cette fête le 31 décembre prochain. Nous avon
pense qn U valait mieux choisir un jour particulier
pour la ville et la banlieue de Montréal, et Wsser

En conséquence, le Saint Nom de Dieu invoqué
Nous avons réglé, statué, ordonné, réglons, statuent
et ordonnons ce qui suit :

lo Le jour de Noël prochain, nous officierons à
la cathédrale, à tous les offices, et le soir, au salut
nous chanterons le Te Deum.

'

.

2o Ce même jour de Noël, dans toutes les églises
t chapel es de la ville et la banlieue, il y°aura
ffices solennels, avec le chant du Te Deunjle soir

au salut, ou à l'issue de la grand'messe.
3o Pour permettre aux prêtres de la campagne
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de se réunir en concours et successivement dans

les paroisses, chaque curé supérieur ou chapelain

choisira un jour, dans le cours du mois de décembre,

pour célébrer avec la même solennité ce joyeux

événement.

4o II coiiviendra d'y faire un sermon de circons-

tance.

5o Notre Saint Père le Pape accorde une indul-

gence plenièré et une indulgence de trois cents

jours, aux termes des lettres apostoliques, que nous

publions à la suite du présent Mandement, et Nous

exhortons les fidèles du diocèse à faire les exercices

spirituels, auxquels ces indulgences sont attachées.

60 Les prêtres diront, à la messe, l'oraison Pro

gratiarum actione, qui commence par les mots Deus

cvjus mùericordiœ et qui est à la suite de la messe

votive de la Sainte Trinité, pendant le mois de

décembre.

SeBP, le présent Mandement lu au prône de tou-

tes les églises paroissiales et chapelles publiques,

ainsi qu'au chapitre des communautés religieuse

du diocèse de Montréal, le premier dimanche après

sa réception.

Donné à Montréal, à l'archevêché, ce 14 novem-

bre 1887, sous Notre seing et sceau, et le contre-

seing de notre chancelier.

t EDOUARD-CHS, Arch. de Montréal.

Par Mandement de Monseigneur,

T. Harel, Ptre, chancelier
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LETTRES APOSTOLIQUE»

SACKBOOX.. .. «OUVKa....po.X,KK K. . 0... ^
8 UM8SE..T EN ESPR.T AUX PI.UX PÈLEBZN.vaES.

LEON Xlir PAPE

A tous /esjidèles gui liront <.,s- présentes Lettre,
mlut et bénédiction apostolique.

de Notre jubilé sacerdotal. .oust—^'X?
terre et toutes les classes sociales ooZe „ !
qn'uu seul coeur et «ne seule «me eZI^y""'
et, au nilieu des temps difflciler„ù Nn

'°'*

P«la volonté divine le s^-lr,°.'"'"P'"'^
Pierre, ils Nous oftL so:fles^mlt ^T
admirables, les témoignages ^dennetT;l»?"
de leur amour, de leur respect et de l.ur féL 1h

'

Nous en reportons toute la gloire à Di.n'""'-

Touché de ces manifestations sincères ri'nff u^ent et de solide piété, et secondan' ï, wqui Nous ont été adr«Rsé«. «
instances

I

«««ut de la fêt detufp,,f:r '""' '''" ^'''

P»«r mieux s'assurer
" bZer ?,"" T"'"^'

;:-•. décidé dWrir le; iZTl^'^^sL. T]
I

D'eu Nous a confié la dispensation. ^ ^ "'
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C'est pourquoi, fondé sur la miséricorde du Dieu

tout-puissant et sur l'autorité de ses saints apôtres

Pierre et Paul, Nous accordons dans le Seigneur

l'indulgence plénière et la rémission de tous les

péchés à tous et à chacun des fidèles de l'un et de

l'autre sexe qui viendront en pèlerinage à Eome, à

l'occasion de Notre jubilé sacerdotal, pour donner

un témoignage public et manifeste de piété et

d'attachement au nom de leurs nations respectives

et pour rendre l'honneur et l'obéissance voulus à

l'autorité suprême dont Dieu Nous a revêtu. De

même, à tons les chrétiens des deux sexes qui sui-

vent et accompagnent d'esprit et de cœur ces pèle-

rinage^ à Eome, et pareillement à tous et à chacun

de ceux qui donnent leur soin, de quelque manière

que ce soit, à la bonne et heureuse réussite de ces

pieuses pérégrinations, s'ils font précéder d'une

neuvaine, avec la récitation de la troisième

partie du saint Rosaire le jour de Notre jubilé

sacerdotal, c'est-à-dire le 1er janvier prochain, et s'ils

répètent la même neuvaine pendant le temps établi

pour les audience de ces deux pèlerinages, et si

vraiment contrits, s'étant confessés et ayant recula

sainte communion, ils visitent leur églis- parois-

siales, ou tout autre église, ou un oratoire public,

en y adressant à Dieu de pieuses prières pour la

concorde des princes chrétiens, pour l'extirpatiou

des hérésies, pour la conversion des pécheurs et

pour l'exaltation de la sainte Eglise notre Mère,

Nous accordons dans le Seigneur l'indulgence plé-

nière et la rémission de tous les péchés aussi bien

au jour de Noire" jubilé sacerdotal qu'au jour de

fête qui suivra immédiatement la neuvaine répétée
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au choix de chacun dans le temn« fi^^
dessus. ^^ ^^^ comme ci-

'^aines, dans la forme habituellp dp 1'F«.t x
<>enfs in«,.c A ' ',

'^"^'-^^^^^ ae llifflise, troisi.euts jours de pénitenpp« nii'r.iK -^

rnPR nn « -1 ^''""^^"^^es qu elles auraient encou-rues ou qm leur seraient dues de oupln,,. 7
que ce soit. Toutes et chacui^de ces TndT
remissions de péchés et dispeLatiis de pfnUen'

uis ::: r^^'"^^
^^'^^^^« puwt :trap;i :quees aux âmes retenues dans le Purgatoire It

?»e l'on ImerZ ""««'""ent la même foi

Lent:.r/e:::r„trr'"^ "^"-^^ ^^ ^^-

aanée de Notre Pontifica" " ^"''^'

m

{Place du sceau),

M. Gard. Ledochowski.
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(No 86).

OmCULAIRE DE MONSEIC-NEUR L'ARCHE-

VÊQUE DE MONTRÉAL AU OLERaÉ DE

SON DIOCÈSE.

l Fêle du Jubilé de Léon XIII. ^ II. Fête du Sl-Rosa.re H.vé au

rite double de seconde classe. - III. Collectes à envoyer à l'Ar-

chevêché -IV. Autel de la Sle Vierge à Ste-Anne de Beaupré.

- V. Les scapulaires. - VI. Procession pcleMam pluviam.

Archevêché de Montréal, 7 novembre 188t

I Fête du Jubilé de Léon XIII-

Mes chers Collaborateurs,

Je compte sur votre zèle pour rendre aussi solen-

nelle que possible, dans chacune de nos paroisses,

ehapelles et communautés, la lête du Jubile de

Notre Très Saint Père. J'espère surtout que vous

entraînerez les fidèles à la célébrer avec dévotion

en s'y préparant par la confession, et en y faisant

la sai'nte'communion aux -tentions de Sa»_
C'est, il me sembl., un beau bouquet de fête a lu

présenter, et Je vous prierais de vouto bien m

faire connaître, lo lendemain de la fête, le nombre

de communions, qui y ont été faites ce joT.:-la.

U._-Fête du St-Rosaire élevé au îiite double

DE seconde classe.

Par une lettre aux évoques d'Italie en date du 20
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septembre dernier, Sa Sainteté Léon XIII a élevépoar tonte l'Eglise, à partir de cette année. 1. San bt-Rosaire an rite double de seconde classe
Vous entrerez dans les intentions du Souverain-^ontae, en communiquant ce fait aux fidèles, enles exportant à célébrer cette fête avec tout; latervenr possible, et surtout à se montrer fidèle pinsqne jamais à la récitation quotidienne ducha^-det

ai—CoLLEOTES
.' ENVdYEB À l'ARCHEVÉOHi.

Heure en décembre prochain, à l'Archevêché, lesargents reçue Uis pour la Propagation de la vôi oupour toutes les autres œuvres du diocèse. C'est à

ectees casent des ennuis, qui seraient évités si

ru^r;:^"'"^'''^"'^
'--"-- --<>''--

Dans .une circulaire précédente, j'ai ordonné àtous es curés d'établir la Propagation de k Fotdans leurs paroisses. Je dois observer que tous nese sont pas encore rendu à cet ordre. Ce^x n"Llont pas encore fait voudront bien, d'ici à pLues
s y soumettre.

'tques,

IV.-AUTEI. DE L.V Ste Vierqk ^ Ste-Anne dk Beaupré

Gomme je vous en informais aux dernières re-raies pastorales, le diocèse de Montréal est repré-

de la fete Vierge, qu'il s'est chargé d'ériger et de
23

7
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décorer, et je su^^^-gèrerais que chaque cu>*r s'eJfaTçât

de présenter, à cette fin, un centin par pf^ioirsien.

Veuillez vous rappeler cette bonne <>>uvre. «t

faire parvenir à l'Archevêché les montants .îollectéb.

En représentant aux fidèle-^ combitm il est conve-

nable que la Ste Vie-^'e. pat r vùne du diocèse, ait

un autel digne d'elle et digne de '^e diocèse, vous

réussirez, je n'en doute pas, à amasser asbaz ponr

le but proposé.

V.—Les SoAPULAiREs.

TJb T i'i lit. dii 30 avril 1838, de tryégoire XVI,

accordé à la confrérie de la T. Ste-Vierge du Mont-

Carmel donnait le privilège de recevoir les fidèles

dans la dite confrérie en les exemptant d'inscrire les

noms ce ceux-ci sur les registres. Mais récemment, la

question suivante a été posée devant la Sacrée

Congrégation des Indulgences. " Convient-il d'éten-

dre aussi cet Induit aux autres confréries, dans les-

quelles les fidèles reçoivent des scapulaires ?
"

Les Emes et B,mes Pères dans l'assemblée généra-

le tenue au Vatican le 26 mars dernier, ont répon-

du :
" Négativement ; et même il faut supplier Sa

Sainteté de rapporter l'induit grégorien du 30

avril 1838.
"

Le 27 avril 1887, Sa Sainteté T.éon XIII a ratifié

et la réponse négative des Emes Cardinaux et l'ob-

jet de leur demande.

L'inscription des noms dans les registres des con-

fréries redevient donc obligatoire, • 'est une

formalité, y laquelle sont tenup les
;
rêires, qui

reçoivent i idoles membres de r.j ccjJréries.
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En conséquence, chaque confréri,. J„ , „

«st ériffée et le« nn^T Y c^^apelle, où elle

fl^M
see, et les noms des associés devront v a»,«

ûdelemerit inscrits.
'^"vront y être

riférDrrro'V^"'
°'" "*'' P"»™'" spéciaux et

i- la paroisse.
^ '* confrérie tenue

Vl._P„„„E,8,o»
„ i„ PETENDAM PLDV.AM. ,

Dimanche prochain, dans tontes I». £„i-

sentir dans la campaguô.
virement

J'ai l'honaeur d'être,

xMes chers Collaborateurs,

Votre dévoué serviteur.

t EDOUARD-CHS. iBOH. de Mokteéa,.
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(No 87).

LETTRE PASTORALE DE MONSEIGNEUR

L'ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL AU (CLER-

GÉ DE SON DIOCÈSE.

An clergé séculier et régulier, aux communautés reli-

gieuses et aux fidèles du diocèse de Montréal saint et

bénédiction en Notre-Seigneur.

EDOUARD CHARLES FABRE, PAR LA GRACE DE DIEU ET DU SlteE

APOSTOLIQUE, ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL, ETC., ETC., ETC.

Nos Très Chers Frères,

Nous croyons le temps arrivé d'exposer à votre

sérieuse considération une question des plus impor-

tantes. Avant que le mal ne soit commis, il est de

notre devoir d'élever la voix pour défendre ce que

noua estimons être une cause juste et équitable au

point de vue de l'intérêt publie, une cause qui im-

porte à tous les catholiques sous le rapport de»

libertés inhérentes à l'Eglise leur mère. Ces libertés,

l'Eglise y a un droit incontestable, et elles ne lui

^ont contestées que par des hommes ignorants de

ses lois, et faux appréciateurs de ses bienlaits, ou

par des hommes animées d'intentions hostiles con-

tre elle. Aux premiers, Nous avons à ouvrir les

yeux, et Nous sommes convaincu que, la lumier»

une fo's faite dans leur intelligence, ils seront des

nôtres, et pu^ssoront dans les rangs des défenseurs
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les combattre avec votre aide, Nos Très Chers Frè-

T; ne
!°"'

r""'
'' "™'*''"™ <ï»« ^ot" ««opéra-tion ne nous fera pas défaut.

Depuis bien des années, un principe était et estencore contenu dans notre code municipal dansUcte concernant l'incorporation des villes et descampagnes, et dans les lois sur l'éducation, à savoir,uele, he„s defabriques, de, oomMunauté, eligieZ
e^des .nsMufons de charité et d^édueation sontl^^S
de toutes taxes et impositions.

'
Le pouvoir séculier prête ainsi son concours anmamuen du dro.t ecclésiastique en protégeanUe"

immunités, que l'Eglise réclame en faveur debiens consacrés à Dieu
; il est dans son rôle 1

est dans sa sphère, et Nous n'avons qu'à nous réjouirde ce que jusqu'à ce jour, sous ce rapport, il a sucomprendre sa mission naturellede sujet de l'Eglise

Mh """ **" •''^P-'"»»» d» l'Oit canonique
Malheureusement, certains hommes, les uns debonne loi, mais par ignorance, les autres, poussés

par les doctrines du jour, qui tendent en géS à«ervir l'Eglise et à la dépouiller de ses pr^r^ti
res, certains hommes, dans tre catholique payssemblent préparer les voies au renversemen dW
législation chrétienne, qui „ous fait honneur elvouloir non seulement détruire la bonne harmonie
q». règne entre l'Eglise catholique et le prvô';ecaher dans cette contrée, mais encore semer désdees subversive, des droits incontestables de

o'c nsatr-""
''''^' ''''»'"''- <!"' " f»" -oLiurce jnsqu a ce jour.

Peu à peu, en effet, ces hommes, appréciant à

f^^"" â^
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leur point de vue la richesse publique, les charges

municipales ou autres, qui nous forme de taxes de

divers genres pèsent our les epaule'=' des contribua-

bles, en sont venus à s'effrayer de l'accroissement

des biens ecclésiastiques, et faisant une comparai-

son entre la valeur de ces biens et la valeur des

propriétés laïques, ils vont semant l'idée que ne

pas taxer les propriétés ecclésiastiques suivant l'ap-

préciation vénale qui en est faite, c'est augmenter

d'une manière notable le fardeau des impositions,

qui retoipbent sur les laïques. Ils n'oublient que

deux choses : lo «^ue les biens ecclésiastiqups sont

de par le droit canonique, reconnu dans noire légis-

lation, exempts d'impositions et de taxes ;
2o que

les usufruitiers de ces mêmes biens ecclésiastiques,

les prêtres, et les communautés religieuses, com-

pensent amplement d'une manière indirecte et par

les bienfaits qu'ils déversent &nr la société, ce qu'ils

ne soldf * t pas directe^ ent en taxes et en imposi-

tions.

Nous n'avons pas besoin, Nos Très Chers Frères,

de luire l<.i une exposition du droit canonique

relativement à l'exemption des biens d'Eglises de

taxes et impositions. <^''.^l nn point adwis dans

notre législation, ' ms lotre code. Qu'il Nous

suffise de vous di 41 pour des me ifs, que vous

comprendrez à pr..aièic vue, l'Eglise a toujours

réclamé en faveur des biens consa rés à Dieu

l'eiemption des impositions laïques, et qu'elle n'a

cédé temporairement au prélèvement d'impôts sur

ces mêmes biens que pour venir au secours du

pouvoir dans aes circonsiances exiTiiui-viinaii-^-, v»

le bien publ l'exigeait.
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Toujours elle a considéré le. biens ecclésiastique»comme un patnmome sacré, destiné à l'honnête
subsistance du clergé, au soulagement des malheu-
reux, au maintien des pauvres, des veuves, desor^ehns et à l'entretien des personnes consacrées
« Uieu, et, SI dans certains pays, on la révolution apassé avec son torrent envahisseur, ces biens ont
été violemment distraits d, leur fin ou .„umis auximpôts l'ilghse advenant des circonstances plus
j^'vorables, a mis tout en œuvre po,.. obtenir sons

tnhon de ces biens, ou le dégrèvement de l'impôt.C est au Vicaire de Jésus-Christ de déterminer
-lans sa sagesse le mode et le temps les plus propices^ur eu arriver à des arrangements concordataires
ave les autorités constituées.

Mais pourquoi nous écarter de notre pays ? Icigrâce a livme Providence, grâce à l'esprit chré^

heure
1 Eg ise peut affirmer ses droits, nos législa-

.'urs les ont reconnus, et dans la matière qtie nous
traitons présentement, nns lois admettent le d- ital exemption de taxes et impositions en faveur desbiens consacrés à Dieu, ou des biens ecclésiastiques
l^ourqnoi donc menace-t-on, à 1 heure actuelle, de

fouler aux pieds ces droits sacrés ? Y a-t-il in us-
tice a les maintenir ? T a-t-il opportunité de rap-
peler les lois civUes sur ce point «

Non. Nos Très Chers Fr.-res, au'contraire, il n'y aq«e justice à les maintenir
; et il , aurai, injustice

a les renverser.
j^*» i^^e

C'est justice de maintenir, ne fût.-p.« »». r>„«
reconnaissance pour l'Eglise, une législation qiîi

ïi

.
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lui est favor ble ; oui, nous le disons avec convie

tion, ne fût-ce que par reconnaissance pour l bglise a

laquelle vous appartenez. Indépendamment des

bienfaits qu'elle a procurés à chacun de vous,

examinez ce qu'elle a fait pour ce pays, pour la

«ociété en général.
.

C'est un point acquis dans notre histoire que c est

l'Eglise qui a formé notre pays, et que nous lu.

sommes redevables en grande partie du développe-

ment extraordinaire de nos institutions.

Lorsqu'il s'est agi d'ouvrir la forêt pour conque-

Tir sur elle des terrains propres à la culture, c est

l'Eglise, qui a encouragé et soutenu les cobns ;

point de colonisation sans une modeste chapelle, et

un missionnaire, et ce spectacle est de tous les jours

et encore actuel. j ht? i.
Nos villes se sont fondées à l'ombre de 1 Eghse

et sous sa protection.
j x ,

L'Ecrlise nous a suivis pas à pas, repondant aui

besoins nouveaux par de nouveaux établissements

religieux, semant la foi, l'instruction, les bonnes

mœurs, par ses prêtres, ses communautés reli-

^Tansce pays. l'Eglise a joué jusqu'ici le premier

Tôle et elle a rempli une mission de paix, de justice,

de paternelle sollicitude, que personne ne lui con-

Pour en arriver là,^.elle a dû posséder et elle pos-

sède en effet des biens, qui ne lui servent qua

procurer le bien-être de ses enfants.

Est-il besoin de le prouver ? Jetez vos regards

autour de vous, et voyez un pe ici tout le bien

que fait l'Eglise par ses représeatants
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agrandir trop notre horizon, oontentons-nous d'ob-
server la grande ville de Montréal.
Que font les nombreuses oommuuautés religieu-

ses de cette ville ? Les unes donnent l'instruction
religieuse à des milliers et des milliers d'enfants
des deux sexes. Les autres prennent soin des vieil-
lards, des pauvres, des délaissés, des malheureux,
des malades, des orphelins, de tous ceux qui ont
besoin de secours et qui, sans ces asiles ouverts à
leurs misères, traîneraient une pénible existence
dans les rues de notre ville. D'autres, les prêtres
séculiers et réguliers, avec un dévouement admira-
ble, travaillent chacun dans leur sphère respective,
à semer le bon grain dans les Ames, à moraliser la
population, à maintenir dans notre société l'esprit
chrétien qui la distingue, et à combattre l'erreur et
le vice, qui font le malheur des peuples et les con-
duisent à la décadence.

Ne sont-ce pas là des bienfaits immenses, qui
nous viennent de la main de l'Eglise ?

El n'y aurait-il pas ingratitude de notre part à
chercher à la dépouiller .d'une partie notable de
reveau.s, dont elle ne se sert ainsi que pour notre
avantage ? N'y aurait-il pas ingratitude à préle-
ver des taxes sur les églises, et chapelles, qui ser-
vent au culte, sur les hospices, les asiles, les maisons
de refuge des pauvres, qui abritent les malheureux,
sur les établissements religieux, qui distribuent
i instruction aux enfants.
Oui, Nos Très Chers Frères, il y aurait là une

wgraiitude, dont vous ne sauriez vous rendre cou-
pables.

M.ai8, si nous nlaiHnnB ini 1« ^«.,„o 4_ t". i;

nous plaidons a ,ssi la vôtre.
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Notre-Seigneur l'a dit,et sa parole est restée vraie :

Il y aura toujours des pauvres et des malhenreux
;

et toujours ajouterons-Nous, la charité chréiienne

viendra à leur secours. Cette charité pourtant ne

peut s'exercer qu'avec des ressources, des moyens

pécuniaires, des revenus, et des édifices appropriés

à ces besoins.

Si donc, par des impositions et des taxes, vous

diminuez les ressourcés de nos églises, de nos com-

munautés, vous les mettez dans la pénible nécessité

de laisser à leurs misères bon nombre des pauvres,

des malheureux, qu'elles soutenaient, et vous ren-

voyez à la société des infortunés, qui lui seront à

charge.

C'est là la taxe indirecte, que l'Eglise paye. En

secourant les malheureux, elle exonère la société

de ce soin.

Est- il juste de prendre ainsi la part du pauvre ?

Ce n'est ni juste, ni dans vos intérêts. Les quel-

ques centaines de piastres, qui seront ainsi entrées

dans les coffres municipaux ou autres, devront en

sortir pour soulager les misères, ou bien la société

en général, qui aura eu quelques sous de moins à

payer, aura de plus grands déboursés à faire pour ne

pas laisser périr de faim et de misère les malheureux

désormais sans asile et sans pain.

De plus, dans un pays nouveau comme le Canada,

où tout est à créer et à fonder, la religion, l'huma-

nité, la justice, le patriotisme bien entendu et l'in-

térêt général commandent de favoriser par tous les

moyens possibles l'établissement d'édifices destinés

au culte, à l'éducation, aux malades, aux infirmes,

aux vieillards et aux orphelins, aux aveugles, ans

sourds-muets, etc.
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La colonisation du pays n'a jamais pu marcher
qu autour d une chapelle et d'une modeste école, et
partout ou l'éghse et l'école s'élèvent, on est ^ûr

vJlleTs.
"''''"' ''''" "''^"^'^'^^ ^^ ^^^°"« '' *'^"

Il en est de même dans les villes. Qu'on considère
les développements surprenants de Montréal de-
puis que de nouvelles églises y ont été construites
et que des écoles y ont été érigées dans tous les
quartiers. L accroissement de la population a été
tel, que les eghses et les écoles construites en sigrand nombre depuis quelques années sont deve-
nus insuffisantes. Il faudrait en contruire de nou-
velles, quand un grand nombre de celles qui ont
ete construites depuis quinze à vingt ans, ne sont

on obligées d'avoir recours à la taxe directe pour
les hberer. Il faudrait peut-être doubler le nombre
des écoles de la ville, pour les mettre sur un pied
vraiment efficace, tant les locaux scolaires sont
en- ombres, et les édifices même insuffisants.
Que dire de nos hôpitaux et de nos hospi.es et

asiles de chanté ? Les institutions religieuses même
les pus anciennes n'ont pas de revenus suffisants
pour les besoins de leurs établissements. Plusieurs
sont obligées de refuser des pauvres, des infirmes,
des vieillards, faute de moyens et quelquefois de
local. La plupart des communautés sont de date
récente, et toutes sont obligées de se priver et de
ravailler a des ouvrages fatigants pour se procurer
les moyens de se soutenir.
Cin C0nséniiPnr>o <^/xrv.«^^ï,4. __^, •, . ,

, „_ "^""
'

vA^mxiicno penserait-on à les
taxer? Ce serait les arrêter dans un développement
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qui est tout en notre faveur ; ce serait leur enlever

des ressources dont elles ont besoin pour arriver à

combler des déficits, qui seraient à nos charges, si

elles ne nous remplaçaient pas dans l'accomplisse-

ment des devoirs de l'éducation à donner aux en-

fants, et des secours à procurer aux malheureux.

Il n'est pas nécessaire d'être catholique pour

comprendre ces vérités ; il suffit d'être chrétien,

d'aimer son pays, ses propres enfants, et la cause

de l'humanité souffrante.

Bien loin donc, Nos Très Chers Frères, de penser

à faire peser des impôts et des taxes sur les biens

consacrées à Dieu, nous travaillerons au contraire,

à leur développement, étant convaincus que ces

biens servent à notre utilité en général et au soula-

gement de beaucoup de pauvres et d'infortunés.

Nous ne jalouserons pas l'apparence de bien-être,

que ilous voyons chez les personnes consacrées à

Dieu, ou dans les édifices, qui sont leurs demeures,

Elles gagnent à la sueur de leurs fronts leur pain

de chaque jour et le modeste vêtement qui les .îou-

vre. Leurs constructions sont vastes ;
elles ne le

sont pas encore assez pour y recevoir tous vos en-

fants pour les instruire, ni tous les malheureux pour

leur donner asile.

Remer< ions donc ces personnes, qui se dévouent

si généreusement à toutes ces bonnes œuvres, et qui

ne prennent sur les biens de leur communauté que

l'habit et la plus simple nourriture. Sans elle, l'Etat

et la municipalité seraient tenus de pourvoir à tous

ces nécessiteux, et les charges, dont on se plaint,

aéraient bien autrement lourdes.



CIRCULAIRES ET AUTRES DOCUMENTS. 366

O'est donc un devoir pour chacun de travailler
au maintien et au développement de ces œuvres
chrétiennes et patriotiques, en les aidant au moins
par 1 exemption de toute contribution aux charges
municipales. ^

Nous comptons donc, Nos Très Chers Frères aue
vous comprenez quelle ligne de conduite vous avez
a tenir comme catholiques vis-à-vis ceux, qui me-
naceraient de changer,sur ce point, notre législation
A vous, lorsque l'on briguera vos suffrages, d'élire
des hommes bien disposés vis-à-vis de VEghsi^ et
qui sauront maintenir sesjustes libertés et ses droits
La vérité et la justice sont pour l'Eglise, et vous

devez vous montrer sourds aux objections plus oumoms spécieuses, que l'on pourra faire contre le
maintien de ses prérogatives.
Nous recommandons instamment à la protection

de la Très Sainte Vierge, la question que Nous
|;.nons de vous exposer, et Nous espérons que cette
Jlivine Mère disposera si bien les esprits et les cœurs
que, sans combat et sans lutte, la cause de VFMi.e
triomphera dans tous les esprits.

Que le Seigneur vous comble'tous, Nos Très Chers
hères, de ses faveurs les plus signalées, et Nous
vous accordons Notre bénédiction dans tout, l'effu-
sion de notre cœur.
Sera la présenta Lettre Pastorale lue au prôn.de

toutes les églises paroissiales et chapelles publiquesamsiqu au chapitre des communautés religi^^ises'
au diocèse de Montréal, le premier dimanche après
sa réception. ^ ^

Donné à Moutréal à l'ar.hevêché, ce 8 décembrem. en la léte de l'Immaculée Conception de la

!t
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Très Sainte Vierge, sous Notre seing et sceau ei le

contre-seing de Notre chancelier.

t EDOUARD-CHS, Arch. de Montréal

Par Mandement de Monseigneur,

T. Harel, Ptre., chancelier,

(No 88).

CIRCULAmE DE MGR L'ARCHEVÊQUE DE

MONTRÉAL AU CLERaÉ DE SON DIOCÈSE

I. Mariages entre parents. — II. Manière de demander les dispenses

de parenté. — III. Mariages mixtes.— IV. Petits théâires(2)jme

Muséums). — V. Pèlerinages mixtes défendus. — VI. Rapport

financier des œuvres diocésaines pour l'année 1887.

Archevêché de Montréal, 13 février 1888.

I. Mariages entre parents.

Mes Chers Collaborateurs,

Les mariages entre parents deviennent de jour

en jour plus fréquents au milieu de notre popula-

tion, et il semble que le temps est grandement

arrivé de mettre des bornes, en instruisant les fidè-

les confiés à nos soins, à ce qui menace de devenir

unevéritableépidéraie. Pour cela il m'a semblé

bon de mettre sous vos yeux une notable partie

fi*'.,
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d'une lettre pastorale, que l'illustre Monsei..neur
Guib.rt, le 8 décembre 1855, adressait de Viviers
au Clergé de son diocèse. Vous y trouverez d'excel-
lents arguments pour instruire les fidèles leur ins-
pirer le respect des lois ue l'Eglise et peut-être par-
viendrez-vous à en détourner un grand nombre de
ces mariages entre parents, dont la fréquence nous
alarme justement.

Après avoir parlé de l'unité et de l'indissolubilité
que la législation nouvelle, apportée par Jésus-
Christ dans le monde, a imposées au mariage comme
a plus sure garantie du bonheur et de la prospérité
delalamille

; après avoir revendiqué le droit de
1
Eglise et de l'Eglise seule à statuer sur le sacre-
ment de mariage, en opposition aux idées modernes
qui tendent à la sécufarisafion de ce contrat sacré'
hllastre prélat en vient à la question, qui nous'
occupe anjourd hui :

_' Ces réflexions nous amènent, Nos Très Chers
l^rer.s, a

1 objet qre nous nous sommes particu-
lièrement proposé, qui est de vous signaler un
mal des plus graves que notre charge nous fait
un devoir de combattre, et dont nous voudrions

i

arrêterou du moins ralentir le cours, s'il est pos-

j

81b e^^ous voulons parler de cette déplorable

I

Jaclite avec laquelle on contracte aujourd'hui les
mariages entre parents, à des degrés prohibés par

'
les saintes et vénérables règles de l'Eglise
" Ce qui nous afflige, ce qui est propre à inquiéter
ru) re sdhcitude. c'est \, ..orabre qui va toujours
croissant des demandes d. dispenses qui nous
sont adresséeo, et par ,^iu^ U multiplication de
ces mariages, que l'Eglise ne permet jamais qu'à
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" regret, pour de graves raisons et dans des cas par

" ticulièrs. Ces exceptions deviennent chaque jour

" plus fréquentes ; elles nous font craindre que la

" règle n'en soit ébranlée, et que les heureux fruits,

" que la religion espérait de ces prohibitions pour

"
le bien de la société chrétienne, ne soient entière-

" ment neutralisés et rendus illusoires."

" Cependant, Nos Très Chers Frères, y a-t-il rien

" de plus important, de plus moral, rien qui soit

» fondé sur des motifs plus sérieux que la loi ecolé-

'• siastique qui interdit le mariage entre les persou-

" nés déjà unies par les liens de la consanguinité

" ou par dos alliances précédentes ?
"

'• Qui ne comprend d'abord, sans qu'il soit néces-

" saire de se livrer à de longues méditations, tout

" ce qu'il y a de protonde sagesse dans une sembla-

" ble défense ? Jésus-Christ appela au christianisme

- tous les hommes sans distinction do race, de pays,

" de nation. Il voulut que tous les peuples tussent

" fondus en un seul, dans une même foi, sous l'em-

" pin> d'une même loi spirituelle, et qu'ils ne for-

- massent plus sur la terre qu'une grande «ooiéte

' d«' frères, se préparant dans l'épreuve aux joies

" d'une meilleure patrie. Four cela, il fallait détruire

" les préjugés, les antipathies, les haines qui sepa-

" rent renverser tous les obstacles qui s'opposaient

" à cette heureuse fusion, afin de faire circuler avec

" le sano- la charité de l'Evangile dans tous les

" membr'es de ce vaste corps. Il était donc nécessaire

j

- de supprimer cet esprit étroit et exclusit, si pro-

- fondement enraciné dans l'ancien mond , qui, en

- restreignant le,s unions dans un cercle trop limite,

ne pouvait produire comme dernier resuKat que
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'•

dlanTlei™
''•"'"' 'T ""'''""'' '"*>" E» «ter-

obligé es familles et les peuples à se rapprocher •

elle a a.ns, rendu les relations plus fréquentes.plus'

" seniw"
"'

•"*r-"'""«».
«' fait disparaîtr;"^»"»

sentiments cruel» qui portaient les hommes deraces et de pays différents à se traiter comme dtétrangers et souvent comme des ennemis. "
(1)

" La loi mosaïque, dont Dieu était aussi l'auteur«e montra, Il est vrai, moins restrictive dans sesdéfense, que la loi chrétienne. Mais, sans dire qu^
^^

1» première loi était une loi imparfaite et injirm!«.mme l'appelle iapôtre saint Paul, elleavai^rn
but bien différent de la loi évangélique. J„ de

peuples. Moïse avait reçu de Dieu l'ordre de former

• dûrZ T^'f'^r^'
^^ g-derjusqu'à la venuedu Rédempteur le dépôt sacré des révélations divi-

nés. Il convenait donc d'isoler ce peuple extraordi-
naire des autres nations plongées dans l'idolâtrie
et dans les désordres les plus monstrueux, de peutque les communications avec ces nations corrom-
P«es ne missent en péril le grand dogme de l'unité

(1) CumigUurgenus h»».:,»™, p»„ prim.„ „p„|,„ ^^^ . .

op.sh.be,«, «tgie„„<io n,ulIipli«,M»r
; „ec essenl^nï hl-

,.. « m. d„„b» .a,i fm.e„,, 'v.ri »ro„s ,™rc„:^„g 'z;:'„„r
q.o<iprofectoq„„,„esta»tiq„i„, compellenle „«« iuL LnT™fa«» e,, d.„..Mia, ,d^i„„e p„Hib»,e. HablSt1^:^^^^
»»™» „e».,„di„™ ™e„u, „„„„,„ ;.„ „„ i„ rr:^^l.bere, sed «ngulaj spargerentur in sirguio,

; ac sic ad s^ial-m .n^Zdj««,s eoiiiganda™ p,„,i„. p,„H„„s ob,iL».. Z.,S 'S»:'^

u

.'Sf
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" de Dieu et le peu qui restait encore de vérités sur

lo terre.

"

" Mais l'Eglise n'a pas eu seulement en vue une

- plus grande diflfusion de la charité, et l'extension

' dans le monde entier de ce lien précieux de fra-

" ternité commune, quand elle a établi les prohibi-

" tious dont il s'agit ; elle y a été amenée aussi par

" des raisons d'une nature différente, mais non

- moins dignes de nos respects. N'y a-t-il pas en

" effet un sentiment inné dans les âmes, qui répu-

" gne à ces unions entre personnes issues de la

- même origine ? C'est une impression naturelle

" de respect, un instinct de pudeur, répandu avec

"
le sanff dans les membres d'i^ne même famille.

•' L'amitié qui naît de la parenté est la plus parfaite

" de toutes les amitiés ; c'est un mélange unique

" de divers sentiments où l'on ne peut dire si c'est

*' l'amour ou la vénération qui domine ;
elle tient

' de l'innocence des esprits célestes, et ce n'est pas

" sans une sorte de violence faite aux plus saintes

" lois de la nature, qu'une affection si pure, si fort

" au-dessus des sens, peut être transformée dans

" un amour moins parfait. L'Eglise, qui possède au

- plus haut degré le sentiment de toutes les conve-

- nances morales, pouvait-elle ne pas consacrer,

" dans ses prohibitions, cet ordre d'idées si juste et

" si élevé ? " (1).

(,) Quis dubitet honestiùs hoc tcupore etiam consobrinorum prohibita

esse coniugia ? Non solùm secundùm ea quœ disputavimus, propter raul-

tiplicandas affinitates, ne habeat duas necessitudines una persona, cùm

du* possint eas habere, et numerus propinquitatis auger. ;
sed et.am qu.a

nescio quomodô inest hmanse verecundiae qniddam naiurale atque lauda-

bile ut qui débet causa propinquitatis reverendum honorem, ab eà conti-

neat. quatnvis generatriccm, tanien libidinem^de quâ erubescere videmus

et ipsam pudicitiam conjugatem. {De Liv, Lfei, iib. xv. cap. xvi.)
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ponr la vertu
; elles prévieaneut les désordre»qm pourraient souiller le sanctuaire de laSen étouffant jusque dans sou germe la peÛrdu

«"^Xr^r"
'-'- -'- iespJneeTut

" Si MOUS voulions, Nos Très Chers Frères Déné-trer plus avant dans le fond de cette ques'tirilnous serau facile de vous faire admirH Isen plus la sagesse qui a présidé aux divers règlements faits par l'Eglise à ce sniet «t „
^

'orénarant iL a
="'""' '-'^ *"Jet. «t comment, enpréparant les âmes pour une antre vie, elle tra-a.lleenmême temps au bonheur ter estVe de

sur la terre L expérience ne prouve-t-elle pasoueces unions interdites par la loi ecclésiastique ne

mêlTn'";'"'
''^""^^"^^ P" '» naturrellemême ? On les voit bien souvent frappées d'unebien désolente stérilité, et si elles se muTt plients. elles se répètent dans la même famille elles

"ti:nri"ay'^r"'"'^'^'''
^^^^^ p»--" g;„i !

tions
1 affaiblissement de la constitution physiquedans les enfants, et quelquefois une aUé»l„

pins déplorable encore de l'intelligence et desfacnltés morales." (1)
^ "*'

JHVeel. la loi naturelle q„i est ici en parfait

II

II

il

K

II

II
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• accord avec la défense religieuse;, et cette loi

•• remarquez-le bien, n'est point part.cuh re a es

.. o^e humaine, elle atteint tous les être, vivants a

" fous les degrés, et dans tous les cercles de la

-. Xtion. ceu' mêmes, qui ne vivent q»^ d une

" vie grossière et végétative. Selon 1 ordre du

>. cTéat'eur, le fleuve de la vie ne do> P- »-
" touiours sur les mêmes terres ;

Il faut que son

.. coûCoit sans cesse interrompu pour recom-

"mencer sans cesse en des climats nouv. .ux et

.. ruades latitudes différentes. Ce n'est qu a ceUe

" condition que les êtres conservent leur vigueur

.. et C force natives. Si le mal que nous com-

" tJZ^ persistait, s'il s'étendait de plus en plu»,

..
a, "laion funeste s'exerçait, pendant une Ion-

.. !^^,:: .,..,.ode de temps, sur les sources ou achaqu

.. tnst,;« se renouvellent les ^^-^•^^'^
" à venir recueilleraient les tristes fruits de cet e

" déZTon de l'ordre, et ne porteraient plus q»

" derraces d'hommes moralement et physiquement

"

t'itnttonl' de' t;;r;;"que nous avons dit, que

. les fammts chrétiennes, avant de former ces^pro-

"jets de mariage, doivent se
Pé-^»*;-J^^^^ ^,f ^

.. ,.... des lois ecclésiastiques sur cette matière et

.. Xhtmûrement sur les conséquences
possO,»

"de ces sortes d'«"<>»«
^ 1» °"

".«„t /au^«-

. T «+if« à VanDui de la demande des dispenses,
" des motifs a lappm ae x «,

^^^^

- la vérité doit être maniiesice tout enu-

" altération ni réticence.
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" C'est votre intervention surtout, N. T. C. Coopé-

" rateurs, que nous invoquons )our arrêter le pro-
'' grès du mal, qui a dû éveiller notre sollicitude.
" Vous pouvez beaucoup par votre salutaire influen-
" ce Tous les dimanch«-s vous armoncez la parole
" divine à X 08 peuples

: rappelez-leur n toute
" l'autorité de votre ministère le res-^ect .s doi-
" vent à l'Eglise et à ses saintes ordonnan..^s. Sou-

'I

vent, vous voyez naître sous vos yeux ces projets
"d'ihances; vos sages conseils, vos paternelles
" exhortations peuvent les détourner. Dites aux
" parents qui la religion n'approuvent pas ces ma-
" nages, que rarement ils reçoivent la bénédiction
^' et la fécondité du ciel. "

(1).

Je ne saurais rien ajouter à ces pages si éloquen-
tes

;
je me contenterai de vous exhorter de nouveau

à faire tout en votre pouvoir pour développer
devant les fidèles ces pensées si justes, cet exposé
SI clair des motifs qui ont amené l'Eglise à s'oppo-
ser aux mariages entre parents. Vous y trouverez
un thème suffisant pour donner sur ce sujet plu-
s.ieurs instructions utiles, et, vous armant d'un
zèle prudent et éclairé, vous veillerez à ce que vos
paroissiens respectent davantage les lois de l'Eglise.
Avec de la persévérance, vous obtiendrez sans

nul doute que ces mariages entre parents deviennent
rares et n'aient lieu que dans des circonstances
exceptionnelles.

IL—Manière de demander les dispenses de parenté.

Vous trouverez dans VOrdodu diocèse les rensei-

(1) Œuvres pastorales de Monseigneur Guibert. 1 vol. : Viviers.
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gnements utiles pour solliciter les dispenses de

parenté. Je n'ai pas besoin de revenir sur ce sujet.

Je veux seulement attirer votre attention sur le fait

que les suppliques ou lettres, que vous transmettez

sur ce sujet à l'archevêché, sont quelquefois loin

d'être complètes. Ainsi, par exemple, on n'informe

pas toujours s'il n'y a qu'une parenté, ou si la

parenté est double ; de plus s'il y a parenté spirituelle,

affinité spirituelle entre les suppliants, ou encore si la

partie protestante, pour laquelle on sollicite dis-

pense pour contracter mariage avec une catholique,

est baptisée ou ne l'est pas, confondant ainsi l'em-

pêchement dirimant de disparité de culte avec l'em-

pêchement simplement prohibant de religion mixte.

Veuillez à l'avenir faire tout en votre pouvoir

pour donner sur chaque cas de dispense sollicitée

tous les renseignements nécessaires. Ce sera le

moyen de nous éviter bien des embarras dans ces

matières délicates.

De plus, ayez soin d'écrire, sans envoyer les sup-

pliants à l'archevêché, et, si c'est possible, venez

plutôt vous-mêmes nous parler.

m.

—

Mariages mixte».

Tout à l'heure, je vous disais que les mariages

entre parents deviennent d'une fréquence alar-

mante. Je puis en dire presque autant des mariages

entre catholiques et protestants, qui se multiplient

chaque jour et qui donnent lieu de s'alarmer.

Ces mariages, en effet, produisent souvent, trop

souvent, des effets désastreux d'abord pour la foi de

la partie catholique et ensuite pour la foi des en-

fants issus de ces unions.
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rnc.nJ'r f" «"'holique et de ne s'opposer en

parford^K* *''i'"*f'''""''
"»»" <=« "o™"»'. fait

cœnr on n
***' '*""' P'°*°' l"» <»« fond du

OMirte avec ardeur, est oubliée, et que manananta a parole donnée, la partie ;roteU;tr^eru
catholique dan, la situation la plus généTet lapl». embarrassante. Cette dernière'doitC r^Il^!™r a sa ioi, on ne peut en suivre les pratione»

S. rl?r::f
"' '^"'•'^'«"' '» "---' "

£S^:reSirr,:irs^:
catholiques avec les protestants

; mais au mois

nir les catholiques dans l'obéissance aux loi.de leur croyance, d'antanf pi.,. ^.-.., , .

,«agit du

Hl
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bien de leurs âmes et des âmes de leurs enfants.

Ainsi; les catholiques seront sages et prudents

de ne pas rechercher dans leurs salons, dans leur

intimité, les protestants, qui donneraient lieu de

soupçonner qu'ils y viennent pour en arriver à des

mariages. S'ils ne tiennent pas les yeux ouverts

sur ces relations, que la communauté de langage

établit parfois très facilement, on ne saurait préve-

nir des fréquentations aboutissant à des projets

de mariage. Les catholiques, qui comprennent

leurs devoirs et leur responsabilité vis-à-vis de

leurs enfants, doivent donc veiller à couper le mal

dans sa racine, en ne favorisant pao ses relations

trop intimes avec les protestants. S'ils n'y mettent

la main dès le début, ils auront à s'en repentir plus

tard, et porteront devant Dieu le poids d«» leur

négligence dans une matière aussi grave.

Vous voudrez donc. Mes Chers Collaboraieurs,

insister eur ce point en toute prudence et en toute

délicatesse. Vous rendrez un immense service à

tant et tant de catholiques, qui se laissent emporter

par des rêves de bonheur, qui se réalisent rarement,

et vous contribuerez par là à arracher bien des

âmes à l'erreur et à l'hérésie.

rv. ^Petits théâtres.

Je crois devoir attirer encore une fois votre atten-

tion sur les dangers que présentent les petits

théâtres, connus vulgairement sous le nom de dime

mmeums. L'entrée à ces théâtres n'étant que de

quelques sous, beaucoup d'enfants trouvent moyen

d'y pénétrer. Maineuxeuseiuuui, ics o^v^i» .«-:
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qu'on y donne, sont souvent de nature à laisser de
mauvaises impressions sur leurs jeunes esprits, qui
s y accoutument sinon to^iours au mal, au moins
au trivial

;
ce qui est loin de leur faire du bien

En conséquence, exhortez fortement les parents,
d abord à ne pas y mettre les pieds eux-mêmes, et
ensuite à empêcher leurs enfants d'y aller. On ne
saurait prendre trop de précautions pour garantir
enfance contre des impressions malsaines, qui

trop souvent les suivent dans un âge plus avancé,
et les conduisent parfois au relâchement dans les
mœurs et uans la pratique de leurs devoirs reli-
gieux.

V. PÈLERINAOES MfXTEP DÉPENDUS.

Lom de moi le pensée de prohiber les véritables
pèlerinages, qui se font par /^re dévotion. C'est
une occasion pour les personnes pieuses de se
retremper dans la foi

; pour les pécheurs de faire
quelquefois une bonne confession et de reprendre
a pratique de leurs devoirs de -hrétiens. C'est là
e but, l'unique but que l'on devrait avoir devant
les yeux, lorsqu'on organise ces pèlerinages, et l'on
ne parviendra à le réaliser qu'en autant que l'on
évitera toute pensée de spéculation d'abord, et
ensuite qu'on n'y donnera pas une occasion de re-
lations trop libres entre ceux qui y participeront.

Or, vous en conviendrez avec moi, les pèlerina-
ges mixtes, où les deux sexes sont admis, surtout
les longs pèlerinages où, soit dans les chemins do
1er, soit dans les bateaux, on doit passer toute une
nmt et quelquefois plus ensemble, ces pèlerinages

PnA.f.>.<1as mixtes Oiïrpnf Aoa Aa-nn>r.-^e. J^ «1... JV ,cvi«!.-.—-T ^ • -^.«-xiQcio «c i}ius a un genre : les
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jennes gens surtout en profitent, hélas ! trop son-

vent, pour s'y laisser entraîner à des licences, sinon

coupables, au moins trop familières et qui peuvent

avoir leurs périls.

I/expérience du passé m'a convaincu qu'arec

même la surveillance la plus attentive et toute la

bonne volonté des directeurs de ces pèlerinages, il

est presqu'impossible d'éviter les résultats, souvent

malheureux pour plusieurs, de ces pieuses excur-

sions mixtes.

En conséquence, je prohibe dès ce moment et

pour l'aVenir tout pèlerinage mixte soit par chemin

de fer, soit par bateau, surtout lorsque les pèlerins

auront à passer une nuit ensemble dans les wagons

du chemin de fer, ou dans les bateaux, et je réinsé-

rai toute autorisation de faire des pèlerinages dans

ces conditions.

Ceci n'affecte pas les pèlerinages, qui se font sans

sortir de la ville ou de la paroisse, lors même qu'ils

seraient mixtes.

, 4, •

i'

â

J'ai l'honneur d'être,

Mes chers Collaborateurs,

Votre tout dévoué en Notre-Seignenr,

t EDOUARD-CHS, Arch. de Montréal.
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VI.—RAPPORT FINANOIBR DES ŒUVREH niOOÉSAINBM
POUR l'année 1887.

Il

COLLECTES.

»#•••••«

Nofre Dame,
8t Jacques..

St Patrice....

St Joseph ....

Ste-Anno....

Stft-Brigide..

Sacré Cœur .,,][

St Vinc«ntde Paal..*..!

StJoan Baptiste
T.8.£nf. J.,MiIe-End'.'
Hochelasa

Notre Dame du Grâce,,.
St Henri à Montréal. .

.

Ste-Cunéffonde....

StGabriel
"*

Côte St Paul
St Charles ,["'.',

St Antoine
N. D. du Bon Conseil..
Lachine

Sault-au Récollet. ... ...

St Laurent
Joliette

[[[\

IleBizard ...*.*.*.*...*

Pointe-Claire ...".].'

Ste Geueviève
Ste-Anne du Bout Vuè
Pointeaux-Trembles..,
Rivière desPrairies...
StMartiu
•St-François de Sales....
•St-Vincent (L J.)
Longue Pointe
Ste-Dorothée

**

Ste Ko8e '[^

V'audieujl
........1

Les Cèdres *.!

Coteau du Lac........ .ïl

Dan er
S»-Pl«m

100.00

79.00

526.15

25.00

30.00]

47.80

24.10

7.76

65.77

48.00;

101.00

9.07

36.50

2.00

11.00

25.00

10.00

102.00

14.60

9.00

21.50

6.00

5.80

15.30

10.95

11.75

11.15

5.00

6.25

20 00
7.00

9.6.'i

20.00

4.60

3.25

KcoIpi dn
N.O.

Terre-
8«iiit«

30.00

19.25

10.001

14.78

13.00

5.12

16.90

4.15

8.11

12.00

45.00

14.00

42.03

12.00

10.00

11.75

16.00

8.32

15.95

14.00

3.10

7.00

/ubilé de
1884

8.00

2.00

12.00

7.25

17.50

9.05

2.00

2.63

7.00|

10.19

5.75

2.40

3.00i

3.25

5.00

3.60i

2.00

8.00

7.50

6.00

11.30

8.25

10.00

15.25

4.09

6.31

8.70

13.78

8.00

3.00

3.00

2.60

1208.17

1181.28

761.90
467.08

116.60

179.28

418.20

93.25

203.96

110.60

137.97

205.14

262.35

'Auul
àSto-
Anna
daB.

12.12

::â

6.00

10.00

188.80

•) •;25

3.75

5.80

5.77

4.50

4.00

40.10
189.65

64.60

242.75

200.85

15.00

46.07

35.50

66.61

80.00

7.25

106.50

49.00

60.75

55.95

50 25
65.23

110.85|

40.201

2î.00i

6.00

30.00

20.00

3.00

4.60

15.00

5.00
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COLLECTES. Denier
Ht-Pierre

Eoolee da
N.O.

Terre-
Seinto

Jubilé de
Autel
àS».
AllM
d«B.

St-Clet 3.26

28.67

1.50

4.25

7.80

3.00

5.80

3.25

25.00

18.00

4.50

4.00

14.20

2.25

7.30

3.00

19.83

7.50

8.30

2.75

8.75

5.35

4.00

2.00

14.00

16.84

2.00

15.75

20.00

2.40

4.35

36.00
2.25

4.35

27.47

7.10

6.85

2.00

21.74

1.20

2.00

2.45

2.00

2.30

1.50

6.00

1.80

3.25

4.50

1.62

3.90

2.00

3.66

3.55

2.00

2.00
4.0U

1.00

0.75

4.00

0.50

8.25

2.00

3.22

1.00

2.06

7.85

1.60

3.75

2.00

7.77

2.60

4.50

2.10

2.00

3.75

2.00

2.02

13.60

. 5.05

0.35

4.20

5.00

5.00

3 29
2.25

4.48

3.50

3.10

2.00

0.55

5.00

14.00

1.00

5.25

2.00

1.92

1.25

1.35

7.50

3.00

3.30

56.87

8t Polvcaroe 130.52

StTélesphore
St-Zotique ...

St- Lazare

24.03

37.50

32.83i

Sto Justine 23. -iô 2.00

Ste Marthe
Ile Perrot

39.60

4.25

67.84Rigaud HM
Oka 27.00

Patronage de St-Joseph

St-André

23.20!

42.00!

St-Eustache 100.00

29.15

77.70

69.00

46.25

22.67

86.00

34.00

24.15

26.00

22.98

25.00

5.05

48.50

23.25

49.65

171.50

17.00

43.25

184.00

25 93

27.00

117.50

35.25

50.00

4.00

St Placide 4.5.5

St-Aupiiatin

St ColomlMUi

St-Benoit....,

Sfr-Hermas

Laohute

Ste Scholasti aue

Ste-Monia ue
St-'^auveur 6.5(1

St-Janvier

Rawdon
St A lexia . . >

8.0(1

St(>-Julienne

St Paul
St-Thomas 8.10

St Côme
St Ambroise
St Jean de Matha
St-Félix de Valois

Ste-Béatrix

Site Mélanie
Ste-Fliaabeth

Ste-Emmélie 2.00

Tî Alnhonae
TsIa DiinAS

St-Gabriel de Brandon.

Lanoraie
1.75
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Ht Barthélemi
St Damien

.

8t Norbert
St Ciithbert

Lavaltrie

St- Michel des Saints,
Berthier,

Contrecœur

Boucherville

Chambly
St-Basiie

St-Hubert

Loogueuil

Verchères

St-Bruno

Ste Julie

Varennes

Ste Thëodosie
Laprairie

St Jacques le Mineur
St-Luc

,

St-Jflan

St-Philippe

St-Conetant

St-Valentin

Lacolle

Caughnawaga

.

St Isidore

L'Acadie

StMichel de Xap
St-Cyprien

.

St Urbain

Henimingford

StHippolyte
St-Jérôme,

Terrebonne

Ste Agathe
Ste Marguerite
Ste Thérèse

Ste-Aone des Plaines
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COLLECTES.
Otniar

8>->i i«rr«

Ste Adèle

Ste Sophie
Ste Lucio

L'Epiphtiiiie

l'Assomption
Repentigny
St Lin
StSulpice
Lachenaiu

St-Paul 1 Ermite
Masoouohe
StRoch. :

8t Esprit.'

St Jacques de l'Aohigan

StCalixte

St-Donat
Chertaey
St-Liguori

8t-Jean Chrysostôme...

St lierai

Sheri'ington

Hinchinbrooke
St Edouard
St-Antoine Abbé
St<>-Martine

StePhilomène
Huntingdon
Beauharnois

St-Timothée
StAnicet
St Etienne

Ormstown
St-Régis

St Louis de Gonzague..

St Stanislas de Kostka.

Châteauguay
Val eyfield

Dundee
T. S. Rédempteur
St Barbe

onlMida
NO.

6.00

7.70

6.76

12.00

5.41

17.95

18.61

5.41

14.70

5.50

16.00

9 50
31.10
6.00

2.18

11.00

26.12

34.U0

9.99

6.00

11.00

16.75

13.3i

17.00

12.27

6.25

0.60

16.60

7.00

4.00!

31.00

2 92
4.67

1.60

2.00

3.25

5 60
2.15

5.70

1.00

2.00

3.30

5.71

6.40

3.75

15.00

2.60

1.10

400
13.18

8.25

6.00

4.44

6.00

5.00

2.00

5.10

4 00
1.30

0.60

6.16

2.50

3.00

1.50

1.06

Terw-
Sallita

2.50

2.25

8.81

3.86

12.40

13.48

3.40

4.65

r. 00

6.00

6.25

12.00

1.60

1.00

4.00

8.42

9.50

5.75

6.71

6.00

8.75

4.40

7.71

3.26

2.40
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MANDEMENT DE MONSEIGNEUR L'ARCHE-

VÊQUE DE MONTREAL.

r>
ll^K'

EDOUARD-CHARLES FABRE, par la Grâce de

Dieu et du Siège Apostolique, Archevêquk

DE Montréal, Etc., Etc., Etc.

Au Clergé Séculier et Régulier, aux Communauté» religmm*

et à tow les Fidèle» de Notre Diocèse, Salut et

Bénédiction en Notre-Seigneur.

•

TbIDUUM SoLKNNRL a l'occasion PB LA BÉATIFIOATIDX PB

FONDATBUB DE l'InHTITUT DE» FbÈRES DES EOOLEH

C'hbétirnkeh, Jean Baptiste de la Sallk.

Nos Très Chers Frères,

Le 22 septembre 1880, (Circulaire No. 30), Nons

TOUS invitions, par la voix de vos Pasteurs, à célé-

brer le deux centième anniversaire de l'Institut des

Frères des Ecoles Chrétiennes ;
aujourd'hui Nous

venons vous exhorter à rendre grâces au ciel de ce

qu'il a bien voulu, par l'entremise du Vicaire de

Jésus-Christ, mettre au rang des bienheureux celui

qui a été le fondateur de cet Institut, l'un des plus

utiles à l'Eglise et l'un des plus prospères des temps

modernes. Dieu qui exalte les humbles et donne le

denier de la récompense céleste aux ouvriers qui

ont trava'Ué avec ardeur et avec courage à la vigne

du Seigneur, Dieu, qui glorifie et décore des splen-

deurs d'une gloire vraiment impérissable, même
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dans ce monde, cenx qui ont passé sur la terre on
l-isant le bien aux pauvres et aux délaissés d'ici-
bas. Dieu a permin que Jean Baptiste de la Salle
reçut ce diadème royal des mains de la plus haute
puissance spirituelle du monde ; le Pape l'a procla-mé Bienheureux

; son nom est inscrit au livre de
immortalité avec un titre de noblesse, qui laisse

loin derrière lui les qualifications les plus porapeu-
ses et les plus illustres dont les humains se parent
et se font gloire.

Semblable à une terre fertile et bien cultivée.
1 hglise de Dieu présente toujours une abondance
et une variété de plantes et de fruits parvenus à
leur entière maturité. Cultivés par les mains du
maître du champ céleste, les uns croissent humble-
ment et le parfum de leurs vertus ne se fait sentir
que dans le ciel, où ils reçoivent la récompense
étornelle

; c'est le sort de la masse des fidèles qui
dans ce monde passent leur vie dans une condition
obscure, et dont le mérite et la gloire n'apparaîtront
qu au jour et au lieu de la félicité sans fin • les au-
tres, pour avoir grandi au-dessus de leurs congénè-
res, pour les avoir protégés sous leur ombrage contre
les vents et les tempêtes, seront glorifiés dans le
ciel et sur la terre

; ce sont les héros, les forts vrai-
ment dignes de ce nom. dont les vertus ont brillé
dun vif éclat, et dont les œuvres saintes se perpé-
tuent, pour la plus grande gloire de Dieu, et pour le
bien des générations qui les suivent.U Bienheureux de la Salle a été de ce nombre •

tout humble qu'il fût. il a grandi dans la maison de
Uieu

;
il a accompli une mission providentielle •

il a
été de ces hommes " qui portent la lumière de la

26
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docirine du salut aux simples et aux ignorants, pour
les introduire dans le chemin de la vie et de la

vérité, " il a été de ceux dont la Sainte Ecriture fait

l'éloge :
" Ceux qui enseignent à plusieurs la voie

de la justice brilleront comme des étoiles dans toute

l'éternité "
(1) {Lettres Apostoliques de Léon XIITpour

la Béatification du Ven. J. B. de la Salle). Son œuvre
de bienfaisance n'est pas morte avec lui ; sous sou

ombrage il a abrité toute une famille d'hommes
dévoués, animés de son esprit, s'inspirant de ses ex-

emples, puisant des forces surnaturelles dans le

souvenir et la pratique de ses préceptes de charité,

de sacrifice, d'abnégation, de renoncement aux biens

terrestres, acceptant, comme il l'a fait, les humbles,
rudes et obscurs travaux de l'enseignement, et ces

rejetons, qui ont bu la sève de ce grand arbre, se

sont transplantés par le monde entier, et partout ils

y répandent la bonne odeur du Christ dans les âmes.
Et l'Eglise vient de proclamer Bienheureux ce géant
de l'humilité et du sacrifice ; et les nations chré-

tiennes bénissent leur Mère, qui sait ainsi récom-

penser la vertu et proposer publiquement à leur

vénération et à leur culte les serviteurs de Dieu,

dont les grandes actions étaient l'objet de leur re-

connaissance et de leur admiration.

Nulle période de l'histoire ecclésiastique qui

n'offre ce magnifique et édifiant spectacle. Le

siècle dernier, quoique maculé de grands scan-

dales, ne fait point exception à cette loi. Les débuts

de ce siècle ont été illustrés par les Bienheureux
de la Salle, de Montfôrt, etc. ; sa fin par les saints

Liguori, Paul de la Croix, Benoit-Labre, etc.

(1) Dumel, XII, 3.
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Pour vous édifier, Nous mettons sous vos yeuxnn sommaire de la vie du Bienheureux de la Salle
un aperçu des progrès de son Institut et de sa situa

'

t.«n actuelle et Nous dirons un mot de ce que les
Enfants du Bienheureux de la Salle font pour
notre propre pays.

Né à Reims en 1651, le B. de la Salle appartenait
a une noble famille originaire du Béar- Son enfan-
oe s écoula sous la direction pieuse ec éclairée de
parents profondément chrétiens, et avec les marques
évidentes d'une vocation ecclésiastique. Aussi le
chancelier de l'Université de Reims résigna-t-il son
riche canonicat en faveur du pieux adolescent,
lorsque celui-ci n'appartenait encore à l'Eglise que
par la tonsure. ^

Peu après, en 1670, Jean-Baptiste entrait au
Séminaire de St-Sulpice. à Paris, pour y faire sa
théologie, et puiser là, comme à sa source, le véri-
table esprit ecclésiastique. Devenu chef de famille
par la mort de ses parents, le pieux séminariste
rappelé a Reims y continua ses études, reçut la
prêtrise en 1678, et, trois ans après, le degré de
docteur en théologie.

Dès lors, ce jeune prêtre, tout brûlant de zèle
pour le salut des âmes, est prêt à tous les sacrifices
qu il plaira à Dieu de lui imposer. La divine Provi-
dence, nous allons le voir, le dirigea vers l'éducation
chrétienne de l'enfance, si nécessaire toujours, et

fZelT'^
^ "^""^ des révolutions de nos temps

Dès ses débuts dans cette carrière, où il aura à
ivrer de rudes combats, le nouvel athlète se dépouil-
lera de tout, renonçant à son canonicat, et distri:
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buant son patrimoine aux pauvres, durant une lon-

gue famine.

Depuis longtemps, l'Eglise avait encouragé l'ius-

titution des universités et des collèges ;
mais si les

écoles paroissiales s'étaient élevées aussi à l'ombre

des églises, et surtout des monastères et des évêchés,

pourtant, rien de méthodique, d'uniforme et d'uni-

versel n'avait encore été tenté, avec succès, dans es

Il fallait d'abord y remplacer l'enseignement indi-

viduel par quelqu'autre mode plus rapide, plus

général, et par conséquent plus fructueux. De plus,

il entrait dans les desseins de Dieu, comme il est

devenu évident de nos jours, que parmi les familles

religieuses reconnues par l'Eglise, plusieurs s'appli-

quassent uniquement à l'enseignement.

Monsieur de la Salle accomplira ces desseins de

la divine Providence : il créera la méthode simul-

tanée, laquelle permet à un seul maître d'obtenir

de rapides progrès dans une nombreuse classe, et il

donnera naissance, sans s'en douter d'abord, à l'Ins

titut des Frères des Ecoles Chrétiennes, nouvelle

famille religieuse, suivie bientôt de plusieurs autres

du même genre, dues à divers fondateurs.

La nécessité de ces sociétés loligieuses enseignan-

tes av ait été si bien sentie, dès le dix-septième si^ècle.

que deux ans avant la naissance du B. de la Salle,

une association de prières s'était formée à Pans,

sous la direction de Messieurs Olier et Bourdoiseet

de saint Vincent de Paul, dans le but d'obtenir du

ciel des MaUres chrétiens pour l'instruction des

enfants du peuple. MaUres chrétiens, en effet, car il

s'agissait principalement d appuyer sur l'olômeni
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religieux; l'enseignement des premières connaissan-
ces humaines et de rendre les enfants de véritables
chrétiens. Qu'il soit question du salut éternel de
1 homme ou seulement du bonheur temporel de la
société, la science sans la crainte de Dieu serait
plutôt nuisible qu'utile. Combien de fois n'a-t-on
pas vu des hommes instruits, mais sans religion
abuser de leurs talents, et devenir des fléaux pour
leurs semblables. De nos jours, quels fruits amers
nont pas déjà produits l'école sans Dieu et les doc-
trines impies semées par les révolutionnaires. Oui
après l'éducation vraiment religieuse, l'^^bsence'
complète de toute éducation serait de beaucoup pré
lerabie à 1 éducation mauvaise.
Donc en 1679, pour répondre aux vues bienfai-

santes de Madame de Maillefer. sa parente. Monsieur
de la Salle donna assistance et direction à M Niel
envoyé de Rouen par cette dame, pour établir des
écoles charitables à Reims, sa ville natale.
Quelque jeunes gens désirant tenir ces écoles

furent établis par le Bienheureux dans sa propre
maison, et dirigés par lui vers la vie religieuse.
Telle fut 1 origine de la future Congrégation, quiviUes lors beaucoup d'ennemis conspirer contre

Après l'établissement des premières écoles à
Keims, Laon, etc., le saint Instituteur se rendit à
i;ari8, où il était appelé par M. le Curé de St-Sul-
pice. Là, outre des écoles paroissiales, il établit
aussi un école dominicale, premier type des cours
d adultes et un pensionnat, en faveur de 50 jeunes
nobles d Irlande, recommandés par le royal exilé
Jacques II, que les parents de ce, enfants avaient
auivi en France.
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Cela ne suffisait pas encore au zèle de l'homme

de Dieu ; il institua successivement un petit novi-

ciat, où furent admis de jeunes postulants à la vie

religieuse, et un séminaire de maîtres d'école pour

Ita campagnes, vraie école normale antérieure de

beaucoup aux institutions modernes de ce nom.

En ITOO, le futur Bienheureux envoie deux de ses

frères à feome, ouvrir une école qui sera le gage de

son dévouement au Saint-Siège.

Plusieurs grandes villes de France sollicitent et

obtiennent successivement quelques frères formés

de la main du pieux instituteur, lequel n'accomplit

ces fondations qu'au milieu d'épreuves et d'humi-

liations sans nombre, faisant lui-même la classe dans

plusieurs de ses écoles.

La fondation de Rouen eut une grande importan-

ce : en 1705 Monsieur de la Salle, sous la direction

de Mgr Colbert, archevêque de cette ville, ouvrit

un pensionnat et un établissement pénitencier dans

la vaste propriété de St-Yon, aux portes de la capi-

tale normande. Bientôt, il fit de cette maison le chef-

lieu de sa congrégation, et y transporta son noviciat.

Toujours avide d'humiliations, le saint homme

obtient enfin en 1717 d'être déchargé de la supério-

rité. On le voit alors obéir avec une simplicité

d'enfant, au frère Barthélémy son successeur.

Enfin, le 7 avril 1719, à l'âge de 68 ans, le Bien-

heureux voit arriver sa dernière heure, avec le plus

grand calme, et rend sa belle âme à Dieu, après

avoir reçu les derniers sacrements et encouragé ses

disciples désolés. Ses funérailles furent un vrai

triomphe. Il laissait 23 maisons, 274 frères et 9,90a

élèves.
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i„ T» T>
^"^"'^^^t.'a mêmeann6e IT?*;k Pape Benoit XIII le plaçait a„ nombre de, Co„grégations religieuse», par une Bulle d'approbauÔÔ

™iT'°i y'"' '' '™P*'« révolutionnaire beau-

«erent leur œuvre, dont le chef-lieu fut à fil
d'abord, puis à Paris, où il est resté

^'""'

présentés au cours du procès. Enfin, la grande céré-

Srtssl.
^''''"''""' ^'- ^•-<'iUieu'^fA

Et maintenant, jetons un coup d'œil rapide snrletat actuel de la famille du BienheuZ'de^"

nZZ^'
'""'»'«,"'«<)'>« récente, l'Institut compte

240 m. sons, habitées par plus de 15,000 frères onnovices, mstrnisant environ 400.000 élèves
Le Canada figure dans ce nombre pour 83 maisons

y a aussi de nombreux frères aux Etats-Unis etquelques-uns à l'Equateur et au ChilidfT ^''
t"

''^«'^"9»''. les frères sontrépandus surtout en • France, en Angleterre et en

-W*

\
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'M

Irlande, en Autriche, en Belgique, en Espagne, aux

Indes, en Italie et en Turquie.

Le Canada mérite une note spéciale : en 183*7,

sur un désir exprimé par Mgr Bourget, de vénérée

mémoire,leB Messieurs de St-Sulpice voulurent bien

faire venir quatre frères de France. C'est de cette

colonie que sont sortis d'abord les fondateurs des

antres maisons du Canada et des Etats-Unis. Beau-

coup plus de fondations auraient été faites si le

personnel l'eût permis. Mais la moisson est grande

et il y a peu d'ouvriers. Pourtant, quel bien à faire

dans cette admirable vocation ! Que de trésors de

mérites on y peut acquérir pour le ciel ! Qaelle

assurance on y trouve pour son salul ! Sans doute

il y faut du dévouement, de la patience, de l'abné-

gation, et il en coûte à la nature de n'avoir à faire

le bien que dans l'obscurité d'une école. C'est pour-

tant une vie semblable qu'indiquait le pieux auteur

de l'Imitation quand il disait : Aimez à être incon-

nu et à être compté pour rien.

O vous, jeunes hommes qui n'êtes point pour le

monde, et qui n'aspirez qu'à vous donner à Dieu,

voyez si la vocation de Frère des Ecoles Chrétiennes

ne répondrait pas aux vues de la divine Providence

à votre égard. De raagni^ques promesses lui sont

faites :
" Ceux qui en auront instruit plusieurs

dans la justice brilleront comme des étoiles pendant

toute l'éternité, " (l) Nous le répétons. " Celui qui

fera et enseignera, sera appelé grand dans le Royau-

me des Cieux. "
(2)

" Quiconque aura quitté pour

(DBaaiel, xii, 3,

(2) 8t Matthieu, v, 19,
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monnom sa maison, ou ses frères, oa ses sœurs, ou«n père, ou sa mère, ou ses héritages, recevra le
centuple et possédera la vie éternelle (1)

"

t llT •^°" **." "'""•• '''•''«"«« ^«' sollicitudes

riJnl ".',' "*'' '=''°*''' temporelles. Vous expé-
n^enterez quM est bo,. et agréable à des frères de
v.vre ensemble dans l'union (2) ; qu'un jour passédans la maison du Seigneur vaut mieu:c que mille
partout ailleurs (3).

^ '

Et vous parents chrétiens, ne vous opposez pas

lutôTh:
'"'"'^''* ^°' «"f""^ e»'i»ez.vous

plutôt heureux que Dion les appelle à son servi.'e
.0 t dans l'état ecclésiastique, soit dano l'état rell:
gieui. Ils sont à ce Souverain Maître avant d'être.vous Votre résistance à ses volontés pourraitcomme II est arrivé plus d'une fois, amener votreM.meur et celui de ces enfants qui vous sont si
chers. En vous quittant pour quelques années
passagères, ils s'assureront les années éternelles et
travailleront à vous les procurer à vous-mêmes
Mous tous, demandons à Dieu de multiplier' les«nvners qu'il emploie à son œuvre, et de leur do7

ner le courage e- les vertus nécessaires pour répon-

t: '"""''"" '"^^'-^o-^-'ire. Favorisonlde
t 01 les manières en notre pouvoir, les vocations.
»»t ecclc.sia8t.qnes, soit religieuses, que nous pour-.ons connaître. C'est ainsi que nous participLns

s »1" 't"""^"""^
"'"«^^ P- '« We'n qLnous aurons aidé à accomplir.

(l)SiMrttihieu, XIX, 29.
(î) P>aume 132.

• •

(3) Psaume 83.



||»K

894 MANDEMENTS, LETTRES PASTORALES,

A ces causes, le Saint Nom de Dieu invoqué. Nous

avons réglé, statué, ordonné, réglons, statuons, et

ordonnons ce qui suit :

, Les 27, 28 et 29 du courant, nous célébrerons à

Notre-Dame de Montréal, un Triduum solennel, qui

remplacera, cette année, la fête régulière du nou-

veau Bienheureux, fixée désormais, pour les maisons

de l'Institut, au quatrième jour de mai, par déci-

sion du Sa'nt-Siège. Ce triduum consistera en une

messe solennelle qui sera célébrée à 9 heures, le 21

et le 28, à 10 heures, le jour de la St-Pierre. Chacun

de ces trois jours à 7i heures, du soir, il y aura un

sermon suivi d'un salut solennel. Le 29 au soir,

nous donnerons la bénédiction du Saint Sacrement,

à Notre-Dame.

Notre Saint Père le Pape, par rescrit du 26 février

1888, a accordé une indulgence plénière à tous les

fidèles qui rempliront les conditions suivantes;

Confession, Communion, Visite de l'église dans laquelle

le Triduum est célébré, Prières aux intentions du

Souverain-Pontife. De plus, une indulgence de 100

ans, une fois par jour, aux fidèles qui visiteront la

dite église, et prieront, d'un cœur contrit, aux mêmes

intentions.

Nous vous exhortons instamment dans le Sei-

gneur à profiter de ces Indulgences. Nous joignons

au présent Mandement le Décret du St-Siège, qui

a trait à la Béatification du Serviteur de Dieu.

Sera le présent Mandement lu et publié au prône

de toutes les églises paroissiales ou autres, où se fait

l'office public,ainsi qu'au chapitre des communautés

religieuses, le premier d?manche après aa réception.

Donné à St-Cuthbert, en cours de visite pastorale,
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80US Notre seing et sceau, et sous le contre-seing
de Notre Chancelier, ce 7 juin mil huit cent quatre-
vingt-huit.

^

»t EDOUARD-CHS, Arch. de Montréal.

Par Mandement de Monseigneur,

T. Harel, Ptre, chancelier.

DECRETUM
rothomaoen.

beatificationis et canonizationis ven.

servi dei

JOANNIS BAPTISTE DE LA SALLE
fundatoris conoreoationis pratrum schola-

rum christianarum

SUPER DUBIO

An, stante approbatione virtutum, ac trium miraculo-
rum, tuto procedi passit ad solemnem ejmdem
Venerabilis Servi Dei Beatificationem ?

Mirabili divinœ Providentiœ dispositione Causa
iieatificationis Venerabilis Scholarum Christiana-
rum mstittttoris hac œtate ad optatum exitum
properat, qua Christianœ juventutis passim con-
tempta religiosa educatio, ad ipsis civi' is legibus
Plerumque proscribitur. Pro hac Venerabilis Joan-
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nés Baptista dédit omnia sua, nt tam salutaris

operis fructum societati compararet, ne candidi

puerorum animi traditi magistris impiis, pravisque

undique ad vilia illecti exemplis, vel ipsa veri et

honesti naturaliter indita g«rmina fere amitterint.

Pro hac tamquam vir fortis contra calirdissimos

adversarios usque adobitum dimicavit cnm adlectis

sodalibus, quos sui spiritus hœredes reliquit. Tanti

igUur Veri exemplis et valida ope nihil hodie

Ecclesiœ catholicee opportunius ad «uccres.'eiitis

sobolis impendentem ex lethifera educatione perni

ciem avertendam, Cum itaque sanctœ memoriip

Pins Nonus Summus Pontifex Kalondis Novembris

anni MDOCCLXXÎH decretum tulisset de heroicis

Venerabilis Servi Dei virtntibus, ita utob defectum

in actis processuabilibus directarum probationum,

procedi posset ad discussionem quatuor miraoulo-

rum ; deinceps a Sanctissimo Domino Nostro Leone

Papa XIII ob spéciales hujus Causœ circumstantias,

indulta prius dispensatione a quarti miraculi pro-

positione et adprobatione, die solemni Sanctorum

omnium vertentis anni declaratum fuit constate de

tribus miraculis, Venerahili Joanne Baptista de hi Mk

interveniente, a Deo patrntis. Illud jam supererat ut

de ipsis altarium honoribus decernendis ageretur ;

quod reapse actum est in Generali Sacrorum Rituum

Congregatione nuper.habita in ^dibus Vatioams

corum eodem Sanctissimo Domino Nostro XVll

Kalendas Deceml>ris ; in qua per Rmum Cardinalem

Joannem Baptistam Pitra Episcopum Portuensem

et S. Rufinœ, Causœ hujus Relatorem, proposito

dabio : An stante approbatione virtutum av tnum mm-

ciiloTum, tnto procedi possit ad solemnem Venerabths
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Ji>a,mis B'iptistœ de la Salle Bmtifiratiouem ? singuli
tam Rmi Cardinales, tum Patres Consuitores in
affirmativam ivere sententiam. Sanctissimus vero
Pater supremum Saum judicium differre arbitratus
est ad divini Spiritus consilium intérim imploran-

Hac demum Dominica prima Sacri Adventus ad
Se m eodem Palatio Vaticano vocatis Emis Cardi-
nahbus Angelo Bianchi Sacrœ Eituum Congreffa-
honi ProBfecto. et Joanne Baptisla Pitra Causœ
Relatore.unacumR. P. Augustino Caprara Sanctœ
Fidei Promotore et me infrascripto Secretario. atque
hi8 abstantibas decrevit : lato procedi passe ad solem-
nem Venerabilis Servi Dei Joannis Baptistœ de lu Salle
Beatificationem.

Prœsens decretum publicari, et in Acta Sacrorum
Rituum Congregationis referri, Litterasqne Aposto-
hcas m forma Brevis de Beatificationis solemniis
quandocumque eelebrandis expediri mandavit, V
Kalendas Decembris anni MDCCCLXXXVII.

L. t S.

A. Cabdinalis Bianchi,

S. R. C. Prœfectus.

Laurentiuh Salvati,

s. R. C. Secretarius,

^^é
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(Traduction).

DÉCRET

OAUHE UOUENNAIHE

POUR LA BÉATIFICATION ET CANONISATION DU

VÉN. SERVITEUR DE DIEU

JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE

FONDATEUR DE LA CONGRÉGATION DES FULRKS

*

DES ÉCOLES CHRÉTIENNES

SUR LE DOUTE

Si étant donné Vapprobation dea vertu» et des trois mi-

racles, on peut procéder sûrement à la Béatification

solennelle du même Vénérable Serviteur de Dieu.

Par une disposition admirable de la divine Pro-

vidence, la Cause de la Béatification du Vénérable

Fondateur des Ecoles Chrétiennes arrive au terme

désiré, à cette époqae où l'éducation i^l i.^ > de

la jeunesse Chrétienne, rejetée en diver» -n'u .> ts,

est prescrite le plus souvent par les lois civiles

elles-mêmes.

Pour cette éducation leVénérable Jean-Baptiste de

. r Ue d'Anna tout ce qu'il possédait, afin de procu-

t > è »
•; aociéié le fruit d'une œuvre si salutaire, et

.,0 r éviter j 2 les âmes candides des enfants,

livrées à des maîtres impies et entraînées de toutes

parts aux vices par les mauvais exemples, ne per-

dissent à peu près les germes mêmes du vrai et du

bien déposés en elles parla nature. Pour cette edu-

$
m
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que que les exemples et lanv^^J 4- •

t^atholi-

qui ffrandit H'n«o .. *
"«préserver Ja génération

éVSn noSr re7'"'
'""".'?"""' P" -«

PonlifePi» IV ^ P»»'-q»'>i le Souverain-

rprL°r r;'^'-
^"'""<' ^otr/iL'.r :

aeLpSi l^,!'-;' ^-^I^^f.
'»''"'-d dispense

miracle en rai^ô^ H
'PP'»'»'»»" d'uu quatrième«uracie en raison des circonstances spéciales Ha „...

Cause, le jour solennel de la TousTaint de r .
«ourante, il fut déclaré m,',7 cm7eT ""^^

W'ispar Dieu à n .''"""""^ * <™« miractef- /"ir i»(«B, <j l intercession du Vén^mhu t
l^otmedeU Salle. Il ne restait nl„ ,V"*'*

•'*''»•

I. ..1 devait Ini Hi

,

I ,
P'"' "ï" * examiner

ketdeSeEufi": T^^ ''""' ^^«ï°« de

.y.«t propo'riêItïe sfrrr-
"^o '^ Cause,

l la nlri
'""'"'*' "« '*"' '"•'"•''*'• sûrement

v^hLtrdVt'vT h"
'^"'""*'* *-''-"

I
uaoun des Kévérendissimes (^arH,«o„, ^.

I
"««j. et

m
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des Pères consulteurs se prononça pour ^affirmative

Mais le Saint-Père jugea qu'il fallait différer son

jugement suprême, pour implorer pendant ce temps

les lumières du Saint-Esprit.

Enfin, ce premier Dimanche du saint temps de

l'Avent, ayant convoqué auprès de lui dans le

même Palais du Vatican les Révérendissimcs

Cardinaux Ange Bianchi, Préfet de la Sacrée Con-

grégation des Rites ; et Jean-Baptiste Pitra, Eap-

porteur de la Cause, avec le R. P. Augustin Caprara,

Komoteur de la Sainte Foi, et moi, Secrétaire

soussigné. Il a décrété en leur présence qu'on peut

procéder mrement à la Béatification solennelle du Véné-

rable Serviteur de Dieu Jean-Baptiste de la Salle.

Le cinquième jour des Calendes de décembre

188t II a ordonné que le présent Décret soit

publié et rapporté dans les Actes de la Sacrée Con-

grégation de Rites et que des Lettres Apostoliques

«oient expédiées en formes de Bref pour qu'on

célèbre, en un jour déterminé, les fêtes solennelles

de la Béatification.

A. Cardinal BIANCHI,

Préfet de la S. C. des Rites.

iPlaoe du sceau). ^^^^^^ sALVATI,

Secrétaire de la S. C. da RU"-
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SON DIOCÈSE ^ ^^^^®^ J^E

Archevêché de Montréal, 25 juin 1888.

I—VOTAOB . AD LlMIM. „

Chers et dévoués CoUaborateure,

'éLi^M et y rendre~ au^sl'''""'""^^''^*J« l'administration da vTste .f
®'""'«™'>-I'<'»tife

de Montréal, que la ProvM.
'"Portant diocèse

«iWe. J'iraiVnisêr autr^ * '"""'* ' """ ^o"'-

1^- XIII et les crsefis ef a f
"**" '''^ ''"»^*«

«écessairespourcondn !! -V ""'*• «»' «•« «»»*

" les qnesLns d^ve"! ^".^^"^-"^«Pri-s
préoccupations de tÔ^sTs'i^^""

font l'objet de mes
P"e commun ravivra mesi!' 'îf"»''*'"'»» d»
»oa courage, et, Cu""!^ f« -t-°»Pera
"eyage seront amplement 1'

"^°"' **« "«

"?«ear toute nou^dleoûL ^'"'^'^ P" '»
P" l'Anguste viemlr" du'VatTr":

'°"'"""''1»^«

...îf'i'm
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rez en esprit au pied du trône de Sa Sainteté. Je

vous porterai tous dans mon cœur, vous, mes fils en

Notre-Seigneur, avec les fidèles de ce diocèse ;
et,

je déposerai vos hommages, je témoignerai de votre

zèle pour le bien des âmes, je parlerai de votre afiec-

tion et de votre dévouement pour le Saint-Siège, en

un mot, vous serez avec moi au Vatican pour y vé-

nérer le Vicaire de Jésus-Christ, et dans les sanc-

tuaires de la ville des Martyrs, pour y prier avec

moi nos ancêtres dans la foi.

J'ai tout lieu de croire que vous me suivrez vo-

lontiers dans ma route par vos prières. Oui, j'ai

toute confiance que vous implorerez le Dieu des

miséricordes afin qu'il bénisse ce voyage et qu'ille

rende profitable à nos plus chers intérêts à tous,

aux intérêts des âmes, aux intérêts de la sainte

religion, au plus grand bien des populations si fer-

ventes, si profondément catholiques, à la diiection

desquelles nous sommes préposés.

Je vous invite à réciter, chaque jour, depuis celui

de mon départ jusqu'à celui de mon retour, Vltiné-

raire à la suite des Petites-Heures.

Je désire également que l'on chante les prières

de cet Itinéraire, tous les dimanches après la grand'-

messe.

Enfin, l'Oraison de Mandata sera, pendant les

quinze premiers jours qui suivront mon départ, celle

" pro navigantibus, " marquée la 33ème au Missel,

et le reste du temps, celle de la messe votive ''pro

peregrinantibus et iter agentibus.
"

Je nomme Monsieur L. A. D. Maréchal, Vicaire-

Général, administrateur pendant mon absence. Je

n'ai pas besoin de vous recommander d'accorder à
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«e di^ne prêtre tout le resnopf af +« * i

auxquels lui donnen drnT ? ' la confiance,

position, qui TuTest l.f * ''"^'"''"* ^" ^"^^«

lentes qXés .tT '°^î"'*"^"^^^«'^"«orelesexcel.

Je Lnfif .,

''''*^'' ^^^* il est doué.

?-rs.:5:-; i-i-
i*rset

.
^ ^'""^^ de Moatréal a le devoir à cTase d. .«nportauce et à cause de ses resIoX de «^

a»j^ja„o.ede.„.e,j^:ir-rd::

J'aurai à rendre compte des aliénations et m«t,tions des àien. eoclémstigues, qui ont é^é
1""

«eo ma permission et en vertu dCut Pontifi
'

o»«x, depuis mon voyage ad Lmi^lTmï'^tme mettre en mesure de le faire, chaque «urtêt.haque communauté religieuse, qui aura procédé àde telles aliénations et mutations depuis ïsMvertu de pouvoirs régulièrement soïlfcU s de iCdmaire, devra, sous le plus court délai ml„ •

m. rapport complet, en indiquant la taCrd^, v"'
ecclésiastique ainsi aliéné, l'a permLT„r;ut e^'àetejonnee. et les raisons qui en ont motiv^ll c:."!

II—Rbtuaitkh Pastorales

A cause de mon départ, les retraites pastorales
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sont avancées cette année (Ordo de 1888, page 15).

Je vous prie de lire attentivement ce qui est mon-

tionné dans VOrdo, et en outre, de vouloir bien

observer les prescriptions suivantes.

Tous les prêtres devront écrire à monsieur l'Eco-

nome du Grand Séminaire (1181, rue Sherbrooke)

avant le 15 juillet. Chacun, dans sa lettre, lui dira :

lo à quelle retraite il a l'intention d'assister, soit à

la première qui commencera le 29 juillet au soir,

soit à la seconde qui s'ouvrira le 12 août ; 2o quel

numéro il porte sur la dernière liste du Clergé, afin

que monsieur l'Econome ait le temps de préparer

ses listes et de donner à chacun la chambre qui

correspond à son rang d'ordination. Si, pour des

raisons de santé ou par dispense de l'autorité, quel-

ques-uns ne peuvent pas venir à la retraite, ils

écriront également pour informer ce monsieur

qu'ils ne viennent pas.

III. Questions liturgiques.

I.—L'Eucharistie.

Pendant un temps on a toléré que des boites

fussent placées dans les tabernacles pour y garder

les Saintes-Espèces, parce que des voleurs s'empa-

raient des ciboires ; mais ce qui est de tolérance ne

doit pas passer en règle générale : qu'on évite d'ache-

ter des ciboires et qu'on les remplace par des boites.

Vous devez donc tendre à les faire disparaître des

tabernacles et à mettre à leur place des pyxides ou

c-boires décents et convenables.

Dans tous les cas, il n'est jamais permis de se
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PenK'saii'rSaé "I
'"'^'''"'"^ "'« -^-o-P»

de toute néee ™té ptfd::U S^lt
"'"'"•* " '"»'

«n malade en dangeTpre^sL T f
7''"'^''' P°"

-la règle de contifaerTdol" UsarT
""'""'"

»^on pendant les Qaara„.e°Hel *
es^

""""î''-
«t autres occasions deoo„.„' "J'manohes

qui semble avoi "été ad„pI ^rT"'
'"'""''»<•«

«es. Dans ces concoursT 7' P'"^'««" Parois-

prolonger la sa" «""ie on d7 "T "' «•" *"P
Saint Sacrement à un3 . f" transporter le

le prêtre ira disLw la s!
,'! '' "' "'"'' <^« ^ <!»«

pas de l-autel où"^n étbr "ir"'""""'""'
«' »«"'

D^snrmo; .,
célèbre la messe.

nent, si ro"Tat ^ ? '"'" '« «aint Sacre-

rema querquedans'^re 'f"*'"'
'^""'"^' «' -«""lez

que d^s cL^gel
""' '*""" °» "« «ievra mettre

II—Grand'messes à certains jours.

oelt^rrrctdi'd? r '^.^ ^' '**'«^ «^'"•"'^«o-.

ioursdela sZteW T'."^''
''°'^ <•«"'«

^.ations,
ïmêre'drMinutt'eVd"*^'^-

'^'^

^^^'^» doivent toutes être 2T^! .

"^"^rante-

Congrégat." nl';^ ^'; ^"î^;
«« «"""uée par ,a

^ha-,*— !• œ ^"^ ^"^s. lorsqu'on ne Po*^rrs —,-naaicr i office ou le réciter.
' l-°-iTa piis

,'i il.
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Lejour de la Fête-Dieu, on fera la procession du

Saint Sacrement dans toutes les églises non-parois-

siales. Il y aura permission ce jour-là de remplacer

la ffrand'messe par une messe basse.

Personne ne pourra profiter de ces diftérentes

grand'messes pour acquitter des messes demandées

par les fidèles. Il ne sera pas permis de percevoir

un casuel pour ces ofiBces.

^ m.—Les Saintes Huiles.

Le Rituel exige que les Saintes Huiles soient

conservées dans les églises ; ce n'est que par néces-

sité qu'il a été permis de les garder dans les mai-

sons ; mais ceci ne dispense pas d'observer la règle

générale autant que possible. En conséquence,

partout où il y a accès facile à la chapelle ou a la

sacristie, tous les sacs aux malades seront mis dans

une armoire commune soit à la chapelle, soit a la

sacristie auprès de l'autel d'hiver. Tous les prêtres

attachés à cette église auront une clef, mais per-

sonne ne pourra mettre les Saintes Huiles à sa

chambre. Là où il n'est pas facile d'aller a 1 église

la nuit, les curés ou recteurs d'églises placeront une

petite armoire dans un endroit convenable et y

feront remettre tous les sacs, comme il est dit plus

haut. Cette ordonnance sera en force sub gravi au

plus tard le premier août prochain.
. _ . ,

Chacun doit s'empresser de se procurer les bamtes

Huiles pour le Samedi Saint, si c'est possible. Dans

le cas d'empêchement, les Curés béniront 1 eau le

Samedi Saint et y mettront les Saintes Huiles nou-

velles le plus tôt possible, dans la semaine suivante
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Ten!ZL"^, '! "' ''"'*™ <•»"« P»« "O"" que Ton

deUPentl-7 ' ?"'^ ">" '" P«»'««°'«
• 1» veillela Pentecôte, on fait de nouveau l'eau baptismale.

^V-— Statues

lWer"lff' ff *'" ""^ «'""l P°" «t^e vu sur

toujours pour titulaire celui de VÉœ\T^V }

^•—Quarante-Heures.
Il faudra se procurer trois Dierr^s rl'»»f«i c ^

pouvoir remplir exactement rp^rn^""!thtnrgie pour les Quarante-Heures. La Lnd'mes ea„ premier jour et celle du troisième j^^seS!tent au n.aitre.autel. Lee messes basses des secondtrcsteme jours se disent au. petits autels ma^la grend'messe du second jour ne se oh»„L'
"

pandautel. ni à IWel, oùVt ,e si 'C ^^T
.1 faut donc un troisième autel ce jour-là

11 n est pas permis de choisir des personnes dne.e pour veiller le Saint Sacrement fa nuit dans

J'ai l'honneur d'être,

Chers et dévoué collaborateurs,
Votre tout dévoué en Notre-Seigneur
t EDOUARD-CHS. Arch. de Montréal.
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„ ' V
(No 91).

LETTRE PASTORALE DE MONSEiaNEUR

L'ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL AU CLER-

GÉ ET AUX FIDÈLES DE SON DIOCÈSE,

CONCERNANT LA PUBLICATION DE LEN-

CYCLIQUE DE SA SAINTETE LEON XIII :

DE LA LIBERTE HUMAINE.

«DOUARD CHARLES FABRE, PAR LA GRACE DE DIEU ET DU 8IÈ0K

APOSTOLIQUE, ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL, ETC., ETC., ETC.

Au clergé séculier et régulier, aux communautés reli-

gieuses et aux fidèles du diocèse de Montréal, salut et

bénédiction en Notre-Seigneur.

Nos Très Chers Frères,

Il est de notre devoir de porter à votre connais-

sance unu très importante Encyclique de Sa Sain-

teté Léon XIII. Notre Très Saint Père le Pape, à

qui Dieu a confié l'administration et l'enseigne-

ment de l'Eglise universelle, vient dans ce remar-

quable document prévenir le monde chrétien contre

la confusion des idées, qui se répand de plus en

plus, au sujet de la liberté humaine. Dans beau-

coup d'intelligences, en efifot, en ce siècle qui se

donne le titre glorieux de siècle de lumières, il règne

une orgueilleuse présomption de secouer, au nom

de la raison, le joug non seulement de la foi, mais

même des lois naturelles, et, sous le fallacieux pré-

texte de conquérir de nouvelles libertés, on foule

m
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a"latcf„!r'"Î^K'
"''"'' P°"' «•— -™»«

conLlTh»;"
'"ï"™*'»»- 4 la tyrannie du vicecontre le bien, «ox faux principes contre les doctri-nes salutaires de l'Eirlise en nn m„,

"'°.°''*''"

1. ..•,,- r ,
"^8"»e. en nn mot, on disloque

la société formée par l'Efflise «nr n,;^ j , .

^

«iô..lo. Jo I il 7
^B"** *»^ P"! de plusieurs

sieoles de lutte et de combats, pour en reformerune autre sur des basses que l'on croit on qneTonsuppose être plus libérales

de'liberté «'^"'•f
'' ""^ '*''P<"'"*' "û le grand motde liberté ne soit prononcé avec plus d'emphase et«pend», combien d'hommes, soit dans la presse«.t dans 1 enseignement, soit dans la politiquependent si mal la vraie notion de la libert q'"uemblent ne s'acharner qu'à détruire les véritables

libertés des enfants de Dieu, qu'à renverser ks
.âges institutions créées par l'E^liee, ^Tm re à

bannie ou 1 homme se substitue an Créateur, et où
la chante chrétienne n'a pas sa place ! Pour ûe pas

men de la foi et de la raison, pour ne pas vouloir
«.jettir son cœur aux lois de la morale parce q"I

wlormee, on se lance dans les utopies les plusbazardées
;
les intelligences acceptent la loi tvran-

«.que des idoles humaines qu'elles se son fl te et

Prions Dieu, Nos Très Chers Frères, que dans«otre pays .1 ne s'implante pas, il ne prenne Z«çme cet arbre funeste du libéralisme qûrnou^
.pporteratt pour fraits la défiance d'abor^Z"

!H:

K
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l'autorité légitime, et qui, grandis-^ant avec le

temps, empoisonnerait et corromprait les véritables

libertés dont nous jouissons.

Aussi, pour nous mettre en garde contre des doc-

trines, qui ont l'aspect séduisant du fruit défendu,

mais qui comme lui cachent la mort sous oes

dehors enchanteurs, la grande voix du Souven.iii-

Pontife se fait entendre, et tous ses enfants, m
catholiques du monde entier, doivent accepter son

enseignement avec respect, avec amour et avec la

conviction que c'est la véritable doctrine, la règle

sûre et unique suivant laquelle doit être appréciée

et jugée la bonté ou la fausseté des principes et

des théories proclamés par ceux qux dirigent leurs

semblables par leurs écrits dans la presse, ou pai

leurs actes dans l'arène publique.

Désormais donc. Nos Très Chers Frères, si vous

vous pénétrez bien des enseignements de notre

Père commun, vous saurez les reconnaître ceux

qui sont dangereux pour vos libertés, qui répandent

parmi vous la défiance de l'autorité légitime, qui

se donnent la liberté, disons mieux, qui prennent

la licence d'écrire ou de parler ouvertement contre

les vues de ceux qui ont été préposés à votre gou-

verne spirituelle, sans les consulter, sans prendre

le mot d'ordre, ceux qui, en un mot, abusent de la

presse ou de la parole pour créer des courants

d'idées ou d'actions, qui tendent à saper l'autorité

légitime.

Leur doctrine n'est pas la vraie liberté ;
c'est la

licence ; c'est quelque fois la révolte sinon ouverte,

au moins sourde et cachée. Ils s'érigent en idoles,

infatués qu'ils sont d'eux-mêmes et de la grande
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place, qu'ils croient tenir dans l'Eglise, contre la-
quelle ils combattent, tout en criant bien haut qu'ils
la servent et même qu'ils U servent mieux que ceux
qm ont mission d'en haut pour vous diriger dans
les voies du salut.

Ecoutez donc, Nos Très Chers Frères, avec un
grand esprit de foi ces enseignements du Vicaire de
Jésus-Christ

; pénétrez-en vos âmes et vos cœurs,
que tous soient disposés à faire le sacrifice de toute
opmion, qui serait en contradiction avec eux

; que
quelques-uns sachent renoncer à l'esprit sinon de
révolte au moins de défiance, dont ils ont pu être
imbus jusqu'à ce jour.
A ces causes, le Saint Nom de Dieu invoqué, nous

avons réglé, statué, ordonné, réglons, statuons, et
ordonnons ce qui suit :

Seront la présente Lettre Pastorale et L'Encycli-
que de Sa Sainteté Léon XIII " De la liberté humai-
ne, " lues au prône de toutes les églises paroissiales
et chapelles publiques, ainsi qu'au chapitre des
communautés religieuses du diocèse de Montréal,
le premier dimanche après leur réception, en une
ou plusieurs fois, suivant qu'on le jugera à propos.
Donné à Montréal, à l'Archevêché, ce 22 juillet

1888, sous notre seing et seau et le contre-seing de
notre Chancelier.

t EDOUARD-CHS, Arch. de Montréal

Par Mandement de Monseigneur.

T. HAREL, Ptre,

Chancelier.

m
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LETTRE ENCYCLIQUE DR NOTRE TRÈS

SAINT PiRE LE PAPE LÉON XÏII

PAR LA PROVIDENCB DIVINE A TOUS LES PATRIARCHES PIUMATS,

AB0HEVÊQIIE8 ET ÉVÊQUE8 DU MONDE CATHOLIQUE

EN UKAOE ET EN COMMUNION AVEC LE

SAINT- 8IÈ0E APOSTOLIQUE.

DE LA LIBERTE HUMAINE

A tous nos Vénérables Frères les Patriarches, rrimats

Archevêques, Evêqves du monde catholique en p^râce

et communion avec le Siège Apostolique.

LEON XIII PAPE

Vénérables Frères,

Salut et Bénédiction Apostolique.

La Liberté, bien excellent de la nature et apa-

nage exclusif des êtres doués d'intelligence ou de

raison, confère à Thomme une dignité en vertu de

de laquelle il est rais entre les mains de son conml et

devient le maître de ses actes. — Ce qui, néan-

moins, est surtout important dans cette prérogativo,

c'est la manière dont on l'exerce, car de l'usage de

la liberté naissent les plus grands maux comme

les plus grands biens. Sans doute, il c^ au pouvoir

de l'homme d'obéir a la raisan, de pratiquer le bien

moral, de marcher droit à sa fin suprême ; mais il

peut aussi suivre toute autre direction, et, en pour-
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«M ordre légU.me et courir à une perte volou-

Le libérateur du genre humain, Jésus-Clirist estvenu res aurer et accroître l'ancienne dignité denotre nature
; »ais c'est à I» volonté même deIbom-ne qu ,1 «foie ,,„,;, ,„,j„„^ ^^

-«

. fel.c.té éternelle dont il lui a ouvert la peripecvedan» le Ciel, il l'a élevée à un état ^TlZ
Et, pour un motif semblable, l'Kglise a toujourston mente de ce don excellent de notre nature et
.lie ne cessera pas d'en bien mériter, puisque c'estaellequ'rl .pp„,i,„t d.,,,„„ aux bienfaits que

Zf'"
> V*'""?""^'-

'«"' P^Pagation dans
toute 1. suite des siècles. Et pourtant on compte ungrand nombre d'hommes qui croient que l'Egirsë
« ladversaire de la liberté humaine. La cause en

r„„ f f] -If
f««;'«e»se et comme à rebours q^êIon se fait de la liberté. Car. par cette ahératlnmême de sa notion, ou par l'extension exagérée,aoa lui donne on en vient à l'appliquer à bien

des choses dans lesquelles l'homme, à en juger d'à"
près la saine raison, ne saurait être libre
Nous avons parlé ailleurs, et notamment dansEacychque I^n,ortale Dei. de ce qu'on nomme te*r«s„«&r«es

; et. distinguant en elles le bien de
e qu. In. est contraire. Nous avons en mêmeemps établi que tout ce que ces libertés cortien-
e«t de bon, tout celaest aussi ancien que la vérité

tout cela l'Eglise l'a toujours approuvé avec empres
»aent et l'a adn,is effectivement dans la p aTque
Ce qm s'y est ajouté de nouveau apparaît à qui

i

'^#î. ? 77\

t •?»,
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cherche le vrai comme un élément corronipu, pro-

duit par le trouble des temps et par l'amour désor-

rî.onné du changement.

Mais puisque beaucoup s'obstinent à voir

dans ces libertés, même en ce qu'elles ont de

vicieux, la plus belle gloire de notre époque et le

fondement nécessaire des constitutions politiques,

comme si sans elles on ne saurait imaginer de par-

fait gouvernement, il Nous a paru nécessaire pour

l'intérêt public, en face duquel Nous Nous mettons,

de traiter à part cette question.

Ce que Nous avons directement en vue, c'est la

liberté morale, considérée soit dans les individus,

soit dans la société.— Il est boh seulement de dire

tout d'abord quelques mots de la liberté naturelle,

laquelle, bien que tout-à-fait distincte de la liberté

morale, est pourtant la source et le principe d'où

toute espèce de liberté découle d'elle-même et com-

me naturellement.

Cette liberté, le jugement et le sens commun de

tous les hommes, qui certainement est pour nous

la voix de îa nature, ne la reconnaissent qu'aux êtres

qui ont Tusage de l'intelligence ou de la raison, et

c'est en elle que consiste manifestement la cause

qui nous fait considérer l'homme comme respon-

sable de ses actes. Et il n'en saurait être autrement
;

car tandis que les animaux n'obéissent qu'aux sens

et ne sont poussés que par l'instinct naturel à re-

chercher ce qui leur serait utile ou à éviter ce qui

leur serait nuisible, l'homme dans chacune des

actions de sa vie a la raison pour guide. Or la raison,

à l'égard des biens de ce monde, nous dit de tous et

de chacun qu'ils peuvent indifféremment être ou
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ne pas être, d'où il suit qu'aucun d'eux ne lui appa-
raissant comme absolument nécessaire, elle donne
a la volonté le Douvoir d'option pour choisir ce qui
lui plaît. ^

Mais si l'homme peut juger de la contingence,
comme on dit. des biens dont Nous avons parlé,
cestquil a une âme simple de sa nature, spirituelle
et capable de penser

; une âme qui étant telle ne
tire point son origine des choses corporelles, pas
plus qu elle n'en dépend pour sa conservation, mais
qui créée immédiatement de Dieu et dépassant
dune distance immense la commune condition des
corps, a son mode propre et particulier de vie et
d action: d'où il résulte que, comprenant par sa
pensée les raisons immuables et nécessaires du vrai
et du bien, elle voit que ces biens particuliers ne
sont nullement des biens nécessaires. Ainsi, prouver
pour l'âme humaine qu'elle est dégagée de tout élé-
ment mortel et douée de la faculté de penser, c'est
é abhr en même temps la liberté naturelle sur son
plus solide fondement.
Or cette doctrine delà liberté, comme celle de la

simplicité, de la spiritualité et de l'immortalité de
Iftme humaine, nul ne la prêche plus haut ni ne
j

allirme avec plus de constance que l'Eglise catho-
lique

;
elle l'a de tout temps enseignée et elle la

défend comme un dogme. Bien plus, devant les at-
taques des hérétiques et des fauteurs d'opinions
nouvelles, c'est l'Eglise qui a pris la liberté sous son
patronage, et qui a sauvé de la ruine ce grand bien
de

1 homme. A cet égard, les monuments de l'his-
toire témoignent de l'énergie avec laquelle elle a
repoussé les efforts des Manichéens et autres •

et

;l ;': I

Mil
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dans des temps plus récents, personne n'ignore avec

qnel zèle et quelle force, soit au concile de Trente,

soit plus tard contre les sectateurs de Jansénius,

elle a combattu pour la liberté de l'homme, ne lais-

sant en aucun temps et en aucun lieu prendre le

pied au Fatalisme.

Ainsi, la liberté est, comme Nous l'avons dit, le

propre de ceux qui ont reçu la raison ou l'intelli-

gence en partage ; et cette liberté, à en examiner la

nature, n'est pas autre chose que la faculter de choi-

sir entre les moyens qui conduisent à un but déter-

miné '; en ce sens, que celui qui a la faculté de

choisir une chose entre plusieurs autres, celui-là est

maître de ses actes.— Or, toute chose acceptée en

vue d'en obtenir une autre appartient au genre de

bien qu'on nomme l'utile ; et le bien ayant pour

caractère d'agir proprement sur l'appétit, il faut en

conclure que le libre arbitre est le propre de la

volonté, ou plutôt que c'est la volonté même en tant

que, dans ses actes, elle a la faculté de choisir. Mais

il est impossible à la volonté de se mouvoir, si la

connaissance de l'esprit, comme uu flambeau, ne

l'éclairé d'abord : c'est-à-dire que le bien désiré par

la volonté est nécessairement le bien en tant que

connu par la raison. Et cela, d'autant plus que dans

toute volition le choix est toujours précédé d'un

jugement sur la vérité des biens, et sur la préfé-

rence que nous devons accorder à l'un d'eux sur les

autres. Or, juger est de la raison, non de la volonté :

on n'en saurait raisonnablement douter. Etant donc

admis que la liberté réside dans la volonté, laquelle

est de sa nature un appétit obéissant à la raison, il

s'ensuit qu'elle-même, comme la volonté, a pour

objet un bien conforme à la raison.
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Néanmoins, chacune de ces deux facultés ne pos-
sédant point la perfection absolue, il peut arriver
et il arrive souvent, que l'intelligence propose à k
volonté un objet qui, au lieu d'une bonté réelle,
n'en a que l'apparence, une ombre de bien, et que
la volonté pourtant s'y applique. Mais de même
que pouvoir se tromper, et se tromper réellement,
est un défaut qui accuse l'absence de la perfection
intégrale dans l'intelligence, ainsi s'attacher à un
bien faux et trompeur, tout en étant l'indice du libre
arbitre, comme la maladie l'est de la vie, constitue
néanmoins un défaut de la liberté. Pareillement la
volonté, par le seul fait qu'elle dépend de la raison,
dès qu'elle désire un objet qui s'écarte de la droite
raison, tombe dans un vice radical qui n'est que la
corruption et abus de la liberté. Voilà pourquoi
Dieu, la perfection infinie, qui étant souverainement
intelligent et la bonté par essence, est aussi souve-
rainement libre, ne peut pourtant en aucune façon
vouloir le mal moral

; et il en est de même pour les
bienheureux du ciel, grâce à l'intuition qu'ils ont
du souverain bien.

C'est la remarque pleine de justesse que saint
Augustin et d'autres faisaient contre les Pélagiens :

Si la possibilité de faillir au bien était de l'essence
et de la perfection de la liberté, dès lors, Dieu,
Jésus-Christ, les anges, les bienheureux chez qui ce
pouvoir n'existe pas, ou ne seraient libres, ou du
moins ne le seraient pas aussi parfaitement que
l'homme dans son état d'épreuve et d'imperfection.
Le Docteur angélique s'est occupé souvent et lon-
guement de cette question ; et de sa doctrine il

résulte que la faculté de pécher n'est pas une
21

i
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liberté, mais une servitude. Très subtile est son

argumentation sur ces mots du Sauveur Jésus :

celui qui commet le péché est Vesclave du péché (1).

" Tout être est ce qui lui convient d'être selon sa

" nature. Donc, quand il se meut par un agent

'• extérieur, il n'agit point par lui-même, mais par

•' l'impulsion d'autrui, ce qui est d'un esclave. Or,

*' selon sa nature, l'homme est raisonnable. Donc,

" quand il se meut selon la raison, c'est par un

" mouvement qui lui est propre qu'il se meut, et il

" agit par lui-même, ce qui est le fait de la liberté
;

'' mais quand il pèche, il agit contre la raison, et

^' alors c'est comme s'il était mis en mouvement
" par un autre et qu'il fut retenu sous une dcnûna-

" tion étrangère ; c'est pour cela que celui qui corn-

" met le pécîié est Vesclave du péché^

C'est ce qu'avait vu assez nettement la philoso-

phie antique, celle notamment dont la doctrine

était que nul n'est libre que le sage, et qui réservait,

comme on le sait, le nom de sage à celui qui s'était

formé à vivre constamment selon la nature, c'est-à-

dire dans l'honnêteté et la vertu.

La condition de la liberté humaine étant telle, il

lui fallait une protection, il lui fallait des aides et

des secours capables de diriger tous ses mouve-

ments vers le bien et de les détourner du mal ; sans

cela, la liberté eût été pour l'homme une chose très-

nuisible.

Et d'abord une Loi, c'est-à-dire une règle do ce

qu'il faut faire ou ne pas faire, lui était nécessaire.

A proprement parler, il ne peut pas y en u7oir chez

(I) Joann. vin, 34.
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les animaux qui agissent par nécessité, puisque
tous leurs actes, ils les accomplissent sous l'impul-
sion de la nature, et qu'il leur serait impossible
d'adopter par eux-mêmes un autre mode d'action.
Mais les êtres qui jouissent de la liberté ont par
«ux-mêmes le pouvoir d'agir ou de ne pas agir, d'agir
de telle façon ou de telle autre, attendu que l'objet
de leur volonté, ils ne le choisissent que lorsqu'est
intervenu ce jugement de la raison dont Nous avons
parlé.

Ce jugement nous dit non seulement ce qui est
bien en soi ou ce qui est mal. mais aussi ce qui est
bon et par conséquent à réaliser, ou ce qui est mal
et par conséquent à éviter. C'est, en effet, la raison
qui prescrit à la volonté ce qu'elle doit chercher ou
ce qu'elle doit fuir pour que l'homme puisse un
jour atteindre cette fin suprême, en vue de laquelle
il doit accomplir tous ses actes. Or, cette ordination
de la raison, voilà ce qu'on appelle la loi.

Si donc la loi est nécessaire à l'homme, c'est dans
son libre arbitre lui-même, c'est-à-dire, dans le be-
soin qu'il a de ne pas se mettre en désaccord avec
la droite raison, qu'il faut en chercher, comme dans
sa racine, la cause première. Et rien ne saurait être
dit ou imaginé de plus absurde et de plus contraire
au bon sens que cette assertion : L'homme étant
libre par nature doit être exempté de toute loi ; car
s'il en était ainsi, il s'ensuivrait qu'il est nécessaire
pour la liberté de ne pas s'accorder avec la raison,
quand c'est tout le contraire qui est vrai, à savoir,
que l'homme doit être soumis à la loi, précisément
parce qu'il est libre par nature.

Ainsi donc, c'est la loi qui guide l'homme dans
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ses actions, et c'est elle aussi qui, par la sanction

des récompenses et des peines, l'attire à bien faire

et le détourne de pécher.

Telle est, à la tête de toutes, la loi naturelle qui

est écrite et gravée dans le cœur de chaque homme,

car elle est la raison même de l'homme lui ordon-

nant de bien faire et lui interdisant de pécher.

Mais cette prescription de la raison humaine ne

saurait avoir force de loi, si elle n'était l'organe et

l'interprète d'une raison plus haute à laquelle et

notre esprit et notre liberté doivent obéissance. Le

rôle de la loi étant, en effet, d'imposer des devoirs

et d'attribuer des droits, elle repose tout entière

sur l'autorité, c'est-à-dire sur un pouvoir véritable-

ment capable d'établir ces devoirs et de définir ces

droits, capable aussi de sanctionner ses ordres par

des peines et des récompenses ; toutes choses qui

ne pourraient évidemment exister dans l'homme,

s'il se donnait à lui-même, en législateur s^uprême,

la règle de ses propres actes. Il suit donc de là que

la loi naturelle n'est autre chose que la loi éternelle,

gravée chez les êtres doués de raison, et les incli-

nant vers Vacte et la fin qui leur conviennent, et

celle-ci n'est elle-même que la raison éternelle de

Dieu créateur et modérateur du monde.

A cette règle de nos actes, à ces freins du péché,

la bonté de Dieu a voulu joindre certains secours,

singulièrement propres à affermir, à guider la vo-

lonté de l'homme. Au premier rang de ces secours

excelle la puissance de la grâce divine, laquelle, en

éclairant l'intelligence et en inclinant sans cesse

v<^rs le bien moral la volonté salutairement raffer-

mie et fortifiée, rend plus facile à la fois et plus sûr
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l'exercice de notre liberté naturelle. Et ce serait
8 écarter iout-à-fait de la vérité que de s'imaginer
que par cette intervention de Dieu les mouvements
de la volonté perdent de leur liberté

; car l'in-
fluence de la grâce divine atteint l'intime de l'hom-me et s harmonise avec sa propension naturelle,
puisqu elle a sa source en Celui qui est l'auteur et
de notre âme et de notre volonté et qui meut tous
les êtres d une manière conforme à leur nature On
peut même dire que la grâce divine, comme le re-
marque le Docteur angélique, par là même qu'elle
émane de l'auteur de la nature, est merveilleuse-
ment, et naturellement apte à conserver toutes les
natures individuelles et à garder à chacune son
caractère, son action, son énergie.
Ce qui vient d'être dit de la liberté des indivi-

dus, Il est facile de l'appliquer aux hommes qu'unit
en re eux la société civile. Car ce que la raison et
la loi naturelle font pour les individus, la loi hu-
maine promnlguée pour le bien commun des citoyens
1 accomplit pour les hommes vivant en société

Mais, parmi !os lois humaines, il en est qui ont
pour objet ce qui est bon ou mauvais naturelle-
ment, ajoutant à la prescription de pratiquer l'un
et d éviter l'autre une sanction convenable De tels
commandements ne tirent aucunement leur origine
de la société des hommes

; car, de même que cenés pas la société qui a créé la nature humaine, cen est pas elle qui fait que le bie.i soit en harmonie
et le mal en désaccord avec cette nature • mais
tout cela est antérieur à la société humaine elle-
même, et doit absolument être rattaché à la loi
Jiaturelle et partant à la loi étfirn«llp n«ni-- -i-

Vt
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le voit, les préceptes de droit naturel compris dans

les lois des hommes n'ont pas seulement la valeur

de la loi humaine ; mais ils supposent avant tout

cette autorité bien plus élevée et bien plus au-

guste, qui découle de la loi naturelle elle-même

et de la loi éternelle.

Dans ce genre de loi, l'office du législateur civil

se borne à obtenir, au n;oyen dune discipline com-

mune, l'obéissance des citoyens,, en punissant les

méchants et les vicieux, dans le but de les détour-

ner du mal et de les ramener au bien, ou du moins

de les empêcher de blesser la société, et de lui être

nuisible.

Quant aux autres prescriptions de la puissance

civile, elles ne procèdent pas iminédiatement et de

plain-pied du droit naturel ; elles en sont des con-

séquences plus éloignées et indirectes, et ont pour

but de préciser les points divers sur lesquels la

nature ne s'était prononcé que d'une manière va-

gue et générale. Ainsi, la nature ordonne aux

citoyens de contribuer par leur travail à la tran-

quillité et à la prospérité publiques : dans quelle

mesure, dans quelles conditions, sur quels objets,

c'est ce qu'établit la sagesse des hommes, et non la

nature. Or, ces règles particulières de conduite

créées par une raison prudente et intimées par un

pouvoir légitime, constituent ce que l'on appelle

proprement une loi humaine. Visant la fin propre

de la communauté,cette loi ordonne à tous les citoy-

ens d'y concourir, leur interdit de s'en écarter ;
et,

en tant qu'elle suit la nature, et s'accorde avec se»

prescriptions, elle nous conduit à ce qui est bien

et nous détourne du contraire. Par où l'on voit
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que c'est absolument dans la loi éternelle de Dieu
qu'il faut chercher la règle et la loi de la liberté

non seulement pour les individus, mais aussi pour
les sociétés humaines.

Donc, dans une société d'hommes, la liberté

digne de ce nom ne consiste pas à faire tout ce qui
nous plait : ce serait dans l'Etat une confusion
extrême, un trouble qui aboutirait à l'oppression

;

la liberté consiste en ce que par le secours des lois

civiles, nous puissions plus aisément vivre selon
les prescriptions, de la loi éternelle. Et pour ceux
qui gouvernent, la liberté n'est pas le pouvoir de
commander au hasard et suivant leur bon plaisir :

ce sei'ait un désordre non moins grave et souverai-

nement pernicieux pour l'Etat ; mais la force des
lois humaines consiste en ce qu'on les regarde
coD^me une dérivation de la loi éternelle et qu'il

u'est aucune de leurs prescriptions qui n'y soit con-
tenue comme dans le principe de tout droit. Saint
Augustin dit avec une grande sagesse :

" Je pense
" que vous voyez bien aussi que, dans cette loi

" temporelle, il n'y a rien de juste et de légitime
" que les hommes ne soient allés puiser dans la
" loi éternelle."

Supposons donc une prescription d'un pouvoir
quelconque qui serait en désaccord avec les princi-

pes de la droite raison et avec les intérêts du bien
public, elle n'aurait aucune force de loi, parce que
ce ne serait pas une règle de justice et qu'elle écar-

terait les hommes du bien pour lequel la société a
été formée.

Par sa nature donc et sous quelque aspect qu'on
la considère, soit dans les individus, soit dans les
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«ociétés, et chez les supérieurs non moins que chez

les subordonnés, la liberté humaine suppose la

nécessité d'obéir à une règle suprême et éternelle ;

«t cette règle n'est autre que l'autorité de Dieu

nous imposant ses commandements ou ses défenses ;

autorité souverainement juste qui, loin de détruire

ou de diminuer en aucune sorte la liberté des hom-

mes, ne fait que la protéger et l'amener à sa perfec-

tion. Car la vraie perfection de tout être, c'est de

poursuivre et d'atteindre sa fin : or, la fiu suprême,

vers laq^uelle doit aspirer la liberté humaine, c'est

Dieu.

Ce sont les préceptes de cette doctrine tres-vraie

et très-élevée, connus même par les seules lumières

de la raison, que l'Eglise instruite par les exemples

et la doctrine de son divin Auteur, a propagés et

afBrmés partout ; et d'après lesquels elle n'a jamais

ces é et de mesurer sa mission, et d'informer los

nations chrétiennes. En ce qui touche les mœurs,

les lois évangéliques non seulement l'emportent de

beaucoup sur toute la sagesse païenne, mais elles

appellent l'homme et le forment vraiment à une

sainteté inconnue des anciens ;
et, en le rappro-

chant de Dieu, elles le mettent en possession d'une

liberté plus parfaite.

C'est ainsi qu'à toujours éclaté la merveilleuse

puissance de l'EgUse pour la protection et le main-

tien de la liberté civile et politique des peuples.

Ses Bienfaits en ce genre n'ont pas besoin d'être

énumérés. Il sufi&t de rappeler l'esclavage, cette

vieille honte des nations païennes, que ses efforts

surtout et son heureuse intervention ont fait dispa-

raître.

4 '
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L'équilibre des droits, comme la vraie fraternité
entre les hommes, c'est Jésus-Christ qui l'a procla-
mé le premier

; mais à sa voix à répondu celle de
ses apôtre, déclarant qu'il n'y a plus ni juif, ni
grec, ni barbare, ni scythe, mais que tous sont frè-
res dans le Christ. Sur ce point, l'ascendant de
l'Eglise est si grand et si reconnu que, partout où
elle pose le pied, on en a fait l'expérience, la gros-
sièreté des mœurs ne peut subsister longtemps

; à
la brutalité succède bientôt la douceur, aux ténè-
bres de la barbare la lumière de la vérité. Et les
peuples mêmes cultivés et adoucis par la civilisa-
tion, l'Eglise n'a jamais cessé de leur faire sentir
l'influence de ses bienfaits, résistant aux caprices
de l'iniquité, détournant l'injustice de la tête des
innocents ou des faibles, et s'employant enfin à
établir dans les choses publiques des institutions
qui pussent par leur équité se faire aimer des
citoyens, ou se faire redouter des étrangers par leur
puissance.

C'est en outre un devoir très-réel de respecter le
pouvoir et de se soumettre aux lois justes : d'où
vient que l'autorité vigilante des lois préserve les
citoyens des entreprises criminelles des méchants
Le pouvoir légitime' vient de Dieu, et celui qui résis-
te au pouvoir résiste à Vordre établi de Dieu ; c'est ainsi
que l'obéissance acquiert une merveilleuse noblesse,
puisqu'elle ne s'incline que devant la plus juste et
la plus haute des autorités.

Mais, dès que le droit de commander fait défaut,
ou que le commandement est contraire à la raison
â la loi éternelle, à l'autorité de Dieu, alors il est
iegitime de désobéir nnu» v^iilo*!" ''' ^ »^

.» f
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afin d'obéir à Dieu. Ainsi, les voies à la tyrannie se

trouvant fermées, le pouvoir ne rapportera pas tout

à soi : ainsi sont sauvegardés les droits de chaque

citoyen, ceux de la société domestique, ceux de toui

les membres de la nation ; et tous enfin participent

à la vraie liberté, celle qui consiste, comme Nous

l'avons démontré, en ce que chacun puisse vivre

selon les lois et selon la droite raison.

Que si, dans les discussions qui ont cours sur la

liberté, on entendait cette liberté légitime et hon-

nête, telle que la raison et notre parole viennent de

la décrire, nul n'oserait plus poursuivre l'Eglise de

ce reproche, qu'on lui jette avec une souveraine

injustice, à savoir qu'elle est l'ennemie de la liberté

des individus ou de la liberté des Etats.

Mais il en est un grand nombre qui, à l'exemple

de Lucifer, de qui est ce mot criminel, Je ne servirai

pas, entende par le nom de liberté ce qui n'est

qu'une pure et absurd*; licence. Tels sont ceux qui

appartiennent à cette école si répandue et si puis-

sante, et qui empruntant leur nom au mot de

liberté, veul«'!!t être appelés Libéraux.

Et en effet, ce sont les partisans du NaturnHme

et du Rationalisme en philosophie, les fauteurs du

Libéralisme le sont dans l'ordre moral et civil, puis-

qu'ils introduisent dans les mœurs et la pratique

de la vie les principes posés par les partisans du

Naturalisme.

Or, le principe de tout rationalisme, c'est la

domination souveraine de la raison humaine, qui,

refusant l'obéissance due à la raison divine et éter-

nelle, et prétendant ne relever que d'elle-même, ne

se reconnait qu'elle seule pour principe suprême,
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.oarce et jage de 1. vérité. Telle est la prétention
de» «éclateur, du Libérali,a,e dont Nous avon"
parlé

;
selon eu., il n'y a dans la pratique de laTe.»cnne pu.ssa„ce diWne à la,uelle\n soit tenu

De là procède cette morale que l'on appelle fndén^'.^nte et qui sous l'apparanoe de la liber détu"
nane la volonté de l'observation des divins précep."
oouduit l'homme à une licence illimitée
Ce qui en résulte finalement, surtout dans le»

JMétés hamames, il est facile de le voir. Car une
(0.8 cette conviction fixée dans l'esprit, que personul
n a d'autonté sur l'homme, la couséqul.ce '7,^0
la cause eflicente de la communauté civile et de U.ocieté doit être cherchée, non pa. l.nsunpr ni pe

volonté de chacun, et quo la puissance publiquema„. do a multitude comme de sa source preS
Lrr ?• "* •?"' '" ™''''» individuelle est pourmd v.du, à savoir la ..ule loi qui règle la vie pri'

"te dans l'ordre des affaires publiques : de Ma
oreant seules le droit et le devoir
Mais l'opposition de tout cela avec la raison res-»rt se. de ce qu, a été dit. En efi-et, vouloir qu' 1ny «t aucun lien entre l'homme ou la société civile

tfô 7?T "l"" <='"'^*'ï"«°t. ««P^éme légis!

mit '""'"^ '=^^«^' '^P»S- absolument à la

rr^' r\ ^""'«""^t à ia -atnre de l'homme,

nécessairement un. par quelque lien à la cause d'où
>1 Procède

;
et .1 convient à toute nature et il appar
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tient à la perfection de chacune qu'elle reste au lieu

et au rang que lui assigne l'ordre naturel, c'est-à-

dire, que l'être inférieur se soumette et obéisse à

celui qui lui est supérieur.

Mais, de plus, une pareille doctrine apporte le

plus grand dommage tant à l'individu qu'à la socié-

té. Et en réalité si l'on fait dépendre du jugerâent

de la seule et unique raison humaine le bien et le

mal, on supprime la différence propre entre le bien

et le mal : le honteux et l'honnête ne diffèrent pins

en réalité, mais seulement dans l'opinion et le juge-

ment de chacun : ce qui plait sera permis : dès que

l'on admet une semblable doctrine morale qui ne

suffit pas à réprimer ou apaiser les mouvements

désordonnés de l'âme, on ouvre l'accès à toutes les

corruptions de la vie. Dans les affaires publiques.

le pouvoir de commander se sépare du principe vrai

et naturel auquel il emprunte toute sa puissance

pour procurer le bien commun ; la loi qui détermine

ce qu'il faut faire et éviter est abandonnée aux ca-

prices de la multitude plus nombreuse, ce qui est

à préparer la voie à la domination tyrannique. Dès

que l'on répudie le pouvoir de Dieu sur l'homme et

sur la société humaine, il est naturel que la société

n'ait plus de religion, et tout ce qui touche à la

religion devient dès lors l'objet de la plus complète

indifférence. Armée pareillement de l'idée de sa

souveraineté, la multitude se laissera facilement

aller à la sédition et aux troubles, et, le frein du

devoir et de la conscience n'existant plus, il ne reste

plus que la force, la force qui est bien faible, à elle

seule, pour contenir les passions populaires. Nous

«n avons la nreuve dans ces luttes presque quoti-
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diennes engagées contre les Socialistes et antres«tes séditieuses qni travaillent depmrsiW
ments. Qa on |nge donc et qu'on prononce oonrpeu qu'on ait le juste sens des choses, s" d^'ielZ
doctrines profitent à la liberté vr^; et digne de
1
bomme ou s. elles n'en sont pas plutôt le rfnver!«ment et la destruction complète
Sans doute, de telles opinions efi-raient par leur;~ Z^l ^'

1-f.
opposition manifeste av!

partisans du i^^î^XtZ^Z \"^
•dhésio. Contraints même parVCe de la véritTombre d'entre eux n'hésitent pas à reconnaîlre Ise professent même spontanément, q„'en s"Ln!donnant à de tels excès, au mépri; |o la%M^*:
^

la justice, la liberté se vicie et dégénère ouvertaent en licence
; il faut donc qu'elle soitdWgée

gouvernée par la droite raison, et, ce qui est il f,n-jonce qu'elle soit soumise au droit naturel et à
.10. divine et éternelle. Mais là ils croie "levdr
.fréter, et ils n'admettent pas que l'homme iZ«ve se soumettre aux lois qu'il plairait à Dieu denons^imposer par une antre voie que la raison na!

Mais en cela ils sont absolument en désaccord

«. n'ir ""'• ''^' ">"' P°"™" raisonnable,mm n en pas convenir ?) s'il faut obéir à la

«1er dépend de Dieu et doit tendre vers Dieu ilen résulte que nul ne n„„f ».,.„ ..- l_- ^— *xiviLic uuis Dômes ou



430 MANDEMENTS, LETTRES PASTORALES,

des conditions à son autorité législative, sans se

mettre en opposition avec l'obéissance due à Dieu.

Bien plus : si la raison humaine s'arroge assez de

prétention pour vouloir déterminer quels sont les

droits de Dieu, et ses devoirs à elle, le respect des

lois divines aura chez elle plus d'apparence que de

réalité ; et son jugement vaudra plus que l'autorité

et la providence divine.

Il est donc nécessaire que la règle de notre vie

soit par nous constamment et religieusement em-

pruntée, non seulement à la loi éternelle, mais à

l'ensemble et au détail de toutes les lois que Dieu,

dans son inEnie sagesse, dans son infinie puissance,

et par les moyens qui lui ont plu, a voulu nous

transmettre, et que nous pouvons connaître avec

assurance par des marques évidentes et qui ne

laissent aucune place au doute. Et cela d'autant

mieux que ces sortes de lois, ayant le même auteur

que la loi éternelle, ne peuvent nécessairement que

S'harmoniser avec la raison et perfectionner le droit

naturel : d'ailleurs nous y trouvons renfermé le

magistère de Dieu lui-même qui, pour empêcher

notre intelligence et notre volonté de tomber dans

l'erreur, les conduit l'une et l'autre et les guide par

la plus bienveillante des directions. Laissons donc

saintement et inviolablement réuni ce qui ne peut,

ne doit être séparé, et qu'en toutes choses, selon

que l'ordonne la raison naturelle elle-même, Dieu

nous trouve soumis et obéissants à ses lois.

D'autres vont un peu moins loin, mais sans être

plus conséquents avec eux-mêmes : selon eux, les

lois divines doivent régler la vie et la conduite des

particuliers, mais non celle des Etats : il est permis
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selon les lois de Diln n ^^f.^^^^^é,
c'est-à-dire

^e toute honnt^-Jr^ ^^^ ^ ^^^P^
rait donc absolumer^ quelSn .

"

.
'"P"^^^"

ser de ces même «n r^^ n^''^
'" désintéres-xuciue

, ou même aller confro ^i i

.

quoi que ce soi
contre elles en

->tr:itr;rcrr "^'-^

le^ biens de
.W O^tt a^tCTe/LT"'

ne saurait rien imaeiner Ho ^t
"""ces biens, on

'«» dont Dieu est l'ante;, et'cW;^T "^
«X qni veulent, dans le gotlZ^Ttl\,T

pouvoir civil et î«^„
*^°" *""^"^' «'«^' ?<>« le

«teminTdoiventl ."'ri"""P'^ P" '«^ ™««'es

Jeleom foncZ *"' l'aocomplissement

'««C Totden'renrf"' ""^'''"^''''^ ''- «'

•«te mêmes sukt * '

*^"'"='"* '^" ""tori'é

jets, quoique à des points de vue diffé-
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roris. Le conflit, dans cette occurrence, serait

absurde et répugnerait ouvertement .à l'infime

sagesse des conseils divins : il faut donc nécessai-

rement qu'il y ait un moyen, un procédé pour

faire disparaître les causes de contestations et de

luttes, et établir l'accord dans la pratique. Et

cet accord, ce n'est pas sans raison qu'on l'a com-

parera l'union qui existe entre l'âme et le corps, et

cela au plus grand avantage des deux conjoints, car

la séparation est particulièrement funeste au corps,

puisqu'elle le prive de la vie.

Mais, pour mieux mettre en lumière ces vérités,

il est bon que nous considérions séparément

les diverses sortes de libertés que l'on donne

comme des conquêtes de notre époque.

Et d'abord, à propos des individus, examinons

*

cette liberté si contraire à la vertu de religion, la

liberté des cultes, comme on l'appelle, liberté qui re-

pose sur ce principe qu'il est loisible à chacun de

professer telle religion qu'il lui plaît, ou même de

n'en professer aucune.

Mais, tout au contraire, c'est bien là sans nul

doute parmi tous les devoirs de l'homme, le plus

grand et le plus saint, celui qui ordonne à l'homme

de rendre à Dieu un culte de piété et de rebgioa.

Et ce devoir n'est qu'une conséquence de ce fait

que nous sommes perpétuelkment sous la dépen-

dance de Dieu, gouvernés par la volonté et la Fro-

1

vidence de Dieu, et que, sortis de lui, nous devons I

retourner à lui. 1

Il faut ajouter qu'aucune vertu digne de ce nom

ne peut exister sans la religion, car la vertu
|

morale est celle dont les actes ont pour objet tout
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^ "nmeaiace
1 honneur divin " n\ ^o* ireme à la fois et Ja rèo-Je de tonfp l

^' ^'^

sta«e de distinguer, grâce à certaine Ijl Zé«eurs par lesquels la divine Providence rvoalu la'

r^r:reti^„--:r:^,--
.aiiDertedont nous parlons, c'est lui donner le

oevoirs, de le déserter, abandonnant le bien in>muable pour se tourner vers le mal : ce „u "l"lavons d,t, n'est plus la liberté, mais uneTprav.on de la liberté et une servitude de l'âme dZ
I abjection du péché.

^
Envisagée au point de vue social, cette même.ber e veut que l'Etat ne rende aucun culte à dIu«a n autorise aucun culte public

; que nulle reli'gion ne soit nréférée à l'=„t

considéré...
'''""'^'-

-• 1 »»*•«. qne tontes soientconsidérées comme ayant les mêmes droits sans

:rr T: ^^^-^ "- P^"P'«' l^» même te "epeuple fait profession de catholicisme. Mais l"r
qn'il en fut ainsi, il faudrait que vraiment 1» ^
munauté civile n'eût aucun dîvoil e^er" Âren „Tqnen^ant elle pût impunément s'en affranTr"

(1^ S. Th. ii-n. Qu. Lxxxi. a. 6.

28
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ifet

i

ce qui est également et manifestement faux. On

ne saurait mettre en doute, en effet, que k réunion

des hommes en société ne soit l'œuvre de la volonté

de Dieu, et cela, qu'on la considère dans ses mem-

bres, dans sa forme qui est l'autorité, danr sa cause,

ou dans le nombre et l'importance des avantages

qr 'elle procure à l'homme. C'est Dieu qui a fait

l'homme pour la société et qui l'a uni à ses sembla-

bles, afin que les besoins de sa nature, auxquels ses

efforts solitaires ne pourraient donner satisfaction,

pussent la trouver dans l'association. C'est pour-

quoi la société civile, en tant que société, doit

nécessairement reconnaître Dieu comme son prin-

cipe et son auteur, et, par conséque it, rendre à sa

puissance et à son autorité l'hommage de son culte.

Non, de par la justice, non, de par la raison, l'Et it

ne peut être athée, ou, ce qi i reviendrait à l'athéis-

me, être animée à l'égard de toutes les religions,

comme on dit, des mêmes o' positions et leur accor-

der indistincteraent les mêmes droits.

Puisqu'il est donc nécessaire de professer une

religion dans la société, il faut professer celle qui

est la seule vraie et que l'on recounait sans peine,

au moins dans les pays catholiques, aux signes de

vérité dont elle porte en elle l'éclatant caractère.

Cette religion, les chefs de l'Etat doivent donc la

conserver et la protéger, s'ils veulent, comme ils

en ont l'obligation, pourvoir prudemment et utile-

ment aux intérêts de la communauté. Car la puis-

sance publique a été établie pour l'utilité de ceux

qui sont gouvernés, et quoiqu'elle n'ait pour fin

prochaine que de conduire les citoyens à la prospé-

rité de cette vie terrestre, c'est pourtant un devoir
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pour elle de ne point diminuer, mais d'accroître, au
contraire, pour l'homme, la faculté d'atteindre à ce

1 éternelle félicité des hommes : ce qui devient im-
possible sans la religion.

Mais Nous avons dit ailleurs tout cela plus ena. .au
: k seule remarque que Nous voulons fairepour le moment, o'est qu'une liberté de ce genre

vlritThl"^"' r;*'
^" P^^^ ^' P^'J"^^^« à 1- liberté

véritable, soit des gouvernants, soit des gouvernésLa religion au contraire lui est merveilleusement
utile parce qu'elle fait reraonterjusqu'à Dieu même
1 origine première du pouvoir

; qu'elle impose avecune très grave autorité aux princes l'obligation dene point oublier l.urs devoirs, de ne point comman-
der avec ^justice ou dureté, et de conduire lespeup es avec bonté, et presqu'avec un amour pa-
ternel. D autre part, elle recommande aux citoyens,
a 1 6gard de la puissance légitime, la soumissioncomme aux représentants de Dieu

; elle les unitaux chefs de l'Etat par les liens, non seulement de
1 obéissance, mais du respect et de l'amour, leur
interdisant la révolte et toutes les entreprises qui
peuvent troubler l'ordre et la tranquillité de l'Etat
et qui en résumé, donnent occasion de comprimer
par des restrictions plus fortes la liberté des
citoyens Nous ne disons rien des services rendus
par la .-ligion aux bonnes mœurs, et, par les bon-
nes mœurs à la liberté même. Un fait prouvé par
a raison et que l'histoire confirme, c'est que la
liberté la prospérité et la puissance d'une nation
grandit en proportion de sa moralité.
Et maintenant poursuivons ces considérations au

I
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sujet de la liberfé d'exprimer par hi parole ou par h
presse tout ce que l'on veut. Assurément, si cett<>

liberté n'est pas justement tempérée, si elle dépasst;

le terme et la mesure, une telle liberté, il est à peiiu'

besoin de le dire, n'est pas un droit. Car le droil est

une faculté morale, et, comité nous l'avons dit et

comme on ne peut trop le redire, il serait absurde

de croire qu'elle appartient naturelleiiieut, et sans

distinction ni discernement, à la vérité et au men-

songe, au bien et au mal. Le vrai, le bien, on a le

droit de les propager dans l'Etat avec une liberté

prudente, afin qu'un plus grand nombre en profite :

mais les doctrines mensongères, peste la plus fatale

de toutes pour l'esprit, mais les vices qui corrom-

pent le cœur et les mœurs, il est juste que l'autorité

publique emploie à les réprimer sa sollicitude, afin

d'empêcher le mal de s'étendre pour la ruine de la

société.

Les écarts d'un esprit licencieux qui, pour la

multitude ignorante, deviennent facilement une

véritable oppression, doivent justement être punis

par l'autorité des lois, non moins que les attentats

de la violence commis contre les faibles. Et cette

répression est d'autant plus nécessaire que contre

ces arti les de style et ces subtilités de dialectique.

surtout quand tout cela flatte les passions, la partie

sans contredit la plus nombreuse de la population

ne peut en aucune façon, ou ne peut qu'avec une

très grande difficulté, se tenir en garde. Accordez à

chacun la liberté illimitée de parler et d'écrire,

rien ne sera épargné, pas même ces vérités premiè-

res, ces grands principes naturels que l'on doit con-

sidérer comme un noble patrimoine commun à

toute l'humanité.
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Ainsi, la vérité est peu à peu envahie par lest nebres, et l'on voit, ce qui arrive souvent, s'éta-

nerni^r ^^f,

''' ^^"^"^'^^" ^'^—
'« 1- plus

pernicieuses et les plus diverses. Tout ce que lalicence y ffairne U lih«>.+/; i

""^ ^t^ que la

t«n^« 1 1 f
^^"^ ^^ P®^^ ; «^aron verratoujours la liberté grandir et se mfFprmiv ^

j

oittjmu ei se idîtermir a mesureque la licence sentira davantage le frein
Mais 8'agit-il de matières libres que Dieu a lais-

sées aux disputes des hommes, à cLcun il est pTr-mis de se former une opinion, et, cet'te opinion, de
I exprimer librement

; la nature n'y met p^intd obstacle
: car, par une telle liberté, les hommesne sont jamais conduits à opprimer la vérité, et elle

est souvent une occasion de la rechercher et de lataire connaître.

II n en faut pas juger d'une façon différente II n'y
a que la vérité, on n'en saurait douter, qui doiten rer dans es âmesr puisque c'est en eile\ue le
natures intelhgentes trouvent leur bien, leur fin
leur perfection

; c'est pourquoi l'enseignement ne'doi avoir pour objet que des choses vraies, et cela,qui s adresse aux ignorants ou aux savants, afinqu 11 apporte aux uns la connaissance du vrai, etque, dans les autres il l'aflermisse
C'est pour ce motif que le devoir de quiconque

>e livre a 1 enseignement' est, sans contredit, d'ex-
irper

1 erreur des esprits et d'opposer des protec-
tions sures a l'envahissement des opinions. Il est
<lonc évident que la liberté dont nous traitons en
s arrogeant le droit de tout enseigner à sa guise esen contradiction flagrante avec la raison, et qu'elle
«st née pour produire un renversement complet



488 MANDEMEIfrS, LETTRES PASTORALES,

'«» "

dans les esprits ; le pouvoir public ne peiït accor-

der une pareille licence dans la société, qu'au

mépris de son devoir. Cela est d'autant phis vrai

que l'on sait de quel poids est pour les auditeurs

l'autorité du professeur, et combien il est rare

qu'un disciple puissejuger par lui-même de la vérité

de l'enseignement du maître.

C'est pourquoi cette liberté aussi, pourde neurer

honnête, a besoin d'être restreinte dans def. limites

déterminées ; il ne faut pas que l'art de T rubCJgne-

ment puisse impunément devenir un instrument

de corruption. Or, la vérité qui doit être l'unique

objet de l'enseignement est de deux sortes : il y a

la vérité naturelle et la vérité surnaturelle. Les

vérités naturelles, auxquelles appartiennent les

principes de la nature et les conclusions prochaines

que la raison en déduit, constituent comme le

commun patrimoine du genre humain ; elles sont

comme le solide fondement wur lequel repose les

mœurs, la justice, la religion, l'existence même de

la société humaine ; et ce serait dès lors la plus

grande des impi ités, la plus inhumaine des folies,

que de les laisser impunément violer et détruire.

Mais il ne faut pas mettre moins de scrupule à

conserver le grand et sacré trésor des vérités que

Dieu lui-même nous a fait connaître. Par un grand

nombre d'arguments lumineux, souvent répétés

par les apologistes, certains points principaux de

doctrine ont été établis, par exemple : Il y a une

révélation divine ; le Fils unique de Dieu s'est fait

chair, pour rendre témoignage à la vérité ;
par lui,

une société parfaite a été fondée, à savoir, l'Eglise,

J_».i. ;i ^~f T~f .^Â»v«o 1« nUaf af otra/» la«U**ll<* il *^
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Tentés qa 1 arait enseignées avec mission de les

autor té égitime
; et, en même temps, il a ordonné

à toutes les nations d'obéir aux enseignements de

7r^^z::r' ' '"'"'"'• -^^ ---de t
Cil tr ,""" "''"" <>"' «""'«viendraient.Dou ,1 ressort clairement que le maître le meilleur

pr ncip. de toute vérité, c'est le Fils unique quiest da
. le sem du Père, voie, vérité, vie, lumilrè

venl, Ole qui éclaire tout homme, et don IWînement doit avoir tous les hommes pour disciples •

bl Ils seront tous enseignas de Dieu (l)

'

Mais pour la foi et la règle des mœurs. Dieu a
ait participer 1 Eglise à son divin magistère, et lut

erreur P'.'""
^"""'^^ ^' "« P°^' »">-'-

1
erreur. est pourquoi elle est la grande, la sûro

droit a la liberté d'enseigner. Kt, de fait, IKgliseqm dans ces enseignements reçus du Ciel trouve
«npropre soutien, n'a eu rien plus à cœur que deremplir religieusement la mission que Dieu lui a
confiée, et, sans se laisser intimider par les diffi.
onltes qui l'environnent de tout., parts, elle n'a

Zo^rZT *Tr ^' "<""'"'"- P°- la liberté

utier, délivre de la misère de ses superstitions
; a

»»t^ais s .1 est vrai, comme la raison elle-même

(l) Joann. vi, 45.
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î

le dit claironnant, qu'entre les véritt'S divinemtMit

révélées et les vérités naturelles il ne peut y avoir

de réelle opposition, de .sorte (|ue toute dootrino

contredisant celles-là soit nécessairement fausse,

il s'ensuit que le divin magistère de l'Eglise, loin de

faire obstacle à l'amour de savoir et à l'avancement

des scient^es, ou de retarder en aucune manière le

progrès de la civilisation, est au contraire pour ces

(choses une très-grande lumière et une sûre protec-

tion. Et par la même raison, le perfectionnement

même de la liberté humaine ne profite pas peu de

son influence, selon cette maxime, qui est du Sau-

veur" Jésus-Christ, que l'homme devient libre par

la vérité : Vuns connaîtrez la vérité, et la vérité vous

rendra libre (1).

Il n'y a donc pas de motif pour que la vrait^

liberté s'indigne, ou que la science, digne de ce

nom, s'irrite contre des lois justes et nécessaires,

qui doivent régler les enseignements humains,

ainsi que le réclament ensemble et l'Eglise et la

raison. Il y a plus, et, comme bien des faits l'attes-

tent, l'Eglise, tout en dirigeant principalement et

spécialement son activité vers la défense de la foi

chrétienne, s'applique aussi à favoriser l'amour et le

progrès des sciences humaines. Car c'est quelque

chose de bon en soi, de louable, de désirable, que

les bonnes études ; et, de plus, toute science qui

est le fruit d'une raison saine et qui répond à la

réalité des choses, n'est pas d'une médiocre utilité

pour éclairer mômes les vérités révélées. Et, de

fait, quels immenses services l'Eglise n'a-t-elle pas

(1) Joann. viu, 32.
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Mais on peut l'entendre aussi en ce sens que

l'homme a, dans l'Etat, le droit de suivre, d'après

la conscience de son devoir, la volonté de Dieu, et

d'accomplir ses préceptes, sans que rien puisse l'en

empêcher. Cette liberté, la vraie liberté,la liberté di-

gne des enfants deDieu.qui protège si glorieusement

la dignité de la personne humaine, est au-dessus de

toute violence et de toute oppression, et elle a tou-

jours été l'objet des vœux de l'Eglise et de sa par-

ticulière aflfection. C'est cette liberté que les apôtres

ont revendiquée avec tant de constance, que les

apologistes ont défendue dans leurs écrits, qu'une

foule innombrable des martyrs ont consacrée de

leur sang. Et ils ont eu raison : car la grande et

très juste puissance de Dieu sur les hommes, et

d'autre part, le grand et suprême devoir des hom-

mes envers Dieu, trouvent l'un et l'autre dans cette

liberté chrétienne un éclatant témoignage. Elle

n'a rien de commun avec les dispositions factieuses

et révoltées, et, d'aucune façon, il ne faudrait se la

figurer, comme réfractaire à l'obéissance due à la

puissance publique ; car ordonner, et exiger l'obéis-

sance aux commandements n'est un droit de la

puissance humaine qu'autant qu'elle n'est pas

en dé8a(!Cord avec la puissance divine et qu'elle

se renferme dans les limites que Dieu lui a mar-

quées. Or, quand elle donne un ordre qui est

ouverteiT^ent en désaccord avec la volonté divine,

elle s'écarte alors loin de ces limites, et se met, du

même coup, en conflit avec l'autorité divine : il est

donc juste alors de ne pas obéir.

Mais les partisans du Libéralisme, qui, en même

temps qu'ils attribuent à l'Etat un pouvoir despo-
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tique et sans limites, proclament qu'il n'y a aucun
compte a tenir de Dieu dans la conduite de la vie
ne reconnaissent pus du tout cette liberté dont
Nous parlons, et qui est unie intimement à l'hon-
nêteté et à la liberté

; et ce qu'on fait pour la con-
server, Ils l'estiment fait à tort et contre l'Etat
Mis disaient vrai, il n'y aurait pas de domination
sityrannique qu'on ne dût accepter et subir
Le plus vif désir de l'Eglise serait sans doute de

voir pénétrer dans tous les ordres de l'Etat et y re-
cevoir leur application ces principes chrétiens que
Nous venons d'exposer sommairement. Car ils pos-
sèdent une merveilleuse efficacité pour guérir les
maux du temps présent, ces maux dont on ne peut
se dissimuler ni le nombre, ni la gravité, et qui
sont nés, en grande partie, de ces libertés tant van-
tées, et où l'on avait cru voir renfermés des germes
de salut et de gloire. Cette espérance a été déçue
par les faits. Au lieu de fruits doux et salutaires
sont venus des fruits amers et empoisonnés. Si l'on
cherche le remède, qu'on le cherche dans le rappel
des saines doctrines, desquelles seules on peut
attendre avec confiance la conservation de l'ordre
et, par là même, la garantie de la vraie liberté.
Néanmoins, dans son appréciation maternelle,

liiglise tient compté du poids accablant de l'infir-
mité humaine, et elle n'ignore pas le mouvement
qui entraîne à notre époque les esprits et les choses.
l'our ces motifs, tout en n'accordant de droits qu'à
ce qui est vrai et honnête, elle ne s'oppose pas
cependant à la tolérance dont k puissance publi-
que croit pouvoir user à l'égard de certaines choses
contraires à la vérité et à la justice, en vue d'un
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mî^l plus grand à éviter, ou d'un bien plus grand

à obtenir ou à conserver. Dieu lui-même dans sa

Providence quoique infiniment bon et tont-puiN-

saut, permet néanmoins l'existence de certains

maux dans le monde, tantôt pour ne point emi)ê-

cher des biens plus grands, tantôt pour empêcher

de plus grands maux. Il convient, dans le gouver-

nement des Etats, d'imiter Celui qui gouverne le

monde. Bien plus, se trouvant impuissante à em-

pêcher tous les maux païticuliers, l'autorité des

hommes doit jiermettre et laisser impunies bien (h

choses qu'atteint pourtant et ajuste titre la vindicte delà

Providen ce divine (1).

Néanmoins, dans ces conjectures, si, en vue du

bien commun et pour ce seul motif, la loi des hom-

mes peut et même doit tolérer le mal, jamais pour-

tant elle ne peut ni ne doit l'approuver ni le vouloir

en lui-même ; car, étant de soi la privation du bien,

le mal est opposé au bien commun que le législa-

teur doit vouloir et doit défendre du mieux qu'il

peut. Et en cela aussi la loi humaine doit se propo-

ser d'imiter Dieu qui, en laissant le mai exister lans

le monde, ne veut ni que le mal arrive, ni que le ninl

n'arrive ;^'s. mais venl permettre que le mal arrive. Et

cela est bon (2).

Cette sentence du Docteur aîigélique contient, en

une brève formule, toute la doctrine sur la tolérance

du mal.'— Mais il faut reconnaître, pour que notre

jugement reste dans la vérité, que plus il est néces-

saire de tolérer le mal dans un Etat, plus les condi-

(I) s. August. (le Lib. Arb. lit), i. cap. 6. num. 14.

Ci) S. Th. |). l. qu. XIX. a 9. ad 3.
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lions de cet Etat s'écartent de la pertection • ^ .1.

'

Plas que la tolérance d„ „al, ^^Zn^l^|.rmcipes de la prudence politique, doit cTreri/or

=qli:ie^,:r:tti'^^^^
.u qu'elle soit pour l'Etat la cause d'un pîL^J a^d.al, la conséquence est qu'il n'est pas p rml^d'ê^«r, car dans ces conditions, la rai on du Wen to
défaut Mais si en vnu A'.,„ j-

''"

de l'Etat VvlL
condition particulière

de
1
l.tat,

1 Eglise acquiesce à -certaines libertés mo-dernes, non qu'elle les préfère en elles-mêmes m"is
P.rce quelle juge expédient de les perm^ttie è,»e la situation vienne ensuite à s'amélior r el/esera endemment .de sa liberté, en empl„rnt toi^sb moyens, persuations, exhortations, prières pom

Se d^î."::
"'"' "" T"- '" "-'»" ^'-^«^^

1.X éternel
• """' '•* ''""""^- ^" ''°""»-

Mais une chose demeure toujours vraie n'„.t
«t.e liberté accordée i.différeiimeL"tous^^r..t, n est p,s,comme nous l'avons si souventréS
fe.rable par elle-même, puisqu'il répuglà U rd-'»» que le faux et le vrai aient 1« ™- i

|P veitu et la venté que pour l'erreui et le

.'!•:. •!!
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vice. Et quand l'Eglise, colonne et soutien de la

\érité, maîtresse incorruptible des mœurs, croit de

son devoir de protester sans relâche centre uue

tolérance si pleine de désordres et d'excès, et d'eu

écarter l'usage criminel, ils laccuse de manquer à

la patience et à la douceur ; en agissant "'.nsi, ils

ne soupçonnent même pas qu'ils lui font un crime

de ce qui est précisément son mérite. D'ailleurs, il

arrive bien souvent à ces grands prôneurs de tolé-

rance d'être, dans la pratique, durs et serrés quand

il s'agit du catholicisme : prodigues de libertés

pour tous, ils refusent souvent de laisser à l'Eglise

sa liberté.

Mais afin de récapituler brièvement, et pour plus

de clarté, tout ce discours, avec ses conséquences,

Nous disons en résumé que l'homme doit nécessai-

rement rester tout entier dans une dépendance

réelle et incessante à l'égard de Dieu, et que par

conséquent, il est absolument impossible de com-

prendre la liberté de l'homme sans la soumission

à Dieu et l'assujettissement à sa volonté. Nier cette

souveraineté de Dieu ou refuser de s'y soumettre,

ce n'est pas liberté, c'est abus de la liberté et révolte
;

et c'est précisément d'une telle disposition d'âme

que se constitue et que naît le vice capital du Libé-

ralisme. On peut, du reste, en distinguer plusieurs

espèces ; car il y a pour la volonté plus d'une vjrme

et plus d'un degré dans le refus de l'obéi'^N' mce due

à Dieu où à ceux qui participent à ion autorité

divine.

S'insurger (îoraplètement contre l'empire suprême

de Dieu et lui refuser absolument toute obéissance,

soit dans la vie publique, soit dans la vie privée et
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domestique, c'est à la fois sans nul doute, la plusgrande dépravation de la liberté et la pire espèce

1^ VT ^"^^* ™' »"« 1- doivent tombe

!« d fo
.-""^ '" '''*°'" 1- Noue avonsjusqu ICI lormulés.

Immédiatement après vient le système de ceux
qu., tout en concédant qu'on doit dépendre dedZauteur et maître de l'uni, ors, puisque toute la n^i
tnre est régie par sa Providence, osent repu. ,er les«gles de fol e, de morale qui, dépassant Ld e de
la nature, nous viennent de l'autorité même deDieu

;
ou prétendent, du moins, qu'il n'y a ^as a

ê vZrT'^r'"'':"'''' '^^ affaires'puUiqU
de

1 Etat. Que le est la gravité de leur erreur etcombien peu ils sont d'accord avec eux-mêmesNous l'avons pareillement vu plus haut. Ces^de
cette doctrine que découle, comme de sa source etde son principe, cette pernicieuse erreur de la sépa
ra .on de l'Eglise et de l'Etat

; quand au contratet manifeste que ces deux pouvoirs, quoiq,^^
dfferents dans leur mission et leur dignié, doiventnéanmoins s'entendre dans la concorde do leuraction et l'échange de leurs bons offices
A cette erreur comme à un genre se rattache une

MUermat" "»™"-'.- «ff^'' veulent entr
tl=l.se et 1 Etat une séparation radicale et totale

ds estiment que dans tout ce qui concerne le «o^:

on
,

les mœurs, les lois, les fonctions publiquesmstmction de la jeunesse, on ne doit Z pT„s»e attention à l'Église que si elle n'exista" ,1"
ou au p us laissent-ils aux membres individuelsde la société la faculté de vaquer en partSr,1i
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cela leur plaît, aux devoirs de la religion. (Joiilre

eux gardent toute leur force les arguments par les-

quels Nous avons réfuM- l'opi^i > de la séparation

de l'Eglise et de l'Etat ; avec cette aggravation

qu'il est complètement rJ>surde oi^e i Eg'iso i^oit, eu

mémo temps, j inspectée du citoyen et m^piisée par

l'EtV-^

Les cntti' 'S ne mettent pas en doute l'existence

de l'iigli «=> .e «^ui leur serait d'ailleurs impossible :

mais il."- '--a enlèvent le caractère et les droiis

propres d'une société parfaite, et veuloit que son

pouvoir, privé de toute autorité législative, judi-

ciaire, coërcitive, se borne à diriger par lexhorta-

tjon, la persuation, ceux qui se soumettent à elle de

leur plein gré et de leur propre vouloir. C'eat ainsi

que le caractère de cette divine société est, dans

cette théorie, complètement dénaturé, que son au-

torité, son magistère, en un mot, toute son action,

se trouve diminuée et restreinte, tandis que l'action

et l'autorité du pouvoir civil est par eux exagérée

jusqu'à vouloir que l'Eglise de Dieu, comme toute

autre association libre, soit mise sous la dépendance

et la domination de l'Etat.

Pour les convaincre d'erreur, les apologistes ont

employé de puissante arguments que Nous n'avons

pas négligés Nous-même, particulièrement dans

notre Encyclique Immortale Dei ; et il '-h ressort

que par la volonté de Dieu l'Eglise pos - toutes

les qualités / tous les droits qui c«ract disent une

société légit ,
supérieure et de t'- > ints par-

faite.

Beaucoup enfin n'approuvent pas c 'e séparation

de l'Eglise et de l'Etat ; mais ils estimen -
il faut
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'"'

epoqne ne peut se passer de r^% on "fvétlî-^rjustice
: grandes et saintes chose! Z'eZ '

^*

»«» la garde de l'Eglise à aTi?!! v'î*""'^»
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*''

Wder sans discernememla1 bWt de rne"'
°"

de la presse, de l'enseignement h1 T •
P^^^^e,

autant de droits ourifnT 'eligions, comme
<•« uroiis que la nature a conférés à I'l.««._

8i vraiment la nature les avait conférés on ^l
le droit de se sonsfvo.v ^

i

corneras, on aurait

et T^nlll 1 •

''''''*'^'*'^« ^ ïa souveraineté de Dieu

«w p...»,, p.-d.'sr.iî's.'s.'"

avoir a i^ur égard les sentiments qu'er
29
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l'Efflise Car une liberté ne doit être réputée légi-

time qu'en tant qu'elle accroît notre faculté pour le

bien : hors de là, jamais.

Quand on est sous le coup ou sous la menace

d'une domination qui tient la société sous la pres-

sion d'une violence injuste, ou prive l'Eglise de sa

liberté légitime, il est permis de chercher une autre

organisation politique, sous laquelle il soit possible

d'agir avec liberté. Alors, en effet, ce que l'on reven-

dique, ce n'est pas cette liberté sans mesure et sans

règle mais c'est un certain allégement en vue du

salut de tous ; et ce que l'on cherche uniquement,

c'est d'arriver à ce que, là où toute licence est don-

née au mal, le pouvoir de faire le bien ne soit pas

fintravé

En outre préférer pour l'Etat une constitution

tempérée par l'élément démocratique n'est pas en

soi contre le devoir, à condition toutefois la'on

respecte la doctrine catholique sur l'origine et 1 ex-

ercice du pouvoir public. Des diverses formes de

gouvernement, pourvu qu'elles soient en elles-mê-

mes aptes à procurer le bien des citoyens, lliglise

n'en rejette aucune ; mais elle veut, et la nature

s'accorde avec elle pour l'exiger, que leur institu-

tion ne viole le droit de personne et respecte parti-

culièrement les droits de l'Eglise.

C'est louable de prendre part à la gestion des

affaires publiques, à moins qu'en certams lieux,

pour des circonstances particulières de choses et de

temps, ne soit imposée une conduite différente.

L'Eglise même approuve que tous unissent leurs

efforts pour le bien commun, et que chacun, selon

son pouvoir, travaille à la défense, à la conserva-

tion et à l'accroissement de la chose publique.
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despote, pourvu ane ..«U
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avec tmc tendre affection, à vous, Vénérables Ftères,

ainsi qu'au clergé et au peuple dont chacun de

vous à la direction, labénéd .aoii c^w^^tolique dan^v

le Seigneur.

Donné à Rome, près de St-Pierre, le 20 juin de

l'année MDCCCLXXXVIII, de Notre Pontificat la

onzième.
, __

LEON XIII, PAPE.

'

(No 92)

^mCULi^RE DE MONSEIGNEUR L'ARCHE-

VÊQUE DE MONTRÉAL AU CLERaÉ DE

SON DIOCÈSE.

Iti-

MESSE P -^R LKf' DÉFr TS LE DERNIER

DIMANCHE DE SEPTEMBRE.

, Archevêché de Mont-ôal, 24 juillet 1888.

Mes Chers Collaborâtes s,

Nos Très Saint-Père le ap lans son Ene /chque

du iour de Pâques de cette année, exprima une

pensée bien touchante et bien propre àexciter no re

niété Sa Sainteté désire que les fêtes de son Jub le

Sacerdotal soient couronnées par une messe en ta-

veur des âmes du purgatoire, et que, dans tout le

londe catnolique le dernier dimanche du prochain
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mois de septembre, le» fidèles soient .
«dresser au ciel de fervenr,

"onvoqoés à

<>« leurs frères .;"!!? ,:?r'"'""'""«'' ''''^«''f

^péchés d-entrer da,,Tv,L f ^
'

'^"' «/"»*«<

«citer davantage seslnw -"""" '"' " ^' ?«"
Pei, le Père ooL':r „trt ;:: Tnd'T

^ ^°° ""•

mère è gagner ce inn, i-
'ndulgenoe plé-

eu faveur dès saint» ; '

""
T*^'"""" °'<«°"™,

^' privilège de Cl "" '
"' '^ P'*'«» ^ '-«ni

bK Tafy::rstil" 'r
"'^°*'°- « «•>«""-

bora.,., rs • vou, dl„ """'^' ^"^ ^hers Colla-

vos bonne, ÔL" ^r!
"".'''" ""'"'"«^ P"

pour y prierpouXSr t

''°^ '" ^^"»-
.ence pl.nièr! accord":Sf^r '""•"'-

En conséq«ence,je règle ce qni suit:
lo. Le dernier dimanche H., ™.- j

prochaii, une messe »!?„ ,,
' "^^ septembre

messe du jour Ts Irt T" '^^ ''^^'"•'^ ('a

public et où la messe est chantée
"®'"

^u
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tes, et vous exhorterez les fidèles à participer à

l'Indulgence Plénière qui y est accordée.

Je vous transmets aussi un décret relatif à l'En-

cyclique et qui explique la pensée du Souveram-

Pontife sur ce sujet.

J'ai l'honneur d'être,

Mes Chers Collaborateurs,

Votre tout dévoué en Notre-Seigneur,

t EDOUAKD-CHS, Arch. de Montréal.

LETTRE ENCYCLIQUE DE S. S. LÉON XIII,

EN FAVEUR DES AMES DU PURGATOIRE.

A tons nos Vénérables Frères les Patriarches, Primait,

Archevêques, Evêques de Vunivers catholique en grâce

et communion avec le Siège Apostolique.

LÉON XIII, PAPE,

Vénérables Frères,

Salut et Bénédiction Apostolique.

C'est à la souveraine bonté de Dieu dont la vo-

lonté providentielle gouverne * ute la vie de

l'homme, que Nous rapportons, comme il convient,

l'événement désiré qui a fait luire sur 1 Eglise le

.•^ . :^^f^^i-^a. Aa Notre 8a.cer-

jour du cmqaaûîieme uiiiiivcr=axi-- ae ..unf
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doce. De même, un si grand accord des esprits semanifestant partout dans les marques de respect

fxciténà '''"»<"'«i^'"«elle.„ep„„vaitlre

e qui dirge et dispose les événements pour la
g «.re de la religion chrétienne. C'est là un faU

Tenx fi, l ' r':""*""'
"'•'''"'' '»'' '™" P'^P'-

8a vie divine avec sa vertu divinement innée esttoujours vigoureuse, sont obligés de se persuade
q» insensés sont les efforts des nations imp es oufrémissent et méditent de vains projets contre^"Seigneur et contre son Christ

contrôle

uter Tto f ?T*'''"* "" "•'"• Nous avonsouvert a tout le troupeau qui nous est confié les

l7jl%''^\'''''r '""'' -'-ons mêmepa^ négligé d implorer les grâces de la miséricordedmne pour ceux qui se trouvent en dehors dlœ e arche unique de salut ; et Nous l'avons falaan que toutes les nations et tous les peup e

pistenr
,
cest dans ces intentions qu'avec des

WChTt'd "T î"™"^ '"' Notl-Seignet

7 " "' '* '*""'' cérémonie de la canoni-

En effet, levant les yeux vers l'Eglise triomphante
N^us avons décidé solennellement et attribué, soU
les souverains onneurs des saints, soit le culte des

:! i
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bienheureux, aux héros chrétiens dont les vertus

éminentes et les miracles Nous étaient, d'après la

procédure régulière, absolument et heureusement

<50nnus, et Nous l'avons fait pour que cette céleste

Jérusalem fût unie avec celle qui est sur la terre

par une communion de joie.

Mais, pour donner, avec l'aide de Dieu, comme

un couronnement à cela. Nous désirons que la plé-

nitude de l'infini trésor spirituel profite encore,

aussi largement que possible, à ces fils chéris de

l'Eglise qui, étant morts de la mort des justes, ont

quitté le combat de cette vie avec le signe de la foi

et qui, bien qu'ils soient greffés sur les branches

de la vigne mystique, sont cependant empêchés

d'entrer dans l'éternel repos jusqu'à ce qu'ils aient

pleinement satisfait à la justice divine, vengeresse

des dettes qu'ils ont contractées envers elle.

A cela Nous sommes poussé par les pieux désirs

des catholiques à qui Nous savons que Notre des-

sein sera très agréable, en même temps que par la

riste rigueur des peines dont sont accablées les

âmes des défunts ; mais Nous le sommes encore et

surtout par la coutume de l'Eglise qui, chaque

année, même au milieu des plus joyeuses solennités,

fait intervenir le saint et salutaire souvenir des

morts, afin qu'ils soient délivrés de leurs péchés.

C'est pourquoi,comme il est démontré par la doctri-

ne catholique que " les âmes détenues en Purgatoire

sont soulagées par les suffrages des fidèles, mais

surtout par l'agréable sacrifice de l'autel," Nous

croyons que Nous ne pouvons leur donner un gage

plus utile, plus désiré, plus profitable que de mul-

tiplier en tous lieux pour leur satisfaction la pure
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d r.? i ^''"S-l'O"^ nécessaires, que le dernier

jour de grande expiation où. avec la plus grande

est assigne a la commémoration de tous les fidèlesdéfunts une messe spéciale des morts sera célébrée

ZJr^' T°" J"*'
•''"'™'' d« Nos frères les

rutr^r-T'.
"'^''«^«'ï»^^' 1- é-êq«es et tous les

autres prélats ayant un diocèse, dans leurs églises
pataarcales, métropolitaines et cathédrales
Nous approuvons que cela se fasse dans les

églises paroissiales et collégiales, tant des séculiersque des réguliers, et cela par tous les prêtres pour-

l'I»»' ^"i"""
°" '" "'^*« l'obligation, l'on

«omette pas la messe correspondant à l'office dujour our les autres chrétiens fidèles. Nous les

«M^ramentelle, à se nourrir dévotement du painngehque pour le suffrage des âmes du P„rgaLll

é^r "' rTl°"^ ' °'' "««' "-^ indulgence

bren la samte messe comme Nous lavons dit

ItoZ T '^»'/-=«?^-lo"^. «le Notre autorité
apostohque, le privilège de l'autel
U arrivera ainsi que les pieuses âmes qui satisfont

Itl'T" T™'' ''^''"°»* «° secours trèsopportun et considérable, provenant de l'Hostie

"Mble et enflammée du même élan de charité.

t-i
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offrira à Dieu pour qu'à ces âmes II accorde un lieu

de rafraîchissement, de lumière et de paix éternelle.

En attendant, Vénérables Frères, Nous vous

donnons très tendrement dans le Seigneur la Béné-

diction Apostolique, gage des dons célestes, à Vous,

à tout le clergé et à tout le peuple confié à votre

sollicitude.

Donné à Rome, près de Saint-Pierre, au jour

solennel de laPâques.en l'annéeMDCCCLXXXVIII,

la onzième de Notre Pontificat.

LÉON XIII, PAPE.

1^^

II

D E C E E T U M

A sanctissimo Domino Nostro Leone Papa XIII,

litteris editis in die solemni Paschatis vertentis

annis, quum prœceptum fuerit, ut in cunctis catho-

lici orbis Ecclesiis Patriarchalibus, Metropolitanis

et Oathedralibus ultima Dominica proxime venturi

mensis Sep+embris specialis Missa Defunctorum,

majori, qua fieri potest, solemnitate, celebretur,

simulque data fuerit facultas ejusdem Missoe celé-

brandse in omnibus aliis Ecclesiis Parochialibus et

Collegiatis, et ab omnibus Sacerdotibus, dumraodo

ne omittatur Missa officio diei respondens ubicum-

qiit^ est obligatio ; insequentia dubia super ejusmodi

mandato Sanctitatis Su.e pro opportuna declara-

tione proposita sunt, nimirum.

I. An concessa sit dispensatio, seu communatio

obligationis tum Missœ pro populo, tum Missa
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cujuscumque omnimo diei affixœ, ita ut minime
transferri valeat ?

IL An verba — dummodo ne omUtatur Missa offido
diei respondens ubicumque est obligatio— intelligenda
smt tantummodo de Ecclesiis, in quibus ea die fit
nficiatura Choralis ?

III. An ubi occurrit festivitas ex solemnioribus
ex. gr. Patroni, Titularis et Dedicationis Ecclesiœ'
<afficiat Missam pro Defanctis applicare, servando
ritum festivitati cohœrentem ?

Hisce porro dubiis a Sacra Rituum Congregatione,
jussu ejusdem Sanctissimi Domini Nostri rite per-
pensis, Sacra ipsamet Congregatio rescribendum
censuit. — Affirmative in omnibus. —
^
Quibus per infrascriptum Secretarium eidem

Sanctissimo Domino Nostro relatis, Sanctitas guA
rescriptum Sacrœ Congregaticnis approbavit, illud-
que per prœsens Becretum evulgari mandavit Die
6 Junii 1888.

A. Card. BIANCHI,

j^^g_
S.R.C.Prœf.

Laurentius Salvati,

s. R. C. Secrelarius.
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(No 93).

CIRCULAIRE DE MGR L'ARCHEVÊQUE DE

MONTRÉAL AU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE

DÉCRET DE LA S. CONGRÉGATION DES ElTES RELATIF À LA

CÉLÉBRATION DE LA FÊTE DU SAINT RoSAIRt.

Archevêché de Montréal, 21 août 1888.

Mes Chers Collaborateurs,

Déjà, à plusieurs reprises (Circulaire No 53. 12

septembre 1883,— Circulaire No 56, 10 février 1884,

— Circulaire No 63, 16 septembre 1884,— Circulaire

No *70, 14 septembre 1885, — Circulaire No 77, 19

septembre 1886, — Circulaire No 86, 1 novembre

188*7), )e vous ai transmis les actes solennels de Sa

Sainteté Léon XIII relativement au saint Rosaire,

Un nouveau Décret de la S. Congrégation des

Rites du 5 du courant " décore d'un office propre

avec messe la fête sainte de la solennité de ce Rosaire,

fixée au premier dimanche d'octobre." Je me fais

un devoir de vous le transmettre avant mon départ

pour l'Europe.

Cette dévotion si populaire du Saint Rosaire sem-

ble tenir au cœur de Notre Très Saint Père le Pape

au-dessus de toutes les autres, dans les temps ora-

geux que nous traversons. C'est de la Vierge du

saint Rosaire que Sa Sainteté attend secoars et

protection, et Elle invite tous les fidèles du monde
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catholique à s'assembler dans l. . ,.

«ins à venir a„. offitHltlSl^f",' ^"^

cenx qui ne peuvent sV rendr!,
,''^'''*''^'- «'

fortement à ne pa. maLVerllr"' 'f
'""'«"=

dire cette prière «n commun.
"' ^™"'^^' <*«

En repassant ce que j'en ai déjà dit Acirculau-es précédentes M «,.
*"^ °>«s

Décrets de Léon XUlXliZ ""L
^"'°»' '^^

trouvère, matière suffisant 'i T'"'
-^''''"^^' ™''-

«..MessurladévtrrsrKrre^^^'^-

prirru";;:;
^: rre:t„s%7d''°""^^.

souvenir devant le Seigneur.
'''''**

De Votre tout dévoué,

t EDOUARD-CHS, Abc„. .. Mo„xké..

DECRET .. ra/»/s £7 ois^/s. "

Emu par ht, longues .v^r
P»r la difficulté chaque io.r'' '''' ^'^^''^« ««

S«'re Très Saint pI" e ",l'"f,'"V^« '«-«P^
'«. depuis le commtatmr H

°" ™' "'^ P»^
'««ter partout les oS aV""

''"""''"^''

Plorer la Vierge Mari,. M T ^ '^°"'"'" «' à im-

^".ia, RosaS P™mfr \?""'' P"' '« ««"«
'"« a fait entendre Zrsâ:" ^'""-*^"<"«™ts

->^«osaire,lerseptettr:;^'SrrS^''^""'
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" De nos jours, Nous avons assurément autant

" besoin du secours divin qu'à l'époque où le grand

" Dominique introduisit l'usage du Rosaire de

" Marie, dans le but de guérir les blessures de la

" société de son époque. Eclairé par la lumière

" céleste, il entrevit clairement que, pour porter

" remède aux maux de son siècle, rien ne serait

•' plus efficace que de ramener les hommes à Jésus-

" Christ, qui est la voie, la vérité et la vie, par le sou-

•' venir répété du salut qu'il nous a apporté, et de

" les pousser à employer auprès de Dieu l'interces-

" sion de cette Vierge à qui il est donné de détruire

•' toutes les hérésies. C'est pourquoi il composa la

" formule du saint Rosaire de telle manière que les

'« mystères de notre salut y fussent rappelés dans

" leur ordre successif, et que la trame de cette

«' méditation fût en quelque sorte tissée avec la

" salutation angélique, où s'intercallerait la prière

" à Dieu, le Père de Notre-Seigneur Jésus-Christ.

" Nous qui cherchons un remède à des maux sem-

" blables, Nous ne doutons pas que la même prière,

" qui a servi à saint Dominique pour faire tant de

" bien à tout le monde catholique, ne soit très ef&-

" caca pour faire disparaître aussi les calamités

" dont souflre notre époque."

En tous lieux on a obéi à la volonté pontificale

avec un si grand élan des cœurs et une si parfaite

concorde, qu'on " a va clairement de quelle ardeur

•' pour la religion et la piété était pénétré le peuple

.' chrétien et quelle grande espérance tout le monde

" fait reposer .sur le patronage céleste de la \ lerge

" Marie." (Er.cyclique du 30 août 1884).

Or, on peut à bon droit considérer aujourdhui
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««i est la TaZtiETa" """'î' '" "'^"^ «»»««.

Saint-Père à savot 1 /'"°'''*°"" ^' ^"^'^ ^^^^

religion e d: la d p„b iot"'""'
^P^'''"'^''' "^^ '«

« noble et si b aÛ^""^!"' t^^"^ "^^ P'^«
catholique tout «utl?" „ tl u desT

'''"""''''

de tout genre de la joie nSverllt 1,7^"''^'^^

<^
ton.es conditons, iên.e de con.rétritrnT"lointaines, ont hitt^ à i» •

"""^^^^s les plus

5on.n.ages enversTsolveTJ:.^^:"'"^"^' "^
Oo aaint Pierre

: ambassades ttf'Jîr"'"venant même de très lni>, .f
lettres, pèlerinages

présents dw';i:d^ruXeirr:"*"^''^'
grand nombre, et desqnels'n fdl e„ totr

-''"
q«e la matière et le travail étaient encore d'par la générosité dn cœur de ceux „,^T t^*''""
„
"En cela éclatent admiralS: tut^r,'-

"drSL "!"" "" -^""^ '«•' ="rande: éprenv :ae 1 Jighse soutient et relève sps fnr^.
^^«uves

:
dent des consolations à ceu.;: otmlaZt""""son nom, qui dans 1p« ^.

.4"i i^omoartent pour
' «re du maUui même „„r'""^

'''' '' ^^"«'«"oe,

:
m par là ans" TrruX' de" •'Ït'^

'"^"•

"trant le caractère divin dé son '

'°°"-

• des fldélersoL unt e^^r: e:;:f
"^
^ '^^ -«-

Prême de l'Egli«e pa 1 ,
'" ^'''"^" ™-

(Allocation cons^Toriafe dn
",

k"'""*
''«"•

"

Or. les nations cZlUesLT™";;'' ''''''

et qui voient en m/^m„ t
^ ""aidèrent cela

=l'se, les portes de l'enfer deviennent tous
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les jours plus audacieuses, sentent profondément

combien il est nécessaire d'accroître la ferveur en-

vers la très puissante Mère de Dieu, d'accroître la

confiance que, si on lui adresse les prières du

Rosaire, elle donnera un secours propice à la reli-

gion chrétienne et à la Chaire apostolique ;
elles se

souviennent que Dieu veut faire de la continuation

et du complément de ses dons " le fruit non seule-

ment de " sa bonté, mais aussi de notre persévé-

" rauce.
" (Bref apostolique du 24 décembre 1883).

C'est pourquoi, afin de rendre grâce pour les

bienfaits reçus et de prier avec plus de force pour

obtenir ceux que nous attendons, le Très Samt-Père

ordonne et exhorte vivement que l'on fasse encore

cette année tout ce que, par ses encycliques et par

les décrets de la Congrégation des saints Rites (20

août 1885, 26 août 1886, 11 septembre 1887), il a

ordonné et conseillé les années précédentes au sujet

de la salutaire dévotion du saint Rosaire, et prmci-

"

paiement pour sa récitation pendant tout le mois

d'octobre. Et ayant déjà décrété beaucoup de dis-

positions en vue d'étendre davantage le culte litur-

gique de la sainte Vierge honorée sous le titre du

Rosaire, il a voulu y ajouter encore un nouveau

complément, en décorant à'un officepropre avec messe

la fête sainte de la solennité de ce Rosaire, fixée au

premier dimanche d'octobre, et en ordonnant que

dorénavant cet office sera récité par le clergé sécu-

lier et le clergé régulier, conformément au modèle

qui, examiné et approuvé par Sa Sainteté a ete

publié ce même jour, d'ordre de la même Congre-

gation des saints Rites.
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ISs"^
* "''• ^" '" '^'« <>« Notre-Dame des Neiges,

rlace f du sceau.

Laurent Halvati
Secrétaire de la Congrégation des saint, mtes.

compétentes, ce „,an„el est ton à fdt T"''déloges et rencontre un besoin Lf À '**''^

entre les mains des /M.^.. a ^.'
^'"' ^^ "«t'™

maisons d'éducattnt reo„" ri^^"'
'^°»>-'» "^^

eues assez complet pôur ;:rreu'e àttd "r'ter aux dimanches et fêtes de l'année T .
"'"

aussi très bien dans tontes le/éll? " """""nt
où l'on a des chœurs ZZ. f T^ Paroissiales

fants. L'auteur a en i!k'''"''"''*'«^«' d'en-

prières pendant la messe et anC """' '"'

Je souhaite que ce manuel trouve sa nl«... a

oW et de; charretlr trul^p^r ^^

oou^^épandre la bonne notionTeSionTu

30
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plain-chànt et à rehausser les cérémonies sacrées.

Ce manuel a un complément :
" Accompagne-

ment du Nouveau Manuel de chants liturgi-

ques "
(1). Le nom de l'autour de VAccompagnement

est une recommandation suffisante, sans qu'il me

soit nécessaire d'insister sur l'utilité et le mérite

de cet ouvrage.
. , , ,r

t E.-C, Arch de M.

(No 94).

CIRCULimE AU CLBUaE DU DIO0E8E DE

MONT'R.U^AL.

Archevêché de Montréal, 8 décembre 1888.

. Mes Chers Confrères,

Sur la demande qui lui en a été faite par plu-

sieurs évêques, (2) Notre Très Saint-Père le Pape a

bien voulu accorder que, le 31 décembre courant,

le Très Saint Sacrement soit exposé à l'adoration

des fidèles dans les églises et chapelles de chaque

diocèse, et qu'en sa divine présence le chapelet soit

récité, et que l'on y chante le Te Deum, puis le

Tantum ergo avec certaines oraisons, qui sont men-

(t) Accompagnement du Nouveau Manuel de chants titurgiques,

par R. Oct. Pelletier, organiste à la cathédrale de Montréal :

Un volume in-4, format oblong, broché Pi ix : $5-00.

relie " 5.50.

(2)' Mgr l'archevêque de Montréal a été l'un des signataires de

celte demande.
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Une i..dul<re„crnir
""'' '" traduction.

" d« la miséricorde div^^e •

"''"""^^"'''» «ff^ous

.uSt;j"p;r:ertLre'rr^r.-

près de son Xo to^rr ™"".f
""=«"- au-

avec la force néces^'ZT
"°"'"'' «alntaire».

combats en ces^Zr^r^r^'"'"'''
^^ "o»^

verse le Siè^ ap ilf^affl^»/''--?uetra-
"ense. Le Jubilé aceSal de J :rxnf

'"-

l'attention de l'univers catholique (t.,
" "*

nmer dignement les fêtes ?„bil,^
P°"' ^'•

sommes tous couTOnnéV
J"'>''*'res que nous

présence du iiWnTo e.nenrNL""""" «" ''

leTout-Puissant pour îe.lLw '^ '«"'"«*«»"«

dées au Très SainTp^i
""^-'""«"^ q«'ll a acoor-

nous prierons avec arfeurTr^
"'"" """««• «

«i,„e la iibtrfi: ix f: zir ^" ^'^^^

venYrlrfeTearc:»''*''" r"- '^^ «"^'^ ^

ment, que vous
"„"*; "'*'"" '" S"'"" Sacre-

pelles dUore/p^drietoiltr "'•''-

près midi
,
vous les engagerez aussi à rem-
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plir les conditions voulues pour gagner l'indulgence

plénière attachée à ces saints exercices. Cette in-

dulgence est applicable aux Ames du Purgatoire.

Je profite de la circonstance pour vous présenter

à tous mes souhaits les plus sincères d'une bonne

et heureuse année pour vous et pour les fidèles,

que vous dirigez dans les voies du salut. Que le

bon Dieu vous accorde la continuation du zèle

sacerdotal qui vous anime et qui fait votre force :

qu'il nous préserve tous de ses colères et de ses

fléaux ,
que la paix et l'union régnent au milieu

de nous et au sein de nos populations.

Voilà les souhaits que je forme et que je prie le

ciel de réaliser.

Si I

Nous continuerons, comme par le passé, à prier

pour Monseigneur l'Archevêque, afin d'obtenir que

son voyage soit heureux et profitable à son clergé

et à son diocèse.

J'ai l'honneur d'être,

Mes Chers Confrères,

Votre tout dévoué en Notre-Seigneur,

L. D. A. Maréchal,

Vicaire-général, Administrateur.
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{'J^aduction)

DECRET URBJS ET ORBIS
Plusieurs évêaiiPs A-,. ^

"dressé récen.mem?N T Tl i^'^°^^'i^ «"t
»ne snppliqne demandant'„„ .

'^
,
^^ "»'' 3:ni

?•;-. qui, .1 oetteTJe do?."l"'"^
'"' «^ "« ''E-

«élébré ananimement e! n^ „
"""^ ^ ''<=''^^«. <>"*

grande ardeur i\flJu^J' ^T '**'"• "''*<' ""e «
oerdotal de Sa Sainteté !» 1 "'"*• '« -^^ -"« »-

Sacré-Cœnr de Jé"L afl„
.^'1.?'*'"'^ «»^««- le

abondantes effJo^d; tlt" "Z "" '""^ '«»

Sur le rapport àr, ^l "^encorde dirine.

^^^^tion T'eatatTRifr' '^iT't
"*«'««»»

obtempéré
à ces snpplica^^;„, «t à o";

*' ''^'""

témoignent excellemment ^^?„
''*" q«'

"ers Dieu et d'un fiur^- "* '""Srne piété 1„.

<»« J«««s.Christ 3„r L r°''"°"^''"" ' "'''^'^''

qu'elle appronvait L„! ' * ^*'S"« «ÏWarer
Que, afin'AoZrfeT *" f—-and^t :

du prochain mofs I Ji ^v"' '" "*"""«• )our
«Slises métropoTain' catÏÏ T'

^"^ """*«» '-
™i««ales et les antrts !,f

ï"""' «""«S^alo». P»- .

révérendissimee Ordin»,,!
«ons-n'ement des

'rès saint Sacrement d^'eC
'°"'™ '"^ ^"-' '«

certain espace deWs "
r ^

'^'^^ ""'"*»'« »»
fidèles

; Qne dansZlJ 1T'°" P""'"'»'* des
«"^ines du Eosa.re iTj''''"' '"''*'="« oinq
Ma™, et qu'aprt echautderr'""'""^'' ^'«^^
<" du Tanin ergl les orâ± n"""'

*'"'"'"''«""«

*. Concède «o. etllrr^r "!"T ""'"''''-
-^-

° i'"ur ie Tape et pour
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l'Eglise, la bénédiction du saint Sacrement soit

donnée au peuple.

A tous les fidèles qui, après s'être confessés et

avoir reçu la sainte communion, assisteront pieuse-

ment à cet exercice public et prieront avec foi et

confiance le très doux Cœur de Jésus en action de

grâces, comme il vient d'être dit, et pour la tran-

quillité et la paix de notre sainte Mère l'Eglise et

du Siège apostolique, ainsi que pour la conversion

des pécheurs, le très Saint-Père accorde bienveil-

lamment une indulgence plénièro dans la forme

accoutumée de l'Eglise, applicable aussi aux âmes

du purgatoire.

Quant à la demande présentée en même temps

par les mêmes évêques à l'efiet d'élever os toute

l'Eglise, la fête annuelle du Sacré-Cœ ^o Jésus

au rite double de première classe. Sa Sainteté s'est

réservé l'afiaire.

: En la solennité de la Toussaint, le 1er novembre

1888.

A. Cardinal Bianchi,

Préfet de la Sacrée Congrégation des Rites.

(Place du sceau).
Laurent Salvati,

Secrétaire de 'a S. C. des Rites
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(No 95).

Mes Chers Confrères,

"oyene de Montréal "sonTvl '* *-'»»« de.
ecommander

.„p,è, de v„rrK
""' '^'''"''°<'«' <»«™«e société se propose defeL h

"""^ l""I* but de •• I. LiLe " 1; r:?*°/
»»"•« «t«

'<>' qui prohibe le débit d. k
'^'''' °*>'^"'>r la

2» «le faire ob.er:ert 'loL
"'""^ ' "^^^ """««"

î

-les boisson,, et les r^,lTrsllr^'"«"* '« ''*'''

'[«lier par elle-même etT ""'''"'"««
^ 3» de tra-

''»»» existantes poTr " L ' T?" "^"'^ '«» "«««cia.

fe« «"f^nts/'po'» "p, \P7;7'-«» des femmes et
''« aniœanx." dans les cas 'w/'""""^ «"vers
"««.mises sont nne cl^nen j °? '"' »««"«««
»«'

=
40 d'activer toute lélH " '*""* "^«« ''<''-

nombre des •• liceno^T"T ' J""
^''' '«duira le

"an. Montrai, e, de faTre J'""^
'"«"""t accordées

"^-.ires à li wj^le ' """ '^«"«'^ments
bans nous charirer H'.„„

'

'«s moyens que 1-assoltïo"''-"'''^""''''""^ ''""
pour parvenir à sesin' ,

"""""** * P'^-dre
J-^'e de la «econder dfn" , ih" ?

""""' "ï»'" ""'
«Moût pour ce qui reZl.i'':^

«"«"o ?<>-•"««.
d«s "licences " «t^IiSL '"*'*"«"<"' du nombre
En diminn,„* ,!<i'»«l «•»«"« accordées à M„„t>I?--.....aomore de tavernes et d-hôt^Isâ:
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tont rang qui pullulent dans notre ville, nous arri-

verons peut-être à amoindrir le fléau de l'ivrogne

rie, qui fait tant de ravages.

La loi civile met entre les mains des voteurs la

concessions des licences, qui ne sont accordées que

sur le vote d'un certain nombre d'entre eux, et qui

peuvent être refusées sur l'opposition présentée par

les deux tiers, je crois, des citoyens de chaque poil

de votation.

Il y a un devoir de conscience grave pour chaque

citoyen qui a droit de vote. La moralité publique

est entre ses mains. De son vote dépendra le refus

ou la concession des " licences," et par suite le plus

ou moins grand nombre des tavernes et buvettes,

où la jeunesse surtout va se perdre. Ce n'est donc

qu'après y avoir mûrement réfléchi et pesé les con

séquences de son acte qu'un catholique peut voter

pour l'obtention d'une licence, et c'est quelquefois

un devoir sérieux pour lui de s'y opposer.

Je vous prie donc de vouloir bien, en temps

opportun, éclairer sur ce sujet les fidèles confiés à

votre sollicitude pastorale. Argue, obsecra, nous dit

saint Paul, et même si cela est nécessaire, incnpa.

La connaissance que vous avez de tout le mal que

produit la boisson, et votre zèle pour le salut des

âmes, vous guideront dans cette circonstance, et

vous suggéreront les meilleurs moyens à prendre

pour parvenir à arrêter le torrent de l'ivrognerie,

qui a déjà fait tant de victimes au sein de notre

population.

J'ai l'honneur d'être,

Mp.i Chers Confrères,

Votre tout dévoué en Notre-Seigneur,

. D. A. iiiAiiiLiL;iiiiL, V . u., Aam.
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io- de la ville de Montré" T '''' ""^"^ '^ ^^^
i adresser à tout le diocèse

""""^ «PPortun de

L D.A..V.G.,
^cA».

(No 96).

MONTREAL. '^^ "^ D'Ot'ESE DE

i. Lettre eocycllque de Notre Tri, «

^---".«.pporfr: r.^^^^^^^^^^
'« ^'«- ^«n XU,

v.-^»1.océsa.ne8 pour i.,„,ée 1888

Archevêché de Montréal 1er f^ •"cai, 1er février 1889
M«« Chers Confrères.

I-LhtTRK
EKorOLtQtK OE KoTRK T» ' .

Je me fais nn devoir j
^quabJe Uttre Encvcir*" '™"™««'e une re-

,
.Celte Lettre mérite tom„ .

"^' ««'holique.
f»"» l'objet de n^mlrr^^»"^""»» et doit
""«es réflexion de la^t d^L^M

'" '"^'^ "« «*"^ erreur, modernes rll !
''*'*'•

"•"ère claire etmZLT """"'»»»«es d'une
"e chrétienne y ao„ X;,^*; !''«-«»«'»eat. de I.
najesté. -eveloppes avec ampleur et
^ <^'erffé comme Us fi^.,„. _ .

= s trouvent tontes

;*
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tracées les lignes de ce chemin de la vie sarnatii-

relle, qui conduit le premier à la perfection quo

doivent atteindre les ministres du sanctuaire, »^t

qui maintient les autres dans la route du bonheur

dans ce monde et les dirigera vers la félicité éter-

nelle.

Vous communiquerez ce vénérable document aux

fidèles que vous êtes appelé à diriger, en y appor-

tant les commentaires que vous jugerez utiles, et

cette. Lettre sera lue dans les églises et chapelles

publiques du diocèse, ainsi qu'au chapitre, dans les

communautés religieuses.

II.—Rapport des œuvres diocésaines pour l'année 1888.

J'ai l'honneur de vous transmettre le rapport des

œuvres diocésaines pour 1888, pour le denier de

Saint-Pierre, les écoles du Nord-Ouest et la Terre-

Sainte. Ce rapport fait mention des sommes four-

nies pour ces œuvres diverses à partir du 1er jan-

vier au 31 décembre 1883, et qui ont été transmises

à l'archevêché entre ces deux dates.

Sa Q-randeur Monseigneur l'archevêque de Mont-

réal sera de retour vers la fin de ce mois. Prions

tous ensemble le ciel de lui accorder une heureuse

traversée, et faisons en sorte qu'à son retour Sa

G-randeur n'ait pas le cœur contristée par le spec-

tacle de luttes déplorables au sein du clergé ou

parmi les fidèles, mais qu'au contraire il retrouve

parmi nous la paix, l'union et la concorde.

J'ai l'honneur d'être, mes chers confrères,

Votre tout dévoué serviteur en Notre-Sei^neur,

L. D. A. Maeéchal, V. G., Adm.
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LETTRE DE N T <^ P T *^

A Nos vénérables frèrPK y*. . •

apoMigue.
'^<""m»«,„„ „„„, /^ ^..^^

^ON Xm, PAPE.

Vénérables IVéres, Fil, bien-ai^és,

SI»' et Bénédiction
Ap„st„,i,„e,

Au moment où «'o^u^
•-0»» pu, par une 4*!tel'^"!.

''''"«'' «"^ Non,
««'ébrer he„ren,eâenffe 2"""'!' •«''"^divine

f« de Notre ,.cerdooe ^?"*""*""' «""iver-

"yie-mémeversla^éried;^*':*-'» " "PP^'e
'«y. et elle trouve à re^l^Z ^"" ""'" •*« «'«eoa- -

«"e période le charmenin A
""'""'" <*« *»»te

"ea' P« sans «iso„ N„nsil »"• E'- «ertee. ce
1»' »e Nous touchait onl L '''' "" ^'^énement

« qni. ni par souXranee '
^'""""^ P"^^"'

«était de nature à sSlrSen ''" '" '»"^«'"»'^.
«"«ns dan, les âmes une émIf °''' "«"«' ''^'"'•

^««nerlien, ParsacélébrlZ H """""^''^'^ «*

^»fie,i éclatantes, à dIsZ' f! """'«'e'ftion,
Pliées, qu'il eu, été mMss.K^?*"'*"'""' "^«Iti-
^« â Assurément, tÔÛtrc "l '""''""'' ™» ">
- "<= "es chères et très agréabres""»'"'"

"""^
•sreaoïes

, mai, ce que
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Nous y avons le plus apprécié, c'est l'expression des

sentiments da cœur et le témoignage tout spontané

d'une religion qui ne se dément pas.

C'est là, en eflfet, la signification de ce concert

universel d'hommages ; il proclame hautement quf

drt tous les points du monde les esprits et les occurs

sont tournés vers le Vicaire de Jésus-Christ ;
qu'en

dépit de tous les maux qui l'assiègent, c'est vers la

Chaire apostolique, comme vers l'intarissable et

incorruptible source de la vie, que se fixe le regard

confiant des hommes, et que, sur tous les rivages

où règne le nom de catholique, il y a, pour rendre à

l'Eglise romaine, mère et maîtresse de toutes les

Eglises, l'honneur et le respect qui lui sont dus, la

même ardeur de zèle et le même unanime accord.

C'est pour tous ces motifs que bien des fois,

durant les mois qui viennent de finir, Nos yeux se

sont levés au ciel pour rendre grâces au Dieu bon

et immortel, qui, avec le bienfait de la prolongation

de Nos jours, a bien voulu Nous accorder, au milieu

de Nos peines, les sujets de consolation que Nous

venons de rappeler ; et, pendant tout ce temps,

Nous n'avons pas manqué, chaque fois que l'occasion

s'en est présentée, de témoigner à qui de droit la

reconnaissance qui remplit Notre cœur.

Mais voici que la fin de cette année solennelle

Nous invite encore à renouveler la mémoire du bien-

fait reçu, avec cette heureuse circonstance que

l'Eglise entière, avec Nous et en Notre nom, s'unit

pour offrir à Dieu un dernier concert d'actions d.'

grâces. Et, en même temps, il plaît à Notre cœur

d'attester publiquement, comme Nous le faisons par

ces Lettres, qu'avec la consolation si efficace que
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Nous ont apportée, pour adoudr V.
peines, tous ces témLua^erH "°""^'' «* N°«
et d'amour, ils laisreZra^si e^Nr''

'''^''^^"^"

et une gratitude qui ne périrl
"" '""^«»"-

un devoir, et pluslut «fp^s slC"" v"^
^' ^«*

à remplir. ^ " ***"*• ^"1 Nous reste

d'honneur et de re"peôtrp!v''' ""'" •""'»'"•'"

..mble reconnaît r^'r^f"'!'" T"'"' " N»"»
(|ni sait sonvent et oni f ,

" ™'°"'« <>'' Celui

pin. petites cu^;» e^priLCde?" '
""" """"' "-

"est certain que 1»
"

^j P'"' 8™»"!» bien».

•voir voulu aul"ni:KT« "« !>-« -mble
éveiller la foi et donner oÔc».i

"" '''' '» "«»•«<.

d. reprendre les préôconD.r" '." ^."""'^ '''"«««"

relie.
P'^O'^i'Upations de 1» vie snrnatu-

-linei, une chose nous reste « fi.;

• » que ces bons commenc-eme„t«
' '"'^'""'"

."-t. de bons résultats et frT'rr"'"' '!"'' '"

e%^nce des desseins div^a^HnlTr"'.^" * '"'"•

1» réalise. Alors sanl.^I .'"** ' ««'ivilé qui
|«%e .postoH^u trTsa Z.^'''"""""'"

~
'«^on, quand s'ulissaXno'ilr"''* ''-
Atéliennes, il sert au sal.,»/ !

'" ''«'•«»

««1 résultat qu'il Cj ^e^h ? ^f' '
='*»' '« 1«

demeurer toujours
"<=''«'-=''", le seul q„i d„it

s:er,fbrnt'rr;r *''' '%'"""'^ «p-
«' fréquemment arrivé 1 1 P'"=^' " ^ous
^-ir. la défense d T. vértt/eTv"'' t""

''•""'

-M particulièrement annHn,;/ ^""^ ^°'«' «""»•

^'^-„e qui nous pa-'rr~,tf:;l^

r
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actuel pour la chose publique. Nous voulions «juc

ce tableau de la vérité inspirftt à chacun viffilan<v

et précaution, pour éviter la funeste contagion à*>

l'erreur Aujourd'hui nous voulons adresser la

parole à tous les chrétiens comme un bon père (jui

parle à ses enfants, et, par une exhortation lami-

lière, exciter chacun d'eux à r/gler saintement sa

vie. Car il est de toute nécessité, pour mériter le

nom de chrétien, qu'à la profession de la foi lou

•ajoute la pratique et l'exercice des vertus chrétieu-

nés : et ce n'est pas seulement le salut éternel des

âmes qui y est intéressé, mais aussi la prospérité

vraie et la tranquillité stable des relations humai-

nes et de la société. Or, si l'on examine ce (ju'est

communément la vie des hommes, il n'est personne

'

qui ne voie combien les mœurs publiques et pri-

vées sont eu désaccord avec les principes évanpéli-

ques ; et ce n'est qu'à trop juste titre que parait

s'appliquer à notre âge cette parole de l'apôtre saint

Jean :
" Tout ce qui est dans le monde est conçu-

•' piscence de la chair et concupiscence des yeux.

•' et orgueil de la vie (1).
"

Eu effet, la plupart des hommes, oublieux de

leur origine et de leur destinée, tiennent toutes

leurs affections et leurs pensées fixées vers ces

biens fragiles et périssables ; faisant violence à la

nature en renversant l'ordre véritable, il asservis-

sent leur volonté aux choses sur lesquelles l'homme.

comme la raison même le proclame, devrait domi-

ner.
,,

Le goût du bien-être et du plaisir a luitureile-

ment pour compagnon le désir de ce qui peut nous

(1) Jean, II, 16.
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Procurer r„„ et |..,„„, „^.
"•?««« qui uveugl., CHU,

'

i

^'"' "'"»•"• ««-'«né de
'«'de«r. q„,„d il «Vu d'I

°"' "'»'" dont
l««t plu. se oo„...„i;'fo„f

""-""' "• cupidité, ne
'"»' d» junte «t de r 'T!

'^ P'<'<'» 1« <ii,tiuo.

t'est ,in,i qu.„„ 3' " P'u» .n.oiB„t dédain

•i» fraternité aup^, dunefou """*"" ''» "'»'
'^«'"r, an fond, n'a an„ -i

" l'"»"' qui leur
pareillement par l^J^ '^^T"'

<»'<'-".'. kZ
f^'

de la loi
, tonteSiV7' :*•":"" '»«' "..

"«.•0'. voilà pour lui r„te la r'r" •
''""»•"

««"' né Ubre comme le
'1 J""?'* " " «»

g» (1).
" ""' '« P«"' do l'âne sauva-

Ajontons à cpift i.o- rj

'- -vitationain pl!^^t'°"'
'" ''"' »' f"««-

«• «présentation» théâtm^"'
'?"'""' ''"'«'• de

«' la licence, de «ea ltre,™^d°"
'""''"'

'''"P'"*
<'•'»' le but de ,i^ ,

^'' '"'* lournaui écrit.

'"'^»"<.. d^tot c'^'at::/'
^*''" "' <•« «r'-i«

•»"" de 1. vie et lea honnir
'"''*"'^" P"" '«« >>"

'»-« mi, an eervicedeaT "'""»'""=«'' de l'âme,
»»''« Et ce «'eat1 fr'r"""" '"'"'™«' '«»
'»"» Nos regard, ve™ iw

''''""'"« No»» Po>
-l»«3smoi«,fn,demanido!.r "" P*""»»'" « --e,

'« K«me, dan, ]« TœnrdtT 7 """''"'* "« '•"«
« que sont devenue»?» . ,

"^*""''- V»»» savez
n. Place n'y esrp",rilé:t.' '."'"''""'^

'
«'--

«. i ce moment où il ,eraft if """ '''' ''E»lise.
l" «vec amonr àWr -«^ ' '''' '™"'''-

:!i!!::^"«'e..vrcSnt:'rai:r,tt:
(') Job, XI, 12.
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impose silence à la voix de la religion. Ceux qui

sont plus avancés en âge courent un péril encore

plus grand : celui du vice même de l'enseignement,

qui, au lieu d'initier la jeunesse à la connaissance

du vrai, ne produit en elle que l'infatuation des

doctrines les plus fallacieuses.

Combien de professeurs qui, dans leur ensei-

gnement, mettent leur philosophie à la seule école

de la raison, laissant absolument de côté la loi

divine, et qui privés de ce ferme appui et de ce

surcroit de lumière, tombent à chaque pas sans

arriver à la vérité ! Toutes ces erreurs : que tout,

dans le monde est matériel ;
que l'homme et la

bête sont unis ensemble par la communauté de leur

première origine et la parenté de leur nature, c'est

d'eux qu'elles nous viennent. Il en est même

qui vont jusqu'à mettre en doute l'existence de Dieu

même, le souverain maître de toutes choses et

créateur du monde, ou qui commettent, au sujet de

sa nature, les plus grossières erreurs des paieus.

De là, quelles altérations doivent nécessairemeut

découler dans la notion même, dans l'essence de la

vertu, du droit, du devoir ! Et c'est ainsi que, pen-

dant qu'ils glorifient complaisamment la souverai-

neté de la raison et qu'ils exaltent la puissance de

leur génie par des panégyriques hors de toute me-

sure, ils subissent, par l'ignorance des vérités les

plus essentielles, le juste châtiment de leur orgueil.

En même temps que l'erreur corrompt leur esprit,

la corruption morale s'insinue en quelque sorte

dans leurs veines et dans la moelle de leurs os, lais-

sant hélas ! en de tels hommes bien peu de chance

à la guérison : grâce, d'un coté, à cette altération
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<te la notion du bien produite m. .nions vicieuses, et de IW ^ ""^ P" '«"'s opi-
«i»rtés de la fo ditnetalr^'^"''^''"- <»«
'«fondement de tont^Tu^^r

"^ ""' '" """«'Po «'

Quelles calamités nn tel état ^. i,a tirer sur la société humaine 1m "'"' ^^"'^^
d'hui de le contempler en âll' °" """« «"Jonf
I-,-e»m des doctrines a TrlZ ""°

?^ """^ ^«"•
-lie Pénétré dans les acCde 1 Te"*fî" "»'"-

fi»té le socialisme, le com™»»,-,»//'
' "

*f
«^ <•"* en-

fl«anx sans doute, et pleins dJ !<
"'""' *"«*««'

"»"« qni deraien naturelle™»
?"""' ""'«'"•«»'

nécessairement presZrtT'. ''"' '"«^"'«n'
Et. de fait, si ro?Ztt,n'*'?"''<''P««P"eils.
religion catholique, d^nt ,2T""'°*' ">*«^ '»

attestent ladivine origine pÔI "'"^ *"'"'""«»
pas toutes les antresSsl "V'''^''^™"-"»
de crédibilité font éviSZent^T-f'

'"'" «>»««
n'est pas, de sa nature di~ d

""' ' ^' ''*»«

ini en est «ne conséquence nécet"ai^'^^
*"• "^^

le corps retourne à la terre .,
°''^*"«' «• lorsque

nous est laissée d'une vL bien h
""""""'^ "«

telle, quel motif aurôntrousd""'"'' '* '""»<"
travaux et des peiZ Zr °°"' ^"'P'^^^ «"«^

«t«
à l'obéissante r ir^^so^T ""^ '""'^

b'en consistera pour l'hZ .
^ souverain

•ance des commués dera%^'t '^
^"""•

possession des plaisirs m *' '^*»« '»

«ne que Tim^n ft wTnct" ?" ^"'

ul

s^ji^^' ^^ri;'

.
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le moyeu de vivre heureux. Et il n'est point de

puissance disposant de freins suffisants pour pou-

voir maîtriser la surexcitation des convoitises ;
car

la conséquence de cette répudiation de la raison

suprême et éternelle d'un Dieu nous imposant ses

ordres ou ses défenses, c'est que la force des lois

soit brisée et toute autorité réduite à l'impuissance.

De là cette perturbation inévitable jusque dans les

fondements de la société civile ; de là cette lutte

sans trêve entre les appétits inassouvis, chacun se

mettant en guerre soit pour défendre ce qu'il a, soit

pour acquérir ce qu'il convoite.

C'est la pente où notre siècle semble prêt à glis-

ser. Il est pourtant une pensée capable de nous

consoler du spectacle des mœurs présentes et de

relever nos âmes par l'espoir d'un meilleur avenir.

C'est que " Dieii a créé toutes choses pour la vie et

" qu'il a fait guérissables les nations de la terre (1)."

Mais, de même que le monde visible ne peut être

conservé que par l'action de la providence de Celui

qui l'a créé par sa volonté, de même aussi les hom-

mes ne peuvent être guéris que par la vertu de

Celui-là même à la bonté de qui ils doivent d'avoir

été rappelés de la mort à la vie. Car si la race

humaine n'a été rachetée qc.'une fois par l'etfusiou

du sang de Jésus-Christ, permanente et perpétuelle

est la vertu de ce grand œuvre et de ce grand bien-

fait, et " il n'y a de salut eu aucun autre (2). " C'est

pourquoi tous ceux qui travaillent à arrêter, par

l'interposition des lois, l'incendie toujours croissant

(l, Sap., I, 14.

(2) Act., iv, 12.
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qu'ils n'appartiennent pas au Christ ceux qui ne

s'exercent ni ne s'accoutument à souffrir et qui ne

savent pas mépriser les recherches et les délicates-

ses du plaisir.

L'homme, en effet, par l'infinie bonté de Dieu, a

été rétabli dans l'espoir des biens immortels d'où il

était déchu ; mais il ne peut les atteindre qu'en

s'effbrçant de suivre les traces mômes du Christ et

en se conformant, dans son âme et dans ses mœurs

au souvenir de ses exemples. Ce n'est donc pas un

conseil, mais un devoir, et un devoir qui ne concerne

pas seulement ceux qui ont embrassé la vie parfaite,

mais qui s'adresse absolument à tous, de porter cha-

cun " dans son corps les mortifications de Jésus.
"

Comment, sans cela, la loi naturelle elle-même,

qui impose à l'homme l'obligation de pratiquer la

vertu, pourrait-elle subsister ? Car le saint baptême

détruit bien le péché contracté en naissant ; mais

toutes ces fibres entremêlées et perverses que le

péché, a enracinées dans l'âme, elles ne sont nulle-

ment arrachées. Cette partie non raisonnable de

l'homme ne peut nuire, sans doute, à qui, par la

grâce de Jésus-Christ, résiste et lutte courageuse-

ment ; mais pourtant elle ne cesse de disputer l'em-

pire à la raison, troublant perpétuellement l'état de

notre âme et, pour la détacher de la vertu, tyranni-

sant notre volonté avec une violence telle que ce

n'est qu'au prix d'une lutte de chaquejour que nous

pouvons fuir le vice et accomplir le devoir. " Que

ce foyer, cette concuiviscence demeure dans les bap-

tisés, le saint concile l'avoue et le reconnait ;
mais

elle ne peut nuire à ceux qui n'y consentent point,

maie qui y résistent par la grâce de Jésus-Christ ;
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on ne voit pas ce qu'on peut attendre d'un homme

qui n'a pas cette disposition d'âme. Sera-t-il porté Tv

bien mériter de cette société, celui qui prend son in-

térêt personnel pour mesure de ce qu'il doit fa?re ou

éviter ? Comment sera-t-il magnanime, bienfaisant,

miséricordieux, tempérant, celui qui n'aura pas

appris à se vaincre lui-même et à faire céder toutes

lus considérations humaines devant la vertu ?

Et pour dire toute Notre pensée, cela Nous sem-

ble vraiment une économie de la sagesse divine que

l'homme ne puisse qu'au prix de l'effort et de la

souffrance atteindre le salut. En effet, si Dieu a

accordé au genre humain la rémission de sa faute

et le pardon de son péché, ce n'a été qu'à la condi-

tion que son Fils unique lui paierait la juste peine

qu'il avait le droit d'exiger. Or, Jésus-Christ, qui

pouvait de bien des façons satisfaire à la justice

divine, a mieux aimé satisfaire en sacrifiant sa

vie dans les plus affreux tourments. Et par là il a

imposé à ses disciples et à ses adeptes cette loi qu'il

a scellée de son sang, que leur vie devint un. per-

pétuel combat contre les vices des mœurs et des

temps.

Qu'est-ce qui a rendu les apôtres invincibles dans

leur entreprise de propager la sagesse dans le

monde ? Qu'est-ce qui a fortifié cette foule innom-

brable de martyrs dans le témoignage sanglant

qu'ils ont rendu à la foi, sinon la disposition où

était leur âme d'obéir sans crainte à cette loi ? Et

ils n'ont pas marché par une autre voie, tous ceux

qui ont eu à cœur de vivre chrétiennement et de

se sauver par la vertu : nous donc, nous ne devons

pas en choisir une autre, si nous voulons assu-
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dien, il nous faut de même pour confirmer notre

àme dans la vertu, implorer du ciel la force et

l'énergie. C'est ainsi que cette loi commune, cette

condition de la vie qui en fait, avons-Nous dit, une

aorte de lutte perpétuelle, entraîne avec elle la

nécessité de prier Dieu.

Car c'est là, selon la parole si vraie et si belle de

saint Augustin, la vertu de la prière faite avec

piété : elle franchit les • barrières du monde et

appelle du ciel la divine miséricorde. Contre les

mouvements désordonnés des passions,, contre les

embûches des malins esprits qui nous circonvien-

nent pour nous induire au mal, l'oracle divin nous

ordonne de réclamer l'asbistance et le secours du

ciel :
" Priez pour que vous n'entriez point eu

" tentation (1).
"

Et combien cette nécessité devient-elle plus

forte si nous voulons avec utilité travailler aussi

au salut des autres ? Le Christ Notre-Seigneur, Fils

unique de Dieu, source de toute grâce et de toute

vertu, a voulu lui-même, avant de nous poser le

précepte, mettre sous nos yeux l'exemple :
*' Il

" passait toute la nuit à prier Dieu (2),
" et à l'ap-

proche de son sacrifice, " il priait plus longue-

" ment (3).
" Ah ! combien nous aurions moins à

redouter la faiblesse de notre nature et ce relâche-

ment que la paresse introduit dans nos mœurs, si

l'insouciance, pour p" pas dire le dégoût, ne nous

faisait négliger si souvent ce précepte. Car Dieu

(1) MaUbieu, x«vi, 41.

(2) Luc, VI, 12.

(3) Luc, XXII, 43.
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aide à prendr.^ .-oascienoe de notre humaine faiblns-

SB : par saite de quoi, nous jetant dans les bras et

et dans le cœur de notre Père, nous re(3onron8 à la

puissance même du Créateur.

C'est notre bonheur que de rester ainsi en pré-

sence de l'auteur de tout bien, comme si nous

voulions exposer à ses regards les maladies de notre

âme, les faiblesses de notre courage, le dévouement

de tout notre être ; et, le cœur plein d'espoir, nous

implorons l'aide et le secours de Celui qui peut

serl apporter à nos maladies le remède, à nos min-

mités et misères la consolation. Dans de telles dis-

positions, et ayant de soi, comme il est naturel, ces

sentiments de modestie et d'humilité, un cœur est

merveilleusement puissant pour incliner Dieu à la

clémence ; car de même " qu'il résiste au superbe,

"
il donne sa grâce aux humbles (1)."

Qu'elle soit donc toujours sainte pour tous, celte

pratique de la prière : que tout, l'esprit, le cœur,

les lèvres, prient à la fois ; mais que notre conduite

aussi soit en harmonie avec notre prière et que,

par l'observation des lois divines, notre vie même

soit une perpétuelle élévation vers Dieu.

Comme toutes les autres vertus, celle dont Nous

parlons trouve, elle aussi, son origine et son aliment

dans la foi divine. C'est Dieu, en effet, qui nous

apprend quels sont pour l'homme les vrais biens,

les biens uniquement désirables pour eux-mêmes ;

et l'infinie bonté de Dieu et les mérites de Jésus

rédempteur, c'est par lui pareillement que nous les

connaissons. Mais, en retour, il n'est rien de com-

(t) I PetP., V, 5.
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re ordiuaire, qui est requise dans le prêtre ;
c'est lui,

en effet, qui doit remplir tout le monde da sagesse,

extirper les erreurs et servir de guide aux multi-

tudes dans ces sentiers périlleux et glissants de k

vie. Mais la doctrine a besoin par-dessus tout

d'avoir pour compagne l'innocence de la vie, pour

cette raison surtout que la réforme des hommes s'ac-

complit bien mieux par les bons exemples que par

les beaux discours. " Que votre lumière briUe

" devant les hommes, afin qu'ils voient vos bonnes

" œuvres (1).
"

Divine sentence, qui veut sans nul doute nous

faire entendre que telle doit être, dans le prêtre, la

plénitude et la perfection de la vertu qu'il puisse

servir comme de miroir à ceux qui portent sur lui

leurs regards. " Il n'y a rien qui ne soit plus propre

" à former continuellement les autres à la piété et

'• au culte de Dieu que la vie et l'exemple de ceux

" qui se sont consacrés au divin ministère : tranti-

*' portés par leur séparation du siècle sur un lieu

" élevé qui les met en vue, c'est vers eux que le

" reste des hommes tournent leurs regards, comme

" vers un miroir, qui lour montre ce qc .' U.v- ent

* imiter (2)." '

C'est pourquoi, si tous les hommes ont besoin

d'une vigilance continuellement attentive pour ne

point échouer aux écueils du vice et ne point ap-

^
."

, ? à^J\s la poursuite des choses périssables une

!xf* vc-^isc exagérée, quel caractère plus religieux et

^ Il l-^^rme ce c .voir doit revêtir dans les prêtres !

(t) MaUb., V, 16.

{1) Conc. Trid. Sess, XXII, c. i, de Réf.
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cerdotales. Ils comprendront l'infortune de tant

d'hommes qui, rachetés par Jésus-Christ, courent

pourtant à leur perte éternelle ; et dans la pensée

de l'Etre divin, ils trouveront un surcroit d'ardeur

pour s'appliquer à l'amour de Dieu et pour y

exciter les autres.

Voilà le plan le plus sûr pour arriver au salut

commun. Mais, en l'appliquant, il faut bien pren-

dre garde à ne pas se laisser effrayer par la grandeur

des difficultés, ou décourager par la durée des maux

qu'il s'agit de guérir. Dieu, dans son équitable et

immuable justice, réserve des récompenses aux

bonnes actions et des supplices aux péchés. Mais

les peuples et les nations, ne pouvant se perpétuer

au-delà des limites de la vie mortelle, doivent né-

cessairement recevoir ici-bas même la rémunération

due à leurs actes.

Aussi bien n'est-ce pas une chose nouvelle de voir

prospérer une cité coupable. C'est l'effet d'un juste

conseil de Dieu, qui, par ce genre de bienfaits,

accorde parfois aux actions louables (et il n'est

aucune nation qui en soit complètement dépourvue)

une certaine récompense ; saint Augustin nous

rapporte qu'il en fut ainsi pour le peuple romain.

C'est pourtant une loi tout à fait régulière que la

prospérité d'un Etat dépende beaucoup de la ma-

nière dont il pratique officiellement la vertu, et

particulièrement celle qui est la mère de toutes les

autres, la justice. "La justice élève les nations,

" tandis que le péché rend les peuples misera-

" blés (1)."

(1) Prov., XIV, 34.
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les joies d'une ferme espérance, et comme augure

des bienfaits célestes et témoignages de Notre bien-

veillance, Nous vous accordons avec amour dans le

Seigneur,.à vous, vénérables frères, en même temps

qu'au clergé et au peuple catholique tout entier, la

bénédiction apostolique.

Donné à Roipe, près Saint-Pierre, lejour même de

la Nativité de Notre-Seigneur Jésus-Christ, en

l'année MDOOCLXXXYIII, de Notre pontificat la

onzième.

LÉON XIII, PAPE.

%
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Rapport de diverses Œdvres pour l'année 1888.

Notre-Dame
St-Jacques (Cité)
St-Patrice .*....*.*

St-Joseph
Ste-Anne
Ste-Brigide
Sacré-Cœur
St-Vincent (Cité) *..!..!.'.*.' .'!.'.'.*^

St-Jean-Baptiste
Oôteau St-Louis ..!......
Hochelaga
Notre-Dame de Grâce.!..!!!!*
St-Henri à Montréal.........*
Ste-Cunégonde...

St-Charles (Cité)
St-Antoine
Notre-Dame du Bon C
Lachine

Sault-au-Récollêt.!!..!!
!

St-Laurent
!

Joliette
!..!!.

Ile Bizard !!!!..

Pointe-Claire '.'.!

Ste-Geneviève
Ste-Anne Bout de iïiè
Pointe-aux-Trembles.

..

Rivière des Prairies
St-Martin [[['j 5
St-François de Sales..
St-Vincent(Ile Jésus)
Longue-Pointe
Ste-Dorothée

!!!!!! ^2qO
Ste-Rose

j 31 §5

4.70

7.63

17.00

20.09

13.60

6.00

00
8.00

22.11

12.10

$100.00
53.00

162.00

7.50
I

30.00

52.80

41.25

34.05

33.30

28.00

13.50

27.53

20.00

17.50

14.00

39.00

15.30

8.00

#28.25

27.51

21.75

15.00

22.37

14.83

11.25

5.00

10.00

3.50

7.50

6.00

9.00

13.50

5.00

20.05

8.67

24.00

2.20

1.77

6.00

8.15

1.96

2.00

3.00

2.00

6.85

4.20

1.50

16.28

$60.75
25.00

14.50

15.00

14.74

12.60

9.00

5.75

&.00

12.00

11.00

18.50

13.50

2.02

10.00

3.60

10.00

33.50

5.40

15.00

3.25

5.08

l.li

11.00

9.10

3.25

4.14

4.00

5.00

16.00

4.55

2.26

9.00
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COLLECTES
Demkr

8t Pierrk

M

B<*

,-tf!if

Vandreuil
8t-Joseph de Soulanges

St-Ignace du Coteau du Lac

St-dlet

St-Polycarpe
St-Télesphore

St-Zotique
St-Lazare
Ste-Justine

Ste-Marthe i

Ile Perrot

Rigaud
Annonciation du Lac

Patronage St-Joseph....,

St-André
St-Eusttiche

St-Placide

St-Augustin
St-Colomban
St-Benoit
St-Hermas
Lachute
Ste-Scholastique

Ste-Monique
St-Sauveur
St-Janvier

Rawdon
St-Alexis

Ste-Julienne

St-Paul de Joliette

St-Thomas
St-Côme
St-Ambroise
,St-Jeande Matha
St-Félix de Valois

Ste-Béatrix

$24.26
9.75

5.00

3.50

21.26

8.35

2.50

4.50

3.30

4.40

11.50

24.00

12.00

4.65

10.00

1.10

14.20

2.00

3.50

4.90

12.50

5.00

8.73

3.45

5.50

5.50

17.00

10.00

2.01

22.00

15.00

8.50

Ecoles

N. 0.

\ 4.34

4.50

2.00

0.90

1.60

2.30

2.35

1.80

30.00

2.00

1.00

5.00

1.60

6.20

4.50

2.00

8.50

4.65

3.35

2.00

2.12

2.21

2.00

0.55

4.00

0.30

4.00

7.00

1.50

Tkrbk

Saintr

\ 4.50

3.25

4.00

1.91

4.00

2.25

1.55

3.00

2.00

11.50

2.50

1.60

6.00

1.28

3.96

6.00

2.67

6.50

4.15

7.30

2.60

114
0.69

3.00

0.65

3.65

2.25

9.50

4.00

2.00
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ES Terhk

3. Saintr

J4 $ 4.50

)0 3.25

)0 4.00

)0 1.91

ÎO 4.00

iO 2.25

i5 1.55

ÎO 3.00

2.00

)0 11.50

)0 2.50

30 1.60

)0 6.00

30 1.28

20 3.95

50 6.00

DO 2.6t

50 5.50

55 4.15

35 t.30

30 2.50

114
0.69

3.00

0.65

3.65

2.25

9.50

4.00

2.00

Lanoraie ^''''^^"^oii
j jj^^

st-Barthéiemï;;:.;;
, „,

St-Damien.. 27.00

St-Norbert 0.41

St-Cuthbert 0.80

l'avaltrfe. 10.00

t'^^^Z^inu-::^ lit
Contrecœur.. |

BoucherviJ]ê "
! ^15

Chambly 38.60

St-Basile 21.20

St-HuberC 4.15

Jouffueuil... 5.10

Verchères. 11-60

St-Bruno..."V ^^"^^

Ste-Julie *. 4.00

Varennes. 8.00

Ste-Théo'jsiê
!

^^00
Laprairie

*'

j
2.79

St-Jacques 1p iirV«,! I
^4.82

St-W. ^'''^"^
15.00

St-.Tean.. 25.00

st-Phiiippe;';;
* 22.80

St-Oonstant 5. 76
St-Valentin '

I
27.25

St-Bemard de Lacolïo. 1 12?
Jl'anghnawae-a 4.25

St-Isidore
''•

2.25

l^'Acadie.
*

7.00

15.50

6.00

3.68

5.50

0.21

1.95

5.00

4.40

0.60

3.00

7.40

5.10

1.20

1.95

3.00

1.00

6.00

5.00

1.07

0.84

3.00

4.86

1.73

3.35

12.00

11.50

6.90

2.00

10.60

7.60

1.39

9.00

8.00

2.50

11.55

7.20

8.25

2.00

1.20

5.00

4.00

1.80

38.00

8.00

2.35

6.10

17.2Î

8.00

2.25

2.55

6.50

6.30

5,10



EV

'îl,S

602 MANDEMENTS, LETTRES PASTORALES,

COLLECTES

St-Michel de Napierville
St-Cyprien
St-Urbain
Hemmingford
ot'Uippolyte •

ot"J erome ...•••••••••••• ••••••••

Terrebonne
Ste-Agathe
Ste-Marguerite

Ste-Anne des Plaides

Ste-Adèle
Ste-Sophie -•••

Ste-Lucie
L'Epiphanie •

L'Assomption
Repentigny
St-Lin
St-Sulpice

Lachenaie
St-Paul l'Ermite

St-Henri de Mascouche
St-Roch de l'Achigan

St-Esprit

St-Jacques de l'Achigan

St-Calixte

St-Donat
St-Théodore de Ohertaey

St-Liguori

St-Jean Chrysostôme
St-Rémi
Sherrington
Sinchinbrooke
St-Edouard
St-Antoine Abbé
Ste-Martine

Denier

St Pierre

$17.11
4.65

10.38

6.84

1.15

30.25

19.26

11.38

1.06

20.00

11.00

1.50

5.00

2.45

6.60

4.18

6.26

6.80

1.50

6.00

12.90

6.82

7.12

5.00

28.30

4.80

2.75

7.06

8.25

14.00

16.60

7.00

1.26

14.66

8.00

13.26

Ecoles

N. O.

$15.75
7.16

3.39

1.17

7.00

2.05

0.78

5.00

10.00

1.50

5.00

1.16

4.00

16.87

3.45

9.00

3.27

5.16

3.72

6.00

4.15

16.55

1.70

1.82

4.75

7.30

8.45

4.00

3.46

6.00

Trrrk

Sainte

7.65

3.O0

2.20

3.01

7.00

0.26

7.00

12.00

2 50
3.10

0.30

4.00

5.30

4.00

10.50

6.85

4.63

5.00^

3.00

17.00

1.65

1.38

3.25

6.50

12.16

3.25

5.35.

11.31
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0. Sainte

76 $ 7.55

16 3.00

39 2.20

17 S.Ol

00 7.00

05

78 0.25

00 7.00

00 12.00

50 2 50

00 3.10

15 0.30

00 4.00

87 5.30

45 4.00

00 10.50

27

16 6.85

72 4.63
ri f\(V

3.00

17.00

1.65

1.38

3.25

6.50

12.16

3.25

5.35-

11.31

COLLECTES ECOLRS

N. 0.

Terrk

Sainte

DSNIBR

(St Pikrrr

Ste-Philomène... ,*,„„
Huntingdon .*.'.*.*.'.

— ''^.Sô
|$ 1.75

J^ 425
Beauharnois,

.

St-Timothée ^-^^

St-Anicet.. l^-^O
| 5.00

St-EtienneV.*.'.;; ^^.20
| 3.68

Ormstown
I

^-^^

St-Régi,

st-Louis de Gonzague:;;::;;; ^If.

Valleyfield ^^OO
ste-Agnès de Dundee:;; :;::;; ^If.

St-Cauut 2.29

St-Zénon 2.58

La Miséricorde.*.' ^^i^
Le Bon Pasteur.
Le Carmel
Le Grand Séminaire

I

52.25

24.00

20.00

52.69

0.60

8.26

3.00

6.00

16.00

1.31

1.66

^.42
2.25

1.44

1.10

0.27

11.46

82.11

3.40

6.80

1.60

8.80

10.15

6.30

4.60

2.40

6.88

0.60

9.40

3.26

7.00

14.00

2.00

2.00

2.18

3.30

2.66

5.05

2.86

1.32

2.00

29.60

45.05

9.06

16.00

7.66
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(No 91).

LETTRE PASTORALE DE MONSEiaNEUR
L'ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL AU CLER-

GÉ DE SON DIOCÈSE.

''il:

'

BDOUAKDCHARLES FABRE, PAR LA ORAOE DR DIEU ET DU SIÈGE

APCSTOLiqUE, ARCHEVÊQUE DK MONTRÉAL, VTC, ETC., ETC.

Au Clergé séculier et régulier, aux communautés reli-

gieuses et à tokis les fidèles de notre diocèse, salut et

bénédiction en Notre-Seigneur.

Nos T^rès Chers Frères,

Il nous a été donné, pour la seconde fois de faire

notre visite aux tombeaux des Saints Apôtres et de

rendre compte au Vicaire de Jésus-Christ de l'admi-

nistration du diocèse confié à notre sollicitude. Dans

une audience particulière, que Sa Sainteté a bien

voulu nous accorder, nous avons déposé à ses pieds

l'hommage profond de notre respect et de notre vé-

nération, en même temps que nous lui exposions

votre amour et votre affection, N. T. C. F., pour sa

personne sacrée. Nous lui avons redit tout le zèle,

que déploie le clergé du diocèse pour promouvoir

les œuvres paroissiales et exercer le ministère sacré

au profit des fidèles. Nous l'avons entretenue des

progrès rapides que font les communautés religieu-

ses, et de leurs attentions constantes à procurer le

bien, suivant le but respectif de chacune d'elles ;



f"»*»
d'une sainte éoXio„ " P*^'^""' *"^«»«

lienne. "'« «' de la charité chré-
*^o»s étiez tous présent» i

;»»» portions tous dansnoti""*"' '«P"' »»«»
d«ns le moment où Sa S,7.

'"^'"' N- T. C. F
«"'ondu avec une b.^nve it"'

""''' °»- -oir-7
«

béni, et a bén ave'" '. '""*'' P^'^^^He
«".les communautés eTlr"" '"'"''^^ ^"'^iocé'
delaconduitedesquekn '^*'°»^ '«« fidèles

«7 desquels noa\"trir"? '^"'"^^ « ^e"
Cette bénédiction dû V?

'1p°'"1«

-«« vous apportant N 7 c^^^^»-C''"«'. que
doMous avec toute l'effusioL '

"""^ ''<"« 'a
P™"«le ciel de la ratifier d! T""^*"' «""""^
pour votre bien spirituel '. '" '""'"^^^ «"«"de
bénédiction du Père c"mm T^""'- «»« »"«

diocésaine,
qu'elle v r« •

.
^^ ^''ande famillp

'f,

"-s le bien!"p^rde" rr''
'"'"•''" <•- " "•

' '» docilité «nanim s
7„«".»" P»' l'attachement

'>.'"<'"té.etlachar"émÛt,^i'"'"' P'^"»P'«« de

f"f
et cette union si de^rrlKl"' ?"' ""»«"'« «ette

">«; sentiment. "««'•«Wes et q„i surpassent
L'A autre buf rï

«^-stiqtstTÏV*"''"''-"--'^'^- Pieux* «»te. elle foncttnri: '^ "' <">-''»"«
science sacrée, où iJT °"* ™»'son de la
'•-' '«Heurs •étu-de^XKr-'P---!:

"èfiques, pourront aller
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se perfectionner, puiser à la source mêmeles der-

niers développements de leurs connaissances dans

ces matières, et nous revenir doctes et savants,

fermes dans la foi, remplis d'un saint zèle pour

répandre autour d'eux la bonne doctrine, qui leur

aura été enseignée à l'ombre de la chaire de Pierre.

Nous devons tous nous réjouir, N. T. C. F., de ce

que cette entreprise difficile, commencée il y a p«u

de temps, ait eu rue heureuse issue, et nous devons

en témoigner notre reconnaissance au Séminaire

de St-Sulpice, qui en a assumé la charge, après

avoir fait les sacrifices considérables que requé-

raient les vastes et coûteuses constructions à ce né-

cessaires.

Désormais nous serons plus chez nous à Rome

qu'auparavant, si nous pouvons nous exprimer

ainsi ; nous y serons représentés par les jeunes

prêtres du pays, par les enfants du sol canadien,

que le Seigneur a appelés au ministère des autels et

qu'une noble ardeur pour se rendre de plus en plus

dignes et capables de semer parmi leurs compatrio-

tes le bon grain de l'enseignement sacré, entraînera

vers cet asile, sur cet asilo béni de la vraie doctrine.

Prions donc le ciel que le Collège Canadien à Rome

ait tout le résultat, que nous sommes en droit d'en

attendre ;
prions aussi le Seigneur de récompenser

au centuple, par ses grâces et ses bénédictions,

ceux au zèle desquels nous sommes redevables de

la création et du maintien de cette institution.

Il nous tardait N. T. C. F., de vous communiquer

d'une manière directe ces excellentes informations,

qui se rattachent à notre visite ad limina, comme

aussi il nous tardait de vous remercier tous pour les
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dans l«, «»»;.
P ' manqué, de notre côté

iTiirerdTp-rpor r„:r; ïe r'-rin»..».e„t an Tou^p»Jr^:-; not dlXt
Tn'Î" '" '"""• "''' '>'"^'''«"'>- '- P'- al^»

,

Paisse le ciel se montrer favorable à nos sunnli-

Le 31 mars prochain, dans toutes les églises etchapelles du diocèse, on chantera un n^umpour remercier Dieu do pa n»Ni
^e«w,

heureu. .o,a,e, Zl'lZ'.ZZ^T^^
"rrjorarr."---"------
A cette ocasion, nous nous recommandons denonveau à vos bonnes prières, aBn que le cieTLus

«ottsecourabledans cette seirième\unée depuisnotre élection, dont l'anniversaire tombe au p^mier avril prochain. ^

Sera la présente Lettre Pastorale lue an prône detoutes les églises paroissiales et chapelles puliûôuesamsi qu'au chapitre des communautés ïT^Zi
.t-Xr-^^^-^'^^'-'^P-^^-i-ehe^apr

18?rsotslo^°*'""'
' '•-"«''«-««•'é, ce 21 mirs

rnVrcZti.r'^^'^"^-^' « ^-'"'-*»^

t EDOtJABD-CHS, Aech. de Montréal.
Par Mandement de MonseiRneur, i

T. Harïl, J%re, Chancelier.
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(No 98).
t

CIRCULAIRE DE MONSEIGNEUR L'ARCHE-

VÊQUE DE MONTRÉAL A SON DIOCÈSE.

I. Publication au Vile Concile Provincial de Québec—II. Nouveau

Catéchisme prescrit par le Vile Concile.

Archevêché de Moatréal, 15 avril 1889.

Mes Chers Collaborateurs,

I.—Publication du Vile Concile Provincial de Québec.

Le septième Concile Provincial de Québec, tenu

dans cette ville en mai 1886, a été approuvé par le

Saint-Siège en avril 1888. Par la présente Circulaire,

je publie pour le diocèse de Montréal les Actes et

Décrets de ce septième Concile.

Il est très important, pour le clergé surtout, d'étu-

dier les conciles, de manière à les connaître même

dans leurs plus petits détails. Les prêtres y trouve-

ront de sages enseignements et pour eux et pour

les fidèles confiés à leurs soins. Pour avoir négligé

cette étude, ou pour n'avoir pas tenu compte des

rèffles de discipline données dans ces documents

solennels, on sera écarté parfois de la prudence, de

la modération et de la sagesse, qui doivent être les

qualités apparentes dans la conduite du prêtre.

Au contraire, ceux-là sont forts et puissants dans

le bien, ceux-là sont fermes et marchent d'un pas
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assuré dans la voie droite du devoir oni nn+

se de Dieu ; attentif» aux évènpmpnf

.

^
- leu. yeux, conni;a;urCd!::::r:r
pulations confiées à Ipnr ^; i

"'""''"^^^ des po-

chant apprécieHe ,:, ';;,Ilt?irntTf°"^'
"•

fidèles, Ils se concertent entr'eux • «.nri!
diésons r»i. de Dieu ce que l\V cTn'eJcTW»»«gere comme devant être plus prSr.
clergé et aux fidèles, ils s'aseembW

"

l'Esprit-Saint, et ce n'est auwr=' ."''""l"^'"

,

Wément des matiLT^rlSXaf^S
:^l":;r/;j:t: ^^.;cip,inaires,Ts r:
ie^.autres aLiennrpot ^rr^rurdes'
Ke'rptr^^^-*^'*--''°"'^-a:

;-:."r'do^'::rsr^ -rt ât^zt
-rrtrsTrSri^rrtr^-"^

^t:rrrp^f:-~'5^^
,-érite est grand aux yeux d« Sl^, fL^.^!"'._.f

^«^'

ûumbles et obéissants
' -«'''*—4 "ils sont

J
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Je ne saurais donc trop voua exhorter, mes chers

collaborateurs, à étudier très sérieusement non seu-

lement ce 7e Concile, mais les six autres, qui l'ont

précédé. Vous y trouverez pour vous-mêmes et pour

les fidèles des directions sûres, des enseignements

précieux, qui vous seront très utiles et même quel-

quefois nécessaires pour votre conduite privée et

pour vos rapports et votre ministère auprès des po-

pulations.
^

Le fruit de l'étude des conciles sera l'unité de con-

duite dans le sein du clergé, et l'unité de direction

donnée, aux fid,èles.

Avec l'unité ainsi entendue, vient l'union dbs

âmes et des coeurs, et vient aussi la paix des con-

sciences. Quâmjucumdum habitarefratres in umm !

Je ne puis, dans une circulaire, donner des com-

mentaires sur chacun des Décrets, du 7e Concile. Je

me contenterai d'en signaler quelques-uns à votre

attention.

Je laisse à votre zèle pastoral de communiquer et

expliquer aux fidèles les Décrets de ce Concile, sui-

vant les circonstances de temps et de lieux, pour les-

quelles je m'en remets à votre prudence.

Cependant, dès maintenant, vous les informerez

que le 7e Concile provincial de Québec est publié

dans le diocèse.

DECRETUM VIII. De Residentia.

Dans une circulaire No. 40, je donne là dessus

quelques notes, et je me permets de vous y ren-

voyer.

La résidence cst un des «evoirs iOs i
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pasteur, et cette obligation bien entendue, non seu-lement au sens littéral du mot, mais dans un sens
plus large et plus élevé, comporte que tout prêtrecharge du ministère des âmes, doit y donner tous
ses soins, s'occuper activement de veiller sur son
troupeau, sans prétendre étendre trop les bornes de
«>n zèle, en se préoccupant de questions générales
qai absorberaient tout son temps. C'est aux Eve:
ques a voir à ces intérêts généraux, et à guider là
dessus leurs prêtres, qui, ayant une juridiction terri-

lr«
"'

r/."^^"^* f
^ «°^tir q^e lorsqu'ils sont in-

Tités a le faire par leurs supérieurs légitimes.

DECRETUM IX. De statu clericalt.

ar\ces en soient rendues au Seigneur, de nom-
breuses vocations à l'état ecclésiastique surgissent
au sem de notre population, et Dieu se plait à choi-
sir dans tous les rangs de notre société des lévites
et des ministres du sanctuaire, qui non seulement
suffisent aux besoins spirituels dans notre propre
pays, mais qui peuvent se porter à l'étranger au
secours de ceux qui sont moins favorisés
Prions le ciel que ce courant de grâce se conti-

nue ICI d une manière aussi constante que par le
passe.

Aussi, suivant l'idée exprimée par les Pères du
Uncile, si l'on doit d'un côté être attentif à ne pas
pousser vers le sanctuaire ceux qui ne montrent
aucun signe de vocation divine, d'un autre côté, on
doit mettre un grand zèle à favoriser les jeunes
gens qui. par leurs vertus, leurs talents Pt d«P -„..
ques de vocation sérieuses, font pressentir que le
Seigneur les appelle à la dignité sacerdotale.

I ,!

S il
il

f 'd

:•#
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Pour ceux-là, c'est le devoir des parents de leur

procurer les avantages d'un cours d'études dans les

petits séminaires et collèges, qui ont cette mission :

et après les parents, c'est aux directeurs de ces mai-

sons d'éducation à préparer les jeunes gens à la

carrière, qu'ils auront à parcourir plus tard.

Cependant, comme tout doit se faire sous la haute

direction de l'Ordinaire de chaque diocèse, voici

deux règles pratiques, que prescrit le Concile :

5o " Quiconque désire être admia à rhonneur depor-

" ter Vhabit clérical {de prendre la soutane) doit en

" demander la permission par écrit à son Ordinaire et

" produire en même temps les certificats et documents

" suivants.

(a) " Certificat de baptême et de confirmation ;

(b) " Certificat de bonne conduite et de bonnes

" mœurs ;

(c) " Attestation de la possibilité ou de l'impos-

" sibilité d'avoir un patrimoine en temps voulu,

" c'est-à-dire, à l'époque du sous-diaconat ;

(d) " " Une promesse signée par l'aspirant qu'il

" remettra au diocèse toutes les dépenses que les

" évoques auront faites en sa faveur jusqu'à sa

" prêtrise ; cependant cette obligation ne portera

" pas sur ceux qui, soit avant, soit après la prêtrise,

" auront embrassé l'état religieux et y auront fait

" profession ;

(e) " Des lettres testimoniales de tous les évêqnes,

" dans le diocèse desquels l'aspirant aura demeuré ;

(f)
" Des lettres testimoniales du conseil du col-

lège où il aura fait ses études, par lesquelles les

«i ^;-„«*^«»o ufiaa+prnTif dfls sisrnes de vocation qu ils

auront constatés chez cet élève.
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60 " Avant d'être arîm,» ^ 1 .

"diaconat, chacun d^rrJ: '^"'^ «' =>» ^«u-

' «'e»t son juste dé^'etsat^V" '^""'P'»'-

;;

cette dignité. Cette dlmVndenw""'
''"""""''

pour avancer aux autres ordres " "*' '''1"^«

Dans la seconde partie de ce lY, n-Peres rappellent l'attention surle faîo^^'' '''^

des sérieuses sont néoessaiV».
^"^ ^«^ **«"

la prêtrise. Aussi, apSTn?
'""°"" P'^Paration à

«lassiques, ils demandent ôrr """"P'"' "''^t""''^»

années de M&»qpA« n!"! 1 ,
^'™'" ''*^^« "««^

eUjoutent-ils, fu^l^Z^ZZC"''' * '*'*^'^'
'•Orrf«.«,ye que dan. des cafmlV """" ""^^"P'-r
grave.

'«^particuliers elpour un motif

''^-^---^Detestan.entoatBe.tesiasti.is
viris condendo.

c«n:i.:txrurTc:„r '-' ''-- <•- ^"«
le» prêtres de faire leur ttt T *" " ^ " ?»»•
-t encore en bon» saUé X'rl

""""•* "î"''''*

paves, qui résulteraient de leûr„r°"^^"'"'«
conformer

à cet avertissement
^^'^'"'^' * ««

qni y est donné, et chlrH- *
'"'"'" **" ''»"«

devoir de toujours eni^r^f
"°*™.^»°a se fera un

«.eataires et'de n é»s ^/l'^^-fP»'"'»»» 'esta-

be.oin. chaque annTdo ',"
f' ''-' '"'^''*»' »«

acuité ne s'élève à ce tuTet
' "' »"'»""=""«

88
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DKCRETUM XI. De jurisdictione ad prœdicandum

et absolvendum.

L'article V de tOrdo sera remplacé désormais par

ce qui suit.

lo les Curés, desservants et vicaires ont juridic-

tion dans les paroisses limitrophes.

2o Les curés, desservants et vicaire des diocèses

de Trois-Rivières, Ottawa, St-Hyacinthe, Ogdens-

burg, Kingston, et Nicolet, dont les paroisses sont

limitrophes du diocèse de Montréal, ont les mêmes

pouvoirs.

3o Tous les pfêtres, qui ont un emploi dans la

ville ou la banlieue de Montréal, sont autorisés à

confesser et à prêcher dans toute l'étendue de l'an-

cienne paroisse de Notre-Dame.

4o Tout prêtre approuvé pour une section quel-

conque du diocèse pourra entendre en confession

tout ecclésiastique (ne fut-il que simple tonsuré)

dans toute l'étendue du diocèse. •

5o La même juridiction est accordée en faveur

des personnes qui habitent les presbytères, lors

même qu'elles n'y seraient qu'en promenade.

60 Dans les Jubilés, Quarante-Heures, Retraites,

Neuvaines, Triduum, funérailles des prêtres, et au-

tres concours approuvés par l'Ordinaire, ainsi que

pendant les octaves de la dédicace et de la fête titu-

laire d'une église paroissiale, MM. les curés ou des-

servants pourront appeler à leur secours tous les

prêtres approuvés pour le diocèse.

7o Un prêtre pourra toujours prêcher dans les pa-
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Toisses Où il a juridiction pour confesser m.i ipermission de prêcher n'a«f • '
°**^® ^*

.îonfesser.
^

"" '''''*^"" P^^»* ««»« de

80 Aucune de ces facultr 3 ne nnnrro a*
<ian. les couverts sans une ^er^"": ^^T"

'^

DECBETtiM X.I. fle regestis parochialibu..

Ce Décret attire notre attention sur une n,».J-

Nous devons faire tout en notre pouvoir Donrqu aucune plainte ne soit portée contre I

les noms de leur père et de leur mère CnZldu parrajn et de la marraine, avec des noVér»blasant leur mdenti.é d'une manière cÔmpllLde telle sorte qu'il n'y ait aucun doute, Trs<,„'Iipourra s'agir d'établir l'empêchement d'aSé "
Désormais chaque confirmand aura son p^l.parram, qu, sera choisi par la famille et dont le nomr •'o»"^ »" ««'* par les intéressés.-Ce p„ra"devra être différent de celu, du baptême
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M ^

9 h

le

Ceci s'applique aussi aux personnes du sexe, qui

auront leurs marraines propres.

Dans les églises où on ne pourra pas, à cause du

peu d'espace, admettre tous les parrains et toutes

les marraines, il sera permis de les remplacer par

un procureur, lequel ne devra pas être un prêtre
;

mais veuillez bien remarquer que la nomination

d'un procureur ne dispense pas du choix d'un par-

rain.

Une copie de chaque liste de confirmations, avec

les indications mentionnées ci-dyâsvis, devra être

soigneusement remise à l'évêque à son passage en

Tisite pastorale ; le curé devra la certifier, afin

qu'elle puisse être ensuite conservée aux archives

de l'archevêché.

DECRETUM XIII. De conventibus publias prope Eccle-

sias non habendis.

Cette défense de tenir des assemblées publiques

aux portes ou près des églises, que j'ai portée dans

le diocèse, est devenue une loi conciliaire. Nous

avons le droit de nous féliciter des bons résultats

que cette mesure a donnés jusqu'à ce jour, et je

vous exhorte instamment à donner votre attention

à ce qu'elle soit de mieux en mieux observée à

l'avenir.

DECRETUM XIV. De modis prohibais pecunias ad pias

causas colUgendi.

Les Pères du Concile se sont émus des abus

qui se glissent chaque jour dans les moyens que
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' on prend poni- amasser d* r.ea«SM^,«„«

1^3 bazar» r '"S^"' mimepour les
i- repas, sont du no""; 1"~' '«s excusions,
reusement les mœurs se relâchent T"' '' """'''«"'
i abus se glisse facilement dans p! 'V?"" J'»"' «'
yens, qui n'o„t rien de manr»? ^'°" '*"' "^^ »»•
q"i.-« le refroidissement deW.Tr''»^^' •»"»
-ont venus hélas

! trop souvint If
"'•'«'^•"'«. en

s'ons de péché à ceux anîrT . "™'' "*«» <>"«»•

On se croit to,.t? ^ '^ Part>«pent.

- surtout pl^"l™ "'*""* "" '-''"• On y
relations no*:, "l, ^T^:,"/^;

-ff-ntrer, faire del
«•esure

;
le re.ourà lama son nv t

''""• "^''* <"»*>•«

I*s parents ne surve^C? P'" '»"» ''«nger.
qni »'y rendent. QuV " ."«7 "'''.'""» «»&»'«.
•:«=« et pour une œuvre de ch^T''''

' «" ^^ <«>

neur, qui couvre d'aûl^s 1,^'"''
l
P''^^te»té.

Aussi, en présenctdT-r^ "°"' '"'"«'"es.

Conoi.e veulent ab: luten" pif"'
'" ^"«'" <"«

le Plus de mal Possible.q^^ „̂l"
""^«^ « «""Mer

certs, excursions, repas et, *
°^' ''*^»'«' «on-

de charité, ne soit faTt ;;„:•,!" "'" '!'"'»«» but
«-.lequel, en conscielce •^"^7'"""' * ''«'*
«ette autorisation que lorson'»„

""""^ '"=™'^er
«era moralement certain 0^^^^ """^ «">"«» «
prochain de péché ou de'scand.L".""^""

''"'^«'

le^dimlnlrt -rr,:^-- 1*- nese tiendra
boissons enivrante" les n"' " '' ^«'^i™ P«s des
défendus. '

'"' P'^^e-mques de nuit sont

f«^d:'i?5;Ltiterr '°"^ """"^ »«<« «»*

«n faveur d'œuvre de cTar lé
"''"°"'' "•»« «*<=•lecbarite, vous m'en exposerez
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soigneusement le programme avec tous ses détails-

par écrit, ainsi que je l'ai déjà mentionné dans

plusieurs circulaires, et vous attendrez ma réponse

avant de rien entreprendre.

Un nouveau moyen s'est introduit pour faire de

l'argent aux bazars ; on y fait des élections soit entre

deux personnages politiques, soit entre deux per-

sonnes influentes de l'endroit, quelquefois entre

deux dames ou deux demoiselles de la paroisse, et

même il est arrivé qu'on a mis sur les rangs deux

prêtres comme candidats. Ces élections, qui n'ont

rien de sérieux en elles-mêmes, sont prises comme

telles par les candidats et leurs partisans respectifs
;

on y fait de la cabale ; on y fait de l'argent, mais le

résultat le plus habituel est la division entre des

familles, entre des personnes qui s'estimaient au-

paravant. Je ne puis tolérer cette pratique, et je

défends expressément les élections dans les bazars.

Le Concile nous met en garde contre *' la multi-

tude des laïques et des clercs, soit séculiers, soit

réguliers, qui viennent ici des difi'érents pays pour

collecter de l'argent sous différents prétextes, " et il

veut qu'aucun ne soit reçu sans qu'il ait une auto-

risation de la Propagande visée par votre propre

évêque.

Un point important est réglé au paragraphe 5o de

ce Décret :

5o " Nous défendons que, sans une permission

" spéciale et par écrit de l'Ordinaire, dans chaque

" diocèse, soit dans les journaux, soit dans des circu-

" laires on offre publiquement ou privément de dire

" des messes pour tous ceux, qui auront donné des

" aumônes pour construire des églises, des couvents,
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" on sutres édifices do ce ire„~
dettes de ces insdtnUon^r '

°" P"""" ?*?«' '««

"pie. Nous réptnvltTd'Tf"?"'^"'"*"'^''"''
• cet abas. " ** défendons instamment
L» loi est claire : elle ftttBi„t i 1

promettent des messes colmëpt!fir''''r"''"'
cnptenrs à tonte œnvre p" ^°'" ''' '°»'-

oile. lont enW sa„tles n 7 ™ '"^ ^''•'^ "" f"»""

« ce qu'il „„ syXe ;„?;„ "''''^!r''°"'''"«"«^'
qu'ils demeurentVvéSLt"^' ' "»•"-«*««

^'
»o„ pas des excursion dpw"T"''^''''^de pur agrément. ^

'
"' "**' 'Voyages

q-e iêVot*d^r;r'' "°"^^^" -- ™^ yeuxce

JenemodmequTleTrntrr"'"" ^'^ ''' """'

occasionWrTespfrsour''"™
'""*"""• ^'«^ "«e

dans la foi oonrï °"^' P'«"»''« de se retremper

.ne bonn confest «:!'"" '^''"" l^^'-^-^f»'»

î-ebu. que rou devrait avoir deval, l"
""""

lorsqu'on orsranise <« ,.1
'^^ y»»»-

parviendra à fe r^L^on? '?^™' '' ''»- »«

^r, vous en conviendrft^r o..««, _
-^ "*"i, les pèlerinages
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mixtes, où les deux soxes sont admis, surtout les

longs pèlerinages où, soit dans les chemins de fer,

«oit dans les bateaux, on doit passer toute une nuit

et quelquefois plus ensemble, ces pèlerinages mix-

tes offrent des dangers de plus d'un genre ; les

jeunes gens surtout en profitent, hélas ! trop sou-

vent, pour s'y laisser entraîner à des licences, sinon

coupables, au moins trop familières et qui peuvent

avoir leurs périls.

L'expérience du passé m'a convaincu qu'avec

même la surveillance la plus attentive et toute la

bonne volonté des directeurs de ces pèlerinages, il

est presqu'impoi^ible d'éviter les résultats, souvent

malheureux pour plusieurs, de ces pieuses excur-

sions mixtes.

En conséquence, je prohibe dès ce moment et

pour l'avenir tout pèlerinage mixte soit par chemin

de fer, soit par bateau surtout, lorsque les pèlerins

auront à passer une nuit absents de leurs paroisses
;

je refuserai toute autorisation de faire des pèleri-

nages dans ces conditions.

De plus, dans les pèlerinages, je défends d'enten-

dre les confessions des personnes du sexe sur les

bateaux.

Pour éviter un autre inconvénient, qui dérive de

ce que les prescriptions sur cet objet ne sont pas

toujours les mêmes dans chaque endroit, il est bon

que chaque diocèse fasse ses pèlerinages séparément,

en sorte qu'il n'y a nullement lieu d'annoncer ici

ceux des autres diocèses, ni d'y prendre part, ni

d'inviter les étrangers à participer à ceux qui se

font ici.
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.»x fidèles avec Zl^ZZl"',"''''^ "P"l»^
porte. Lea remarquable L "?"!"•,"""' 1»'" «»'»
Pie IX qu'il remit sous "^^o!

''" '''»» X'" "t de
grave devoir qu'il y „ „„,„7 Z^»"' rappellent le

P.r des éooles'popu'lain n I*''"'''
^' P""-»''-

™«ion chrétienne deTeufa.i™'^""" "' ^ ''«-lu-

*iuenoe en est que ].? f
''" P'-P'»' î^« «on-

;'>ar,ésdu miniez ::::i:[
""'"^ p'"-

faire comprendre aux parent» r ir "'' "" ?""' «' «

«l»'" y a pour eux de pr^'!
' °'"e»'"'" rigoureuse

«««on et la facilité dlf "- " ""^ «'"''"'*« l'oc-

«oat mises partout à let^r"'"'"'
'"* ^«°'«''. Qui

Dieu, les écoles sont „ ^T '"'' ' " Srâce à
<l-3 les centres les pmrTiir^'

'""^ "« P"^» «'

«•mpagnes les plus reoulél! , t
'""°""' ''»°'' '«s

kumbles, les pauvres to'™ 'l
''

l'""»^"
'«« Pl»«

<»oyen de faire instoUreT
'/'"''"' ''""^«"t k

'e»rs Zélés et chréHiràr™'^?"'^' '*<'«"'«"»-

«• Pienses. des frère *,'
diffé 'f

"'™''^ "'«^""ées
mr élever la jeune l/f ^''*' "^'es sont là

-urs d'abord et'en'u^uel:^'"—
'""^ '^ "--s

«"s la garde vigilante d,« -
"""""' ?"''»''«''.

Ckers Collaborf.e:t
à sul^f .

'""'*'-"^^' «-
d'nger vos écoles paroissialër n-

'""""«ger et à
'«enir de la populTtl? 5''' '* ^"»»«e de
""'ie «e la cons^r' o"^TT '.^'"""'f-
"«"rs, et même des mZ- 1 °'' <*''' ""'"nés
^'i la distinguent

^'^ '"""'«*«» «' civiles

"""^ -« '«anquere. donc pas de

!t. i

voir a ce que
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des écoles élémentaires soient établies partout pour

les besoins de là classe populaire.

Vous vous ferez un devoir de visiter régulière-

ment toutes vos écoles. Les bonnes paroles, que

vous adresserez aux enfants et les sages avis que

vous leur donnerez, seront une semence de bien

qui aura plus tard une salutaire éclosion.

Pour ce qui est des catholiques, qui envoient

leurs enfants aux écoles protestantes, vous suivrez

la direction qui vous est donnée par les Pères du

Concile, paragraphe 3o de ce Décret, et mettrez

tout votre zèle à empêcher cette conduite. On s'ex-

agère souvent l'utilité pour les enfants de fréquen-

ter ces écoles, tandis que l'on ne calcule pas tout le

danger qu'ils y courent de perdre la foi ou au moins

de n'en sortir qu'avec une foi ébranlée et un cœur

refroidi pour la vraie croyance.

L'évêque étant le juge des circonstances, qui

peuvent autoriser à tolérer qu'un enfant fréquente

les écoles protestantes, MM. les Curés auront le soin

de venir les exposer eux-mêmes à l'Ordinaire ou de

lui écrire à ce sujet, sans envoyer à Varchevêché les

parents des intéressés.

Le danger qu'il y a à fréquenter les écoles protes-

tantes est si grand, que partout où la majorité de la

population est protestante, c'est un devoir pour les

catholiques de l'endroit d'établir des écoles dissiden-

tes et que, pour y arriver, il ont à faire même des

sacrifices et se prévaloir de toutes les dispositions

des lois civiles, qui sont favorables à ces sortes d'é-

coles dissidentes. Il n'est pas besoin d'ajouter que

les curés doivent être les premiers au mouvement et

le seconder de toutes leurs forces.
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Je mets sous vos yeux la traduction de la suite de
ce Décret, ou les Pères du Concile se préoccupent du
.ort des catholiques, qui vivent au milieu d'une
majorité protestante

(a) Imuper " De pins les catholiques ne peuvent
..der de leur ar^rent à la construction d'écoles pro-
testantes, a moins qu'ils n'y soient forcés par la loiou par les circonstances.

(b) " Quand les parents catholiques sont assez
nombreux dans quelque paroisse (où la majorité
est protestante) pour pouvoir établir et maintenir
«ne école catholique avec leurs propres ressources,
cest un devoir de piété pour eux de le faire, lorsmême que pour y arriver ils se verraient obliffés

(c) " Lo" même qu'un propriétaire catholique n'aaucun enfant à envoyer à l'école, il est obligé par
devoir de religion de prêter son concours pour

«ïoiiqr ••
''™""""^ "' "" "="""«" ''•"-^-'^

Ainsi l'intention des Pères du Concile est bien
.«dente. Il y a devoir de conscience pour les parents
. h liques de voir à ce que leurs enfants fréquen-

tent les écoles catholiques, et pour cela, s'ils sont au
«ein i une majorité protestante, ils ont à établir des
ecolee*«<fe„,es •• lors même que pour y arriver ils
» verraient obligés de payer quelque chose de
pins que pour les écoles protestantes "

oe»„T"""?*'°" ^ '* '"' "»' ">»» '«'^ trésors de

":tii-r'
"'•""'!' '""' '^" '"^» «"-p'-i-

--ca.„oliqu«8 qui se trouvent dans ce cas.
tafia, vous profiterez de vos bonnes relations avec
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»*. (,

los commissaires d'école pour obtenir que le choix

des maîtres soit bon, et qu'il tombe sur des hommes
chrétiens et instruits.

Si vous Bavez demeurer en bon termes avec vos

commissaires, vous réaliserez facilement tout le

bien que vous désirez de la tenue de vos écoles.

DECRETUM XVII. De societatibus ad temperatiam

promovendam. /

L'intempérance est la source la plus large des

maux qui nous affligent. Elle cause la perte de ceux

qui s'y livrent, maintient le trouble dans les familles

et produit la ruine partout où elle passe. C'est de

plus une passion des plus difficiles à déraciner ; elle

ne peut être terrassée que par la force et la contrainte

ou par une grâce puissante de Dieu.

Les Pères du Concile nous exhortent à un saint

zèle pour combattre ce monstre, qui sème la dévasta-

tion parmi les fidèles, et il indique quelques-unes

des armes que nous pouvons employer contre lui.

lo Eriger des sociétés de tempérance dans les

diverses paroisses. L'expérience a prouvé que ces

sociétés, si elles sont suivies de près par les curés,

font un grand bien, et qu'elles ramènent même à

leur devoir des malheureux depuis longtemps

adonnés au vice de l'ivrognerie.

2o Faire en sorte que peu de licences d'auberge

soient accordées, et que ces licences ne soient accor-

dées qu'à des personnes qui sont capables de bien te-

nir leurs maisons.

3o Refuser l'absolution aux membres des conseils

municipaux qui, au mépris des lois de la conscien-
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Sur ce sujet, je vous prie de reli.. .

tons, que je tous présentai In» ''' ««-«déra-
T4, page 209.

"'*'*'*«''» "a circulaire No

Sttirant l'intention des Pères d„ Vr, ^
"pastore, cla.,„, et çuan rllZtll ' '"""''''

muntmntes populo scel.r. ,,^u„ ^"T T"' """"

* TOUS élever du ha V T u
'* ^^'"'" est

(o»t le ^èle qui convient à vl?""-' • '*'"'^^' "'««

1. blasphème qui s-entend2,K "^'"' "»"*«

1« bouches des jeune "enscô^^T""*"' """^
pe^onnes plus âgée" iTl^T' """' ''^"'^ <>««

,-in.ire -ouvem^ent de co^HT ^""'"f« '«

,

1 occasion de proférer Ip« ki u .
^^"^ Plusieurs

! " >- Plus ho^rî^r Montfàrs'T?'" ""--
,

ce péché aux yeux de Dion „t
'""^ *»°™"é de

padant au poi^t de v„e même deT " " "' "'
««le. au point de vne dT^nfi "T'"*"'=« so-

I

«taire.
'° Pohtense la plu, ^lé-

««Te tKriut^^^^.« J-^er s'il y .
|Pe»o»ne qui me^urn^a^oitt^^^^/'r^ V°"'«h'ealetsans donner aucun si^rlrntS^
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Lors donc qu'il se présente quelque cas de ce genre,

vous devez en référer à votre Ordinaire et lui expo-

ser minv cieusement toutes les circonstances qui s'y

rattachent. •

S'il vous est impossible d'y recourir (ce qui ue

peut arriver que très rarement) vous suivrez les

règles que le le Concile a empruntées du Concile

de Baltimore—" Quando autem etc."

Rappelons-nous, dit ce dernier Concile, que l'E-

glise par cette discipline salutaire, veut plutôt

contenir les' vivants dans le devoir, que punir les

morts, pour lesquels elle offre continuellement des

prières, en recommandant tous les fidèles défunts à

la miséricorde divine.

Les excom^auniés et les pécheurs publics, qui ne

se sont pas encore réconciliés avec l'Eglise, mais qui

en mourant donnent des signes de repentir peu-

vent recevoir, hisce signis evulgatis, la sépulture

ecclésiastique, mais sans pompe et sans solennité.

DECRETUM XX. De quihusdam occasionibus peccati rf

periculosis oblectamentis vitandis.

Par ce Décret, les Pères du Te Concile mettent

les fidèles en garde contre les théâtres, les cirques,

les théâtres de société, les promenades en raquettes,

les glissades, les clubs, les excursions de plaisir.

Déjà et à plusieurs reprises, j'ai eu occasion d'ap-

peler votre attention suy les dangers qu'il y a dans

ces divertissements, qui sont malheureusement a

l'ordre du jour. Vous voudrez bien rappeler iw

fidèles ce que je vous en ai dit ;
votre propre eipé-

rience vous a sans doute fait voir qu'on ne saurait
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trop veiller sur toutes ces choses, et que les cathohques sérieux doivent s'en abstenir «7 au
leurs enfants d'y prendre part

^'' '' '''^''^''

J'ai déjà eu occasion de vous mrl^, ^ * ^

dangers des petifs théâtres nomraés^L " '''

donton facilite .Vutréea.a.e„frsenryl;rnt
pénétrer ponr quelque sous. Il estmêm del pare'

t

emblan ne pas comprendre tout le tort qu'iû fonta eux-mêmes et à leurs enfants vont in«l-
mettre l'entrée à ces théâtres comme «ufr,^:^;":
«e de la bonne conduite. Quel mal de leurTart^i"accoutument leurs enfants à fréquenter dlvTV i

petits théâtres
;

les grands théâress "nttfp 7a.on pour „„ âge plus avancé, et ces malheureuxparents verseront alors des larmes amères sur wconduite inconsidérée. "

A.M^^"'^
'^°'^ P'"*'* ^"^ ^^' '^àtre, defamille

^iZ7r:^^'' '" '—énients
; de mém:

dtrtnittrrm-;:::
^^'^"^^ «^--^

U, Clubs qui se font de plus en plus nombreuxa» milieu de notre population, sont aussi p."
ent"

s

«.u» leur vrai jour par les Pères du 7e Conc^i e rS ".» "'"«l--»' -a désu„io„"dIns les l^^i i:::

ou des rom-n» - ™f ° ^ "'« q"« desjournaux««les romans, a s'y refroidir dans les pratiques
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religieuses, à y oublier en un mot les deroirs de

l'époux envers sa femme et ses enfants, de l'enfant

envers ses parents ; c'est la ruine des familles et la

source de dissensions, de froideurs et quelquefois de

haines atroces entre des personnes qui s'étaient voué

une aifection éternelle.

Les voyages déplaisir sont aussi une eource de

dangers pour les bonnes mœurs et tournent quelque-

fois en déplaisirs mortels pour les imprudents, qui

s'y sont laissés prendre. Les chants de fête sont

changés en larmes et en sanglots pour bien des

jeunes personnes, sur lesquelles les parents n'ont

pas assez veillé.

Vous ne manquerez donc pas sur tous ces points

de bien prémunii^ les fidèles.

Pour de bonnes raisons, j'ai interdit toates ospèces

de représentations théâtrales dans les couvtnts. Je

ne puis permettre qu'on vienne éluder cette dé-

fense, en permettant à dea personnes du dehors d'a-

venirjouer des pièces et je prohibe de nouveau toute

représentation de théâtre dans les couvents.

En général, il sera sage pour vous de ne pas en-

courager des séances (même données pour des œu-

vres de charité) où des femmes et des filles devraient

figurer sur la scène.

Et les écoles tenues par des séculiers ne devront

pas recevoir vos encouragements, si elle donnent

des représentations et font ce qui n'est pas toléré

pour les couvents.

DECRETUM XXI. De medicorum ohligationihus quoad

animas aegrotantium

Je donne la traduction de cet important Décret.
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server la vie L «277''" T'''^«'°» P»« -»„-

avec attention qûil2 ™' ""^^' oonsidéror

II» doivent doac avertir dflil
" ^'P*-

'- malade, s,,, ^«ttu d 'rde"™ 1 ' '"""P^
eux-mêmes, soit par d'antres ^ëSonts".' ' ""Teii se laissant guider car ««„

„,"''*• «' «e garder,

-tarder cet aLtisLm nT „::;trr"'*'""«'
^'

patiente, empêchés par la mort onn l'T °* '^»

«aladie, ou opprimés parTlr f '* *""=" "^^ '»

prochaine, ne plrrut^plnsee^^oinr
'''""'' «"

avec autant de fruit
secrements-

ni"aï:Td;%?rivrantjr«r '•^-

--r,uT::::rr^^^^
malades, le„;rnt" tuTd! '

'T-'»-"'- '«s

Je piété, les privent des h!
"''""' "^^^ ""^'«^

pourraient enLeaie retles""
"""'' ""'"*

a» danger de la per.e'éte;neni ''°"*" """'*'-

ni. Les Pères déclarent.
lo Qu'il est permis aux médecins ^.^^

personne au mov^n ^.
"^^^^ecms d endormir une

morphine, e^ Ton 17^"'^^"^^ (Chloroforme,

<i"'ii n> ait;ii:;;trt%nu'r^
raison suffisante à l'aonni r^, ? '' *" "">«

de vives donlenrs et snrl?
'^'"?'''' P°" «'J'»«-

«on chirurgioaîe
"'" ''°" '^'"•' »"^ "P^ra-

20 Que cela est aussi permis, si dans „„ ,„,
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désespéré il y a quelqu'espoir de sauver la vie du

patient.

3o Que cela n'est jamais permis eu danger de

mort dans le seul but d'enlever le sentiment de la

douleur.

4o Nous avertissons les médecins qu'ils fassent

tous leurs efforts pour détourner leurs patients de

faire usage des narcotiques qui produisent des effets

si pernicieux.

DECRETUM XXII. De scriptaribus cathoUcis.

Les Pères du 7e Concile remettent sous nos yeux

les remarquables paroles du 6e Concile de Québec

au sujet des écrivains catholiques

Animés d'un esprit véritablement catholique, pos-

sédant une doctrine sacrée, les écrivains catholiques,

dignes de ce nom, doivent être soumis à leurs évê-

ques, surtout dans les questions relatives aux rap-

ports entre l'Eglise et l'Etat ; ils doivent pratiquer

la modération, la prudence et 1» charité envers

leurs adversaires, le respect envers les autorités

constitutrices, et s'abstenir de polémiques acrimo-

nieuses, qui sont de nature à semer la division

entre les catholic nés.

DECRETUM XXIII. De Hbris ephemeridibus que

improbis.

Les mauvais livres sont comme une peste, qui

envahit notre société, surtout dans les villes, où,

grâce à la modicité du prix auquel ils sont vendus,

ils pénètrent chez les pauvres aussi bien que chez
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ies riches, pour v NPin^^ i

lubrique et immorale.
'"^ ''tW>-alure

Sur oe «ujet, comme sur le hl«. l-
/"«'<««. Knchaireetauconf "P

r-' "'"'"""

««« la guerre à ces e .„emrd„ T""''
'""'"'' ''«'

plupart so.., écrits, ue pe«,S ^ 7" ''^"""^ '"

«urtont de» jeunes S'^nTZT^^ ,^^*^' '"^ "»»'«
"otions inexactes .ur la v^ .ton

^"' '"'^"'^ ''^^

dir leur foi, eu les iet»t,.^ ^ *°"''<"'' "-efroi-

--i".a,inair:-,i;';'^n::;reir' ••-'•-

--e%:rettJ;;/^urnt,>--une
^u «;e que lou .s'empresse de meUre!'

"ï"' ™"^i-'«
des lecteurs tous les faits Tmm" "„' ^°"% «^^ÎW
découvrir. Le mal mérite dé"" Ce II

°" """'
doute, mais combien dedéf^r^'"' •'*''^ "«'
S"- aux oreilles pudique dan T""*'^"'

'''« *?"-

fautes et les misères humaines î '""'"^ '««

«ances les plus crues et les

"
'" '""'^ «''«o"^-

vent faire de l'argent ett„d, •''."°««»"t«« ' L'on
-c une primeur de ce:'„t .'?;""'"'"'"«'""
gne dune conscience cathol^u;'

"" "'""'''''-

Verraient ne Pa. Terr.irirZrr^'-'^^-
dans leurs feuilletons et leur»A j

'™'"''"«

la'ions ne sont Pa. :„ ot ^-^^'r '[r"'"'"-encore franchement chrétiennes fl
', ' '""'

^«on appelle /e;.r<,g^^,e„t'"?;,;,'^"t-'' q»e c«

et soit la cause de iL décadeu" '
^"'""''-
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Les journalistes, là-dessus, peuvent faire de sé-

rieuses réflexions, et devraient s'inspirer aux lu-

mières d'une conscience juste et honnête,' plutôt que

d'aller chercher leur ligne de conduite dans la cupi-

dité et dans les instincts malsains de quelques-uns

de leurs souscripteurs.

BECRETUM XXIV. De US qui in electionibus suffragiuiu

suum vendunt.

Vendre son vote aux élections, c'est vendre sa

conscience, c'est se ravaler et descendre à une con

duite indigne de toute âme honnête. C'est un péché

devant Dieu et devatat les hommes.

Combien donc sont coupables et ceux qui souf-

frent qu'on les achète, et ceux qui ne reculent pps

devant cet achat des électeurs pour des fins poli-

tiques ! Ceux qui en agissent ainsi font un tort im-

mense à la société, d'où ils bannissent peu-à-peu la

honte instictive et naturelle de toute âmeli) itiête

à faire le mal et à se déprécier.

DECRETUM XXV. De prœscriptione.

(Traduc .ion).

Les Pères de ce Concile, qui ont pour devoir de

pourvoir par tous les moyens au salut des âmes qui

leur sont confiées, ont souvent remarqué que les

prescriptions, surtout les prescriptions que l'on nom-

me d'un an, de deux et de cinq ans, ne procèdent pas

suivant les règles de la justice, et que, la bonne foi

leur manquant,elles sont la cause de dommages cer-

tains pour le prochain. En conséquence.pour opposer
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on remède à ce mal il «,„ki ,

<"« "ppeler à l'esprit eVr "le.
'°"':"-''''" «PP»'*»»

«en* cette matière et do^ f^fr^P"''"'""" '^»'-
">J"«tices da„s les prescr pLnf'^'""'' P™**"" <*"«

i-a prescription nent i.
«oyen d'obtenir „„Xf'™ ''"'»'"1'"' «omme „„
tinnée pendant „„ cerTal7 ""'/r""^'''» «o-
«i ce droit est l'acqu.-siÔlH "','*"'''' P»' '» '"i

^

cnptlon se nomme'rCl.t" iret"'"^"'.:'
"'«»

™<!t>e, s, par ]e ; "'' et elle s appelle lib<.

produire ces e/C.Zstr "^ "'"* ""«'"''ement
tiens requise. Ces »nH H

'''''*'"" "^^^ «ondi-

'^"o-soit,. .m>^re:suTe r',
•'"'°"' -j-'"

«ons passons sons silen™ „i
quïl conviendrait de dire2 u """ '''^ «'"'«««

«es conditions de lapre criot „
'"'"^'""' ^'''^^'''

de droit commun les^^h"^
'"'• P*' ««"Pie q«e,

beaucoup pins ^^e sont ? u
™'P^^^' »'">»« e

l'Eglise, ne penvem aml^'-. ''' "PPartenant à
faut nue posLsi "

Voral ^ ^""?i^'
°'' 1"'"

«•ire, et ainsi de suite M.f ''"'"'' P*»»"- P'-e»"

^»enons avons Tenlion^nZ ts^h! r-f'""""'mie, la bonne foi xer^ 1»„ ii
^ "*""' '' en est

<l"e les fidèles dirigent U t """^ ''">^'"'' "'"e
spécial. ^ "* '^""' ^"«"tion avec „„ soi,,

droit, s'il manque de bot"",'* P°^^^^^'°" ^'un
:^e/atran, ten^Tot îir:^', f f,îff

«^".^™,

P-eque tout oe qui „e vien"p:t",: -'l'^;
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péché, nous défiiiissonfi par jugement conciliaire,

qu'ai une prescription,soh canonique, soit civile.ne

vaut sans la bonne foi ; d'où il tant que celui qui

prescrit n'ai en aucun temps conscience qu'il détient

le bien d'autrui." A ces paroles vient se joindre cette

ancienne règle du droit : fiossessor malœ fUlei tiUo

tempore non prœsrribif. Ces règles valent par tout

le monde et pour toute espèce de prescriptions.

2o Quant aux prescriptions d'un an,de deux ou d*'

cinq ans, que contient le code du Bas-Canada, il est

très difficile qu'elles puissent s'appuyer sur la bon-

ne foi.

3o Conséquemmenit, les 'fidèles doivent bien faire

attention que le possesseur de mauvaise toi, qu'il

s'agisse de prescription acquisitive ou libérative, ne

peut jamais prescrire le bien d'autrui.

4o. La nécessité de la bonne foi est si grande daîis

cette matière, que la bonne foi faisant défaut, ni la

loi, ni la sentence du juge, qui de soi ne peut pas

rendre juste ce qui est injuste, ne peut par soi trans-

férer le domaine d'une chose, ou éteindre soit une

dette, soit une servitude.

5o En conséquence, si le droit civil quelque fois

n'exige pas la bonne foi, ou s'il requiert cette bonne

foi seulement au commencement de la. possession

d'une chose, nous déclarons que cette disposition

du droit n'a aucune valeur au fort de la con-

science.

DECKETUM XXVI. De societate massonica.

Les Pères du Concile renouvellent ici sommaire-

ment les exhortations pressantes, que dans leur



'•<" ™ toute .,p,,ej,;P»»;'- meure en ga,d,
»»"t ce snjet, v„„, p„„ "«,
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•«^ ce„e ,e„„ ^J,^;;;!^^"

'™„ver ample .native

La dévotion au sainf i»

'•»' de» Décret. „„i term,,,!"/ ?" "' <'« entres
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!-'•'' et d>, malheur noni!T°* "''"''''•"*» dan-
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'l"«ous pas de co„v„;" f'^T,
"""^ "« mau-

-i- Prière, spéciales ÏÏÔTrer "'/ ' ^"'" '-"-
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^^'^^ P'^'dan,
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'
"""x;

"°"^ ^«''"'^

;*«Pelet dans leurs fam „ s T, ^'""^^ °» '"
I» confrérie d„ saint Bo^ '"' ''"^""'^ dans

J^a Sainte Viov^^
«<f«"a que nousTonTp:,^"" '^" ^"--"'^ '«»

i'IlVl. les curés VOUdrnnf k-
»nl tenus de dire le chaneler

'' ^''P'^'^'- I»'*'-'
fe« dimanches et jo,us '^i f-r'." [', ^^^P'^ '»««

---•-^.'ManV:it^r:t^^^^^^^^^

^~au catéchisme a été rédigé sous la di-
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m^ *à

}p-''-:;..^*^(4»-v".
*

^''

rection des Pères du Vile Concile, et approuvé par

€ux ; il est maintenant prêt à être distribué aux

fidèles.

J'o donne donc, par les présentes, que ce nou-

veau catéchisme so7t d'obligation pour tout le

diocèse à partir du 1er septembre prochain, époque

de la rentrée des écoles.

Je laisse à votre prudence de tolérer que ceux

des enfants, qui ont commencé à apprendre l'an-

cien catéchisme avant cette époque (1er septembre

prochain) puissent continuer pour leur première

communion de l'année prochaine.

Pour les autres, surtout pour ceux qui ne seraient

pas très avancés dans l'étude de l'ancien catéchisme,

ils devront pï«ndre le nouveau, afin qu'il y ait au

plus tôt uniformité dant le dioc se.

J'ai l'honneur d'être,

*

Mes Chers Collaborateurs,

Votre tout dévoué en Notre-Seigneur,

t EDOUARD-CHS, Arch. de Montréal.

P. S. Chaque prêtre du diocèse devra se procurer

au plus tôt un exemplaire des Actes du 7e Concile

Provincial de Québec.

Chaque fabrique ferait bien aussi d'en acheter

un exemplaire pour ses archives. En vente à l'ar-

chevêché 25 centins.

Le nouveau v atéchisme est en vente chez les li-

braires.
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^ E-C, Arch de M.

(No 99).

I>IOCESE. ^^i'^>NTRÉAL A SON

^I>01;ARD CHARLES FABRE, PAR lA «
-0STOU..E, ARCHEVÉ..E .E UoZZ.T
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"«TREAL, ETC

, ETC., ETC.
Au Clergé Séculier h n' ,•

Nos Très Chers Frères,

Nous sommes heureiiY ^^
^otre connaissance

la e^: f-?'^^
aujourd'hui à

'^«^'^///./«..;/ du 2 février ^
'^«"«t^t^tion Apostolique

dations nouvelles eXj'n"'
^"' '^^^^^^ ^- -

'Succursale de Montréal ^ "^'^'^^^^ ^-^-^ et sa
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Vous y verrez. Nos Très Chers Frères, une mar-

que évidente de la sollicitude de Sa Sainteté pour

la ville de Montréal, à laquelle le Saint-Siège accor-

de certains avantages, qui, dans ses intentions, sont

de nature à rencontrer les exigences de la situation

présente, sans briser en aucune façon les lien^

étroits qui nous unissent à l'Université Laval. Ces

intentions, du reste, du Saint-Siège, sont clairement

exposées dans ce vénérable document, et nous ne

manquerons pas de les accepter avec la plus grande

joie, étant bien convaincus que l'illustre Léon XIII,

avec le coup d'œil qui le distingue, a vu ce qu'il y
avait de mieux pour nous dans les circonstances

actuelles.
,

C'est donc avec la plus grande reconnaissance

pour le Siège Apostolique, que nous accueillerons

l'expression de ses désirs et de ses volontés, qui

nous sont exprimés d'une manière aussi solennelle

dans cette constitution.

Mais notre reconnaissance ne doit pas être stérile

et inféconde ; elle doit être active ; nous ne devons

pas nous borner à saluer avec respect l'institut iou

universitaire : nous lui devons de plus toute noire

coopération et, soit dans le clergé, soit parmi les

fidèles, tous, il nous semble, ont pour devoir d'aider,

dans la mesure de ^eurs forces et dans la sphère

d'action qui leur est propre, à maintenir ce sanc-

tuaire de la science.

Amour donc et reconnaissance au Saint-Siège,

Nos Très Chers Frères, et de notre part, un grand

zèle, un zèle généreux et sincère pour seconder les

vues du Père Commun.
Nous nous bornons à ces quelques mots pour le
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moment, les sollicitudes de notre Vi i, i>
îf0U8 empêchant de vons ^„,™*

Pastoraie

meut à ce sujet
«"'•eten.r plus longue-

-iriS^,.^;;^. ^r»'« "* >^ consti.

- et chapellesTu di ŝtl eTl'î^
'"'Tet au chapitre des communauL ,!r ' " P"**''"

ie Oix-sept d^ ^l;;:r^J^^^^ ^-torale,

--uetlecontresei^dVnllretr^"'^

t KDOUARD.C-H«. A.cH. „. Mo«.„,,,.

Par Mandement de Monseigneur,

T. Habel, Ptre, cA««d««-

LEO P]'. XIII.

AD FUTDBAM BEI MEMOEUM

.«ra. ad se convertit eoinfenTasT:;'.-
''"'"'*'"""

;-adpHvatameommunem;X^:;;;:-t^^^^

-^.''"î.rrriLirf""''^'-'^™"-
*™ens X Kpiscopa"m Sedem "rh

'''*"""
IM qnasi parens h«h»t j

'^"«•'«« «tatuit,

î'ilic-s eolonl orturn hl '^"?'"''*'"'»' I»» «<^

Qnœ.„,.,.„„" !."""" '"''"'«'•^ " America, nl,„is
• -t ,„B. au septentriones. ' "^

'

,
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Huic sabinde Plus VII, anno huius saîculi uude-.

vicesimo, Archiepiscopalis Sedis nomen tribuit ac

dignitatem ; cui congruens accessit iurisdictio post

annos quinque et viginti, quum Gregorius XVI

ecclesiasticara proviaciam Quebecensem consti-

tuit.

Quin etiam Nos amplius aliquid praestare cura-

vimus ; augescente enim fidelium numéro e re

catholica fore censuiraus, si ea provincia diducere-

tur in duas ; adeoque non ita pridem Sedi Mariano-

politanaB, seu monti» Regii, archiépiscopales con-

cessimus honores et iura, suasque illi, uti par erat,

suffraganeas Sedes adsignavimus.

Neque his finibus contenta fuit provida Aposto-

licae Sedis sollicitùdo erga fidèles illius regionis.

Nam, quum primum per tempora lic.iit,animum

apulit ad rectam solidamque iuvenum institutio-

nem. Nimirum Pius IX inclytse recordationis

Prœdecessor Noster, rogantibus Quebecensis Pro-

vinciiB Episcopis, libens dédit operam ut Catholica

Universitas studiorum conderetur Quebeci. Cui

quindem Universitati ius omne legitimum largitus

est per Litteras Apostolicas datas Idibus Maiis,

anno mdccclxxvi : eiusdem patronum esse iussit

Cardinalera prsefectum pro teropore Sacro Consilio

Christian© nomini propagando, et Cancellarium

Archiepiscopum Quebecensem. Per easdem Literas

huic Athenœo (quod a nomine Antistitis meritissi-

mi Lavallense est appellatum) facultatem fecit

creandi doctores, ceterosque gradus academici s in

singulis disciplinis conferendi : rogati excitiqu?

sunt Episcopi l'rovinciœ, ut sua illi aggrfgarent

Seminaria et CoUegia; iisderaque Prœsulibas de-
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fuit) „t, subsidiariia .0^0^ Mo„ , p-
" """

,- .ocant sede ma^iZi^'^get „?
'""'"''"

a« regitnr, et viKilami». jr.*"*""* admimstratnr

litan» a Nobis cre~ ^f "''""P" *^''"'"""»-

Ex quo frnctns haud mediocris »d r>i
•

W-am S. THoi: M^^tT '7"°""*" "' **•"=

jvimus.
"""^'* ^^stituendam cura-

At vero, ut assolet iu rebn* h»»« •

l^nnt et conoerL"tues 1^ ^""^"^"^ ^^^^

h^
Sedis auctoritate;u..ir.!r37^^^^^

t

" -""sopiia-, saiufaris
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instituti firmitatem iu grave possunt discrimeii ad-

ducere, metumque iniic Jte ne optati speratiqu
' fructus exarescant. Nonnuilos enim cupido incesisii

plures seiunctasque Academias habendi ; ipsiqu'

iuvenum animi .i cura discendi avocati, distrahi

ceperunt in contraria studia et opio?ones diî'i-

dentés.

Quamvis autem haec vario agiteutir se rnoix

comperimus tamea libanter Luvalleme Athenœi'in

Qrn beoi florere adhu<' et lœta prosperitate fiu; :

simulque sel; >ks Montis Rejçii sic esse cou8ti.iUa\

ut nihil in iis d< sit id plenam iuvenum institutio-

nem, qui scieiiiu, velmt imbui rer«m divinan^ni,

îuris, medi<;iMœ ci artium.

Plane ob eam rem facere non pos8umus,quin grah'

lemur magnopere *Venerabilibus Fratribus Arthi

•

piscopis et Bpiscopis Canadœ inferiorisjaliisqut' ec-

clesiasticis viris et laicis fidelibus,qui ad excitandum

ornandumque opus tam utile, industriam <;ontule-

runt opesve suas, et iis qui nortationibus huius

tSanctas Sedis obsequuti huic Athenaeo aggregaii

curaverunt alia Collegia et Grymnasia, quu> in

utriusque provinciœ iinibus continentur. Id uaiii-

que eo valet ut par apud omnes sit doceudae insti-

tuendteque iuventutis ratio, atque ita firniioia

arctioraque vincula fiant, quae iungunt invicem

istius regionis fidèles.

Quuni vero Nobis nihil sit antiquius, quam ut

haec animorum coniunctio solidetur in dies, adeo-

que in votis sit ut immotum maneat Athenaeum

istud, cuius tanta vis est et utilitas ad eam foveii

dam, imprimis hortamur etium atque etiam Yen*

rabiles Fratres sacroy;'.! Antistites regioni; Cf'v
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deisîs Gallicœ nf o^

Québec, ,8em prosn.V 1/. Archiepiseopum

-«a, îjasta, décréta stntZST'"*''^''^"''''
'«t™. Lavallensem ™ a hl

"'*'"""' U"'^<"-«i-

>'-
: .".Primisque TcW?"' '' '"'"^'""'

ten. Canada, inferiorL
,"'"="" «"i^er».*»-

.nst,l„ti„„i consnlatur, neoae tn "^ '"""^™"'»
Catholioam Uuiversitàtëm k

P*'"'"™* »"»»
regione extare, oui;! 3

":! "" -;"«<=,am i„ ea

.

ti«. Huius Pro-Eec^ôr I • T^""""" hogeu-
m provinoiœ Marianonolir'"''"^ "" ="> '^P'-»"

q«e»q«e respuerre Teqtat^/™"''""" P™""'

•

'idem Epfacopi probaverinT " "^'^'^ ""'"^

Consilinm Universitat.s Lavalleu„„ i'"«ede Quebecensi sive i„ T ,r
'""'*™

«lio ooucedantur^ m^ ^'* ^'^''"' «'•»«<» Oo„.
ioter idem Consilinm ' P*"' "'' «"«^rditc

'

'«^-.wW.Maria„„po,ita„apr„fe.oresetdeca.
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ni eo ritu eligentur, qui nuuc servari solet iu siu-

gulis facultatibus, et a Consilio proedicto agnoscen-

tur ac recipientur, extra quam si Archiepiscopus

Montis Regii intércesserit, quominus admittautur.

Semel autem admissi gradu moveri a Consilio

poterunt, approbatis tamen ab eodem Archiepiscopo

remotionis causis.

In ea facultate quee artium dicitur, quœque litte-

rarum étudia continet, scientias naturales, earum-

que doctrinas variis industriœ artificiis accomoda-

tas, lus potestasque esto professores eligendi, sive

ex utroque Clero, saeculari et regulari, sive ex laiois

viris, prout usus fuerit ac res postulaverit.

In adornandis 1 abulis quae programmata dicuutur,

quibus nempe prseécripta ratio est experimentis

habendis ab iis qui in facultate Artium baccalau-

reatum petunt, consuetudinem in prœsens servatam

retineri optimum ducimus, ut scilicet in sede

Montis Regii proponantur consentientibus iis, qui
'

collegiorum aggregiitorum rationes curant. Cui

consuetudini consentaneum est ea non posse ira-

mutari nisi immutatio placuerit Collegiorum eorum-

dem Delegatis, iisve qui horurace vices obieriiit.

Aliorum programmatum conficiendorum ius et cura

pênes Doctores singularum facultatum esto, quœ
cum Quebeci tum Monte Regio traduntur servatis

regulis et prœscriptionibus quae continentur in

Statutis : quae paritef programmata, posthabita

voluntate Doctorum facultatum ad quos ea perti-

nent, eorumve quibus potestas est iliorum nomine

agendi immutari nequeant.

Quoniam vero Collegium extat Monte Regio a

S. Maria appellatum, quod regitur a religiosis se-
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P^beant, q„o digni de^W?f'"" '"'«"""mm

'megMU Q„„ «hibito™;' » """^S"» «idem

'-.qnoeiasdem anXë.te''^'' .'"P'°«'» 'rade-'

fXoL:n»7rj:r<=- ««ebecenai» ac
Ati.e«a,i doctrina Idt^p „r„r "^''"'"•' "' ^^

»'q»-ori„.q„e deCepTs lîldr'" "'""«"'"o»

«Periioreat laad„^ incremelfe"'"'^ "<"'•-

«Perforefavoremetatudlf .r '"*^'° «'<•«>»

VIrîKnor,,,-

35 i"ê coi-
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latis, constantem -Intor ,. o,.eram ut insigne hoc

Athenaeum quaiu oaaxime diuturnum permanoat,

rebusque in dies magie prosperis ac secuudis uta-

tur.

H ut féliciter ex sententia con*"'.^i -ec quœ

supra scripta sunt statuimus, prœcipimuH atque

mandamue, decernentes prœseutos Nostras Litteras

firmas.val^das et efficaces existere ac fore, suosque

plenar'ios et intègres effectus sortiri et oblinere. ac

illis a ' juos spectat in omnibus et per omnia pU-

nissimo euffragari ; sicque in prœmissis per quos

cumque Indices ordinarios et delegatos, etiam cau-

sarum Palatii Apostolici Auditores, iudicari ac de-

finiri debere, ac irritum et inane si secus super his

a quo quam quavis auctoritate fungente scienter

vel ignoranter contigerit attentari. Non obstanti

bus, quatenus opus sit, Nostra et Cancellariœ Apos-

tolicœ régula de lure quœsito non toUendo, nec

non Apostolicis Constitutionibus et Ordinatiombus

alliisque speciali licet at q^a mdividua mentione

dignis in contrarium facientibus q àbuscumque.

Datura Romœ apud S. Petrum sub Annule Pisca

toris die ll. Februarii anno mdccclxxxix. Poiitifi-

catus Nostri Undecimo.

{Traduction)

LEO PP. T- ..

LÉON XIII, PAPE.

Pour mémoire perpétuelle. — Depuis longtemps

déià cette partie de la Confédéiation Canadienne

I
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pour l'avanta^ed^n .','""'"'" ^ ««»""»«

briller dauscea régioltlum e>«ri? ""r
'""

que Clément X établissait à Qalbec i„ "rj""'"™'

par les oo.onV.:r:ii'T^::r;ra?rrDans lasuite, Pie VU v„„ ,Ta
^""^

P^vi„oei:,J::;;r:^:f,t» constituant la

^dèles, Nous avont
i éLT d"

7"""' "^"^

:rsS:^: t'-
-'' '^—

™. MarrM?nT.:rCntets r.it tarchiépiscopaux et Ini «Tr«« ' ^® *^^^'*s

^-;Mu.e,Lss;4i'::,c:ts"''^"^'^""""«^'

uu ^lege Apostolique envers ce navs V»

UB ceieDie mémoire, favorisa i^*oUt
»ent à Q,,bec d'une Université oa.hoiq«?':::
UB.^ers,te

,1 a. .orda tons les droits legL^^ p^
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ses Lettres Apostoliques en date des Ides de mai

1876 : il voulut qu'elle ei'i pour patrou le Cardinal

préfet pro tempore de la Sacrée Congrégatiou prépo-

sée à la propagation du uora chrétien, et pour

chancelier l'Archevêque de Québec. Far les mêmes

lettres, il donna » cette institution (qu'on a appelée

Laval en souvenir du très digne évêqne de ce

nom) le pouvoir de conférer le doctorat et les autres

grades académiques dans chaque espèce d'études :

puis les évêques de la province ont été engagés et

excités à faire affilier leurs séminaires et collèges
;

et à ces mêmes prélats fut confié le soin de veiller

et de prendre garde à ce que rien de contraire à la

foi ou aux mœurs ne vint à se glisser dans l'ensei-

gnement ou la discipline de l'Université.

Dans la même année, pour permettre au loin la

diffusion plus commode et plus complète de la

sainte doctrine et en même temps pour rendre par-

ticulièrement honneur à lillustre ville de Montréal,

il plut à la Sacrée Congrégation de la Propagande

(dont la décision fut approuvée par Notre Prédé-

cesseur) da décerner qu'on établit à Montréal des

classes subsidiaires auxquelles sous le nom de suc-

cursale présiderait l'Université Laval. Il fut donc

décrété qu'on y donnerait le même enseignement

qui se donne aux élèves de Québec, à la condition

toutefois que ces classes seraient soumises à la

direction du Conseil Suprême par lequel est admi-

nistrée et régie l'Université Laval, ainsi qu'à la

vigilance des évêques du Bas-Canada sous la pré-

sidence de Parchevêque de Québec. EnEn, à l'ar-

chevêque de Montréal fut confiée par Nous la



"1 AUTRKs DOCUMENTS. 549

des hommes trt savLV ' «"«eignoment

Grégono„„7 oi drxrjsr' ''"• " '^"*^''-"*

sciences v esf fl, ^i . ^ "^' ^ '^^ude des

'Héoio,ie':;tsr:i:;:i:^"f"™i'''^«'''
'fine dH SAINT T„oM.-.?A ^"P"''" '* d"""

eu taut à cœur de "Ta* M ''","'• ''"^ ''°"=' "»»»

celaarrive danse :ftaf:''r"
'"""'"f"'^' «»""»«

gence de« aspirations ,7 """' ^' '* <"'""-

.mes des disSe"" et d
^™"«'™'^ «o-' «urve-

»i elles n'éta, nt" ;, L ^ntf"'ir;'
'•'^••"«"''»-

•^iège, pourraient fifrpareom^rlr.t'''
"^^ ^'""'•

la solidité d'une si 'i^"™"'^"""''"''*
«'«cément

craindre
1 évanoui. tTe CT'T- ^' '"^

Pitances. Plusieurs, en effet s„nt ^'^'i""""
"'•

d'avoir des Univereités hT'.- !
"P"' •'° ^^'"

certain nombre X eÛnestns"]':
'^ '' "^"^ •"•

ftudes. ont commencé rref '*'"°"™«« ^e leurs

aspirations différentes eràr^'
•''°'™'"^' * «^"^

toires.
'^ "^^^ opinions coutradic-

Quoique les esprits s'ajritentm ^i. ,

^e» à ce sujet, toutefois Nous consta ZT' 1"'"
<!ue la section québecquoise d TOntldtrT "
est encore florissante .t jouit d'une h

^*''''

Périté
; et que même I'„:

heureuse pros-

constitué d^eUe :: e^Teir:v'
t"™''^»'

^»'

1« complète formation des iele'^ "''"' P°"
« livrer à l'étude des scil^CXÇ"^ ^" ^«°'-*

<« droit, de la médecine et des^ar;-
'" ' ''^"«
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Aussi est-ce de tout cœur que Nous félicitons Nos

Vénérables Frères les archevêques et évêques du

Bas-Canada, ainsi que les autres ecclésiastiques et

les laïcs fidèles, qui pour encourager et promouvoir

une œuvre si utile, y ont consacré leur industrie ou

leur fortune, comme aussi tous ceux qui, dociles

aux exhortations de ce Saint-Siège, ont fait affilier

à cette Université leurs séminaires et leurs collèges,

situés dans les limites de l'une et de l'autre pro-

vince. Car il résulte de là qu'il y a uniformité dans

l'enseignement et la formation de toute la jeunesse

et par suite que l'on consolide et que l'on resserre

de plus en plus les lienfe qui unissent ensemble les

fidèles de tout le pays.

Comme de Notre côté rien ne Nous est plus à

cœur que de rendre de jour en jour plus stable cette

union des esprits, et comme en conséquence c'est

Notre désir d'aifermir cette université qu'il est si

avantageux et si utile de favoriser, Nous exhortons

avant tout encore et encore Nos Vénérables Frères,

les évêques du Canada français, de mettre tout leur

zèle pastoral à aider de tous leurs efforts l'archevê-

que de Québec, veillant à ce que rien de nuisible

à l'intégrité de la foi ou des mœurs ne viennent

souiller ce magnifique domicile des sciences. De

plus, tout ce qui a été fait, décidé, décrété par ce

Siège Apostolique ou sous son autorité concernant

l'Université Laval, Nous le ratifions et le confir-

mons ; et surtout Nous déclarons qu'elle seule est

reconnue et regardée par Nous comme l'Université

Catholique du Bas-Canada, qu'elle est suffisante et

suffisamment munie de tout ce qui lui est néces-

saire pour pourvoir à la saine et complète éduca-
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'^ "^^^ «"^ "' «"«nie
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'""" *^«»"é« et ils
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' "»'-
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pourront être démis de leûrl^ "" °'*'°'*' "'«

pourvu toutefois que les ^r'^","'"' '" ^™^«"-
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l!ilf

applications aux différentes espèces d'industrie, ou

aura le droit et le pouvoir d'en choisir les profes-

seurs, soit dans l'un ou l'autre clerp^é séculier et

régulier, soit parmi les laïcs, suivant l'usage et les

besoins.

Dans la confection des tableaux appelés program-

mes, dans lesquels sont indiquées des matières ser-

vant aux épreuves de ceux qui se présentent pour

le baccalauréat. Nous approuvons comme excellente

la coutume qui a été en usage Jusqu'à présent,

c'est-à-dire, qu'ils se fassent avec la coopération

consentie de ceux qui président aux collèges affiliés

de la région de Montréal. Conformément à cette

coutume, ces programmes ne peuvent être modifiés,

à moins que la modification présentée ne soit agréée

par les délégués de ces collèges ou par ceux qui

les remplacent. Quant à la confection des autres

programmes, le droit et l'obligation en appartien-

dront aux docteurs des diverses facultées tant de

Québec que de Montréal, conformément aux règles

en prescriptions contenues dans les règlements : ces

programmes pareillement ne pourront être changés

sans le consentement des docteurs des facultés res-

pectives, ou de ceux qui auront le pouvoir d'agir

en leur nom.

Maintenant, comme il existe à Montréal un Col-

lège du nom de Ste-Marie qui est régi par les reli-

gieux de la Société de Je us et qui brille par l'ex-

cellence de son enseignement et par le nombre de

ses élèves, Nous, pour ne pas déroger tout à fait aux

privilèges spéciaux qui ont été accordés depuis long»

temps à cette même Société par le Siège Apostoli-

que, Nous permettons volontiers à ses membres
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,

Mai« par-dessuf to. ^j 1?""""' ^« «"«bec.
'«» catholiques du Canadr I

' P«'-^«asion que
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constamment leurs soins à rendre de plus en plus

stable cette belle Université, de manière qu'elle ne

rencontre de jour en jour que des circonstances

plus prospères et plus favorables.

Pour l'heureuse réalisation de ces espérances,

Nous statuons, ordonnons et commandons ce qui

est écrit ci-dessus, voulant que Nos présentes Let-

tres soient et demeurent stables, valides et efficaces,

et qu'elles sortissent et produisent leurs effets pleins

et entiers, qu'elles soient un appui souverain eu

tout et pour tout à ceux que cela concerne, et ainsi

qu'il a été dit devra-t-il être jugé et défini par les

juges quelconques ordinaires et délégués, même
par les auditeurs des causes du Palais Apostolique,

de telle sorte que s'il arrive à quelqu'un, de quel-

qu'autorité qu'il jouisse, d'attenter sciemment ou

par ignorance à ce qui est statué ci-dessus, son

jugement soit nul et de nul valeur.

Nonobstant, autant que de besoin. Notre Règle

et celle de Notre Chancellerie Apostolique de jure

quœsito non toUendo, nonobstant les constitutions et

Ordonnances Apostoliques et autres quelconques à

ce contraire, quand même il faudrait en faire men-

tion spéciale et individuelle.

Donné à Rome auprès de Saint-Pierre, sous l'an-

neau du pêcheur, le 2 février de l'année 1889. de

notre Pontificat la onzième.

LÉON XIII, PAPE
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mi de Dieu et de la vertu, homme sans doctrine et

sans mœurs, que ses crimes révoltants ont fait tom-

ber justement souS la vindicte des lois ecclésiasti-

ques et civiles.

L'inauguration de sa statue s'est faite en un jour

de fête religieuse, avec un déploiement inoui de tout

ce qui pouvait offenser le sentiment catholique.

Dans les processions figuraient des délégués de

toutes les sociétés secrètes de l'Italie et même de

l'Europe. On n'a pas omis d'y porter en triomphe

l'image et le drapeau du prince des ténèbres, de

Satan, digne chef de ces cohortes impies, et des

chants obsènes, d'ignobles vociférations, des cris de

menace et de rage mêlés d'épouvantables blasphè-

mes, sont venus se faire entendre jusque sous les

fenêtres du Vatican.

Le cœur de notre bien-aimé pontife Léon XIII a

saigné à la vue de pareils forfaits et, dans une réu-

nion intime de cardinaux, il a laissé exhaler de sou

âme brisée, des plaintes et des gémissements ; ses

paroles ont retenti au delà de l'enceinte de sa pri-

son, et le monde catholique s'unit au pape pour

dénoncer un acte odieux, qui comble la mesure des

opprobres, et témoigne de la situation indigne et in-

tolérable faite actuellement au chef de l'Eglise.

Depuis le jour néfaste où la révolution s'est empa-

rée de Rome en dépouillant, au mépris de toute jus-

tice, le pape de son domaine temporel, on a vu, mal-

gré les promesses ironiques d'une prétendue loi de

garanties, se multiplier chaque jour les vols sacri-

lèges, les vexations légales, les tyrannies, les insul-

tes de toute sorte ; la dépouille mortelle de Pie IX

de pieuse mémoire, n'a pu elle-même échapper
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^^

que les portes de l'enfer ne prévaudront point, mais

Dieu veut être prié ; nous pouvons par nos suppli-

cations hâter le jour de la victoire ; et tout en pro-

testant avec énergie et courage contre les traite-

ments indignes dont notre Père commun est l'objet,

nous devons, unis à tous les fidèles commis à nos

soins, offrir à N. S. de dignes fruits de pénitence «m

réparation des scandales qui vient de se commettre,

et persévérer ensemble dans la prière fervente,

comme les premiers chrétiens, pour demander la

délivrance de notre bien-aimé Pontife. Nous nous

adresserons surtout avec une confiance particulière

à la Très Sainte Vierge, le secours des chrétiens,

afin que sa puissant^ intervention éloigne encore

une fois les dangers qui menacent l'Eglise, et pro-

tège le successeur de Pierre 'contre la fureur de ses

ennemis.

C'est pourquoi, Mes Chers Collaborateurs, je vous

invite à lire au prône l'allocution de Léon XIII. en

l'accompagnant des commentaires que vous jugerez

à propos. •

De plus, le 3e dimanche de septembre, consacré

par la liturgie à honorer les douleurs de Marie,

sera dans tout ce diocèse un jour de prières pour

l'Eglise ot le Pape. Vous exhorterez les fidèles à

offrir, ce jour-là, une communion aux intentions du

Souverain-Pontife, et dans raprès-midi,à la suite des

Vêpres, avant le salut, on chantera, dans toutes les

églises et chapelles de ce diocèse où se fait l'office

public, les sept psaumes de la pénitence.

Puissent ces protestations, ces prières et ces expi-

ations apporter quelque consolation à notre Très
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saiictissimam Sedemque Apostolioarn loiifra iuiuria-

rum série violari. Sed pravan horainurn Rectœ acvi-

ter ad peiora, nondum concessa, tendant. Obstina-
vero aniraJs principi catholici nominis urbi omnis
profani moris impietatisque imponere principatum:

.
atque hue flammas invidiœ undique collectas ad-

moment, ut hanc Ecclesiœ catholica^ velut arcera

adorti, opportunius moliantur ipsum lapidem an-

gularem, quo illa nititur, fonditus, si fierit posset,

evertere. Kevera, quasi uou satis ruinarum tôt iam
aniios edidissent, eu semetipsos (îouati audatiâ viu-

cere, uno ex sanctissimis anni christiaui diebus.

monumentum statuant in publico, quo contumax
in Ecclesiam spiritu^ posteritati coinmendetur

;

simiilque doceatur, r;ipitale cum catholico nomine
geri bellum placer)

In velle, nomio v^^r:: raachinatores facti fautores-

que prrecipuos, res ioqaitur ipsa. Augent honoribus

hominera dupliciter Lransfugam. haereticum iudi-

cio convictum, cuius usque ad extremum spiritum

est provecta adversus Ecclesiam pertinacia. Imo
his ipsis de caussis ornandum censuere : neque

enim in eo vera décora constat fuisse. Non siugu-

larem rerum scientiam : sua quippe ipsum scripta

panthetsmi arguunt turpisque materialismi sectato-

rem, vulgaribus implicatum erroribus, a semeti-

pso non raro dissidentem. Non ornamenta virtu-

tum, cum contra mores eius documento posteritati

sint extremœ nequitise corruptelœque, quo horai-

nem possunt non domitœ capiditates impellere.

Non prseclare facta, iion egregiain rem publicam

mérita : suetas illi artes, simulare, mentiri. sibi

osse dcditum uni, nec ferre si qui secus sentiret,
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ooilocavit, rebellanîis in Deum rationis humanae

manare prœcouium : atque uude incorrupta Ëvan-

gelii praecepta et consilia salutis petere orbis

terrarum consuevit, ibi, conversis inique rébus,

nefarios errores ipsamque haeresim monumeutis

impune consecrari. Hue Nos traxere tempora, ut

ABOMINATIONEM DESOLATIONI8 videremUS IN LOCO

SANOTO.

In tanta indignitate rernm, quoniam christiauii'

reipublicae regimen cum custodia tutelÂque

reiigionis commissum nobis est, testamur, offensam

coutumelià Urbem, sanctitatemque iidei christianae

ignominiose violatam ; universoque orbi catholioo

sacrilegum facinus, querendo indignandoque,

deuunciamus.

Yerumtamen utilia documenta fas est ex iniuria

capere. Hinc euim magis magisque apparet, num
quieverint, everso priiicipatu civili, hostiles animi,

au aliud expetant ut extremum scilicet ipsam

aequare solo sacram Pontificum auctoritatem.fidem*

que christianam ex stirpe delere. Similiter eminet,

num Nos in repetendis Apostolicae Sedis iuribus

humanâ aliqua re, au potius libertate apostolici

muneris, dignitate Fontificis, atque ipsâ reruin

italicarum germaua prosperitate moreamur. De-

nique ex hoc ipso rerum eventu nimium uosse

iioet, quid valeant et quo ceciderint tam multa

et ampla, quae initio promitterc ac spondere non

dubitaverant Obsequia enimvero omnisque veiie-

rationis officia, quibus romanum Pontificem ho-

nestari liberaliter se velle aiebant, iniuriae cou-

tumeliœque gravissimœ sensim consecutee tmnt ;

quarum nuuc maxima atque in omnium luceet
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Ita 80 'testatius apparet, qute demum conditia

teneat Ecclesiœ Caput, Pastorera et Magistrum

catbolici Summum nomiuis.

Hac Nos profecto acerbitate u;gritudinum et mole

curarum, devexa prieterea ut sumus atate, pêne

fracti conficeremur, nisi erigeret animum viresque

sustentaret quum exploratissima spes, fore nuii-

quam ut Vicarium suum divina ope Christus des-

tituât, tum consciemia officii, quasancte monemur,

eo Nos debere firmius ad gubeniacula Ecclesiœ

incumbere, quo sœviat in eam acrius errorum et

cupiditatum ab inferis concitata procella.

Spem igitur et fiduciam omnem babemus in Deo

sitam, cuius agitur caussa, confisi maxime depre îa-

tione prœsentissima, quam incenso animi studio

iroploramu8,magn8eVirginis,christiani populi Adiu-

tricis, itemque beatorum Principum Apostolorum

Pétri et Pauli, quorum in tutela et prœsidio aima

hœc Urbs féliciter semper conquievit.

lamvero, quemadmodum vos, Venerabiles Fra-

tres, dolores Nobiscum precesque ad Deum, con-

servatorem et vindicem Ecclesica» suic, assidue

oonsociatis, ita minimo dubitamus, quin Venerabi-

les fratres, per Italiam Episcopi, sint idem facturi

constanter, atque adeo intentiore cura et opéra,

prout temporum poscunt discrimina, populo quis-

que suo sint consulturi.

In hoc prsBcipue contendant hortamur, ut apt

-

riant illis plaueque déclarent, quautœ iniquitatis

et perfidiœ instituta a religionis iisdemque palriip

hostibus bint ad perficiendum suscepta. Rem vide-

licet esse de summo verissimoque bono, quod fide

caiholica continetur ; nihil hostes conari empen-

fiiS
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'"''"'" ''""'«^»-
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(Traduction^

ALLOCUTION PAR N. T. ,. p. le PAPE
LEON XIII, LE 80 JUIN 1889.

^i !ll "^rl^"' "* ^••^^'«« «ff«"«es contre l'P.l.-^t contre le Pontiecat rnm«in ^o-- - ^ '*'
--I— n ^Oiit i\ou8 avons
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Il ri

'M

. ,- ' (

nagnère, dans une allocution prononcée en ce même
lieu, dénoncé la préparation au sein de cette ville

de Rome, viennent, à notye grande douleur et à

l'affront de tous les gens de bien, d'avoir leur entier

accomplissement. A ce sujet, Nous avons décidé de

vous convoquer en réunion extraordinaire, afin de

pouvoir exprimer le sentiment que Nous a fait

éprouver l'indignité commise et de flétrir libre-

ment, comme il convient, en votre présence, un si

odieux attentat.

" Après le changement des choses en Italie et la

prise <ie la ville de Rome, nous avons vu la très

sainte religion et le Siège Apostolique devenir l'ob-

jet d'une longue série d'offenses. Mais les sectes

perverses tendent avec ardeur à pousser, dans cette

voie du mal, plus loin qu'elles n'avaient pu aller

jusqu'ici. Elles ont résolu d'imposer à la capitale

du monde catholique la domination des mœurs pro-

fanes et de l'impiété et elles y concentrent lee feux

de la haine amassés de toutes parts, afin que, ayant

envahi cette sorte de citadelle de l'Eglise catholi-

que, elles puissent plus facilement travailler à

arracher complètement, si c'était possible, la pierre

angulaire sur laquelle est bâtie cette Eglise.

En effet, comme si elles n'avaient pas accumulé

assez de ruines depuis déjà tant d'années, voici que

leur audace s'efforçant de se dépasser elle-même,

elles érigent, dans l'un des jours les plus saints de

l'année chrétienne, un monument public destiné à

glorifier devant la postérité un rebel à l'Eglise et à

proclamer qu'elles veulent faire à la religion catho-

lique une guerre mortelle.

Que telle soit l'intention, nommément des orga-
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signification plus manifeste, on a voulu que l'inau-
guration du monument se fit avec grand apparat
«t devant une considérable affluence. Rome a vu,
dans ses murs, pendant ces jours-là, une multitude
de gens ramassés de toutes parts ; et, ce qui est !»«

comble de l'horreur, plusieurs d'entre elles portaient
l'image de l'esprit du mal, de celui qui refusa dans
le ciel de se soumettre au Très-Haut, du premier
des séditieux, de l'instigateur de toutes les trahi-
sons.

" A l'acte criminel est venu s'ajouter l'insolence
des discours et des écrits, dans lesquels on a insulté
sans pudeur et sans mesure à la sainteté des choses
les plus hardies et l'on a ardemment exalté cette

liberté efcenée de pensée, mère fécoàide des mau-
vaises doctrines, qui ébranle, en même temps que
les mœurs chrétiennes, les fondements de la société

t de l'ordre civils.

*' Et une si triste entreprise a pu être longuement
préparée, organisée et accomplie, non seulement au
su de ceux qui gouvernent, mais avec leur faveur
et leurs encouragements ouvertement prodigués.

" Il est cruel à dire et comme monstrueux que
de cette auguste ville, dans laquelle Dieu a placé
la demeure de son Vicaire, soit partie l'apologie de
la raison humaine se révoltant contre Dieu, et que
là où le monde entier a coutume de venir chercher
les préceptes immaculés de l'Evangile et les conseils

du salut, là, par un renversement inique des choses,

un monument ait impunément consacré les fatales

erreurs et l'hérésie elle-même. Les temps Nous ont

amené à ce point que Nous voyons I'abomination
DE LA DÉSOLATION DANS LE LIEU SAINT.

i2-l.k
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affirmait devoir être toujours le siège glorieux ft

sûr du rontit'e romain, on veut eu faire la capital.'

d«* l'impiété nouvelle, dans laquelle on rendra à la

raison humaine, placée sur des hauteurs divines,

un culte absurde et immoral.

C'est pourquoi, considérez en vous-mêm.'s,

Vénérables Frères, quelle liberté ou quelle digiiitc

Nous est laissée dans l'exercice de la suprètnt'

charge apostolique.

" Notre personne même n'est pas à l'abri d.' la

crainte et du danger : nul, en effet, no peut i^^no-

rer où vont la conspiration et les désirs des hommt's
appartenant aux partis les plus détestables ; et nul

ne peut ne pas voir que ces mêmes hommes met-

tant à profit les temps favorables, croissent de jour

en jour en nombre et en impudence, et qu'ils ont

résolu de ne pas se donner de repos avant d'avoir

tout poussé aux dernières extrémités et à la ruine
" Que si, dans la circonstance dont Nous Nous

pUignons, on ne leur a pas permis, uniquement
par motif d'intérêt, de poursuivre par la force et à

main armée l'exécution de leurs mauvais desseins,

il est difficile de croire qu'un jour ou l'autre, l'oc-

casion s'en présentant, il n'en viendront pas à cet

excès
; d'autant plus que Nous sommes au pouvoir

de gens qui ne craignent pas de Nous accuser pu-

bliquement d'être l'ennemi et l'adversaii'e du bien

de l'Italie.

" Il n'est pas moins à craindre que l'audace

d'hommes perdus, prêts à tous les crimes, et les pas-

sions enflammées ne puissent également être ton-

jours contenues, si les temps, par exemple, devien-

nent, plus inquiétants et plus troublés, soit par
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ï'k

i

p.tï «i

Itis dangers auxquels ils sont exposés aujourd'hui

" Nous demandons surtout qu'ils s'appliquent ii

indiquer et à faire bien comprendre aux tidèltx

toute l'iniquité et la perfidie des desseins qu'ont «on-

çus et ohen-hent à réaliser les ennemis de l'Eglise

qui sont en même temps les ennemis de la patri)'

Qu'ils leur fassent voir qu'il s'agit de leur plus jçrund

et véritable bien, à savoir de la foi catholique ; qm-

les ennemis ne poursuivent d'autre but que d'arra-

cher au peuple d'Italie cette foi. grftce à laqiu'lle

ils ont joui pendant de si longs siècles de la gloiri-

et de la prospérité,; qu'il n'est aucunement permis

aux catholiques de négliger ou de traiter lég«ire-

ment des dangers si graves, mais qu'ils doivent

être courageux dans la profession de leur foi, fermes

dans sa défense et prêts à faire, pour elle, si les

circonstances l'exigent, n'importe quel sacrifice.

" Ces conseils et ces exhortations s'adressent tout

particulièrement aux habitants de la ville de Rome.

puisqu'il est manifeste qu'on cherche à dresser à

leur foi, avec beaucoup de ruse, des embûches do

plus en plus dangereuses. Qu'ils s'attachent d'au-

tant plus à persévérer dans cette foi, se montrant

dignes de leurs pères et de leurs ancêtres dont la

foi a été célébrée dans l'univers entier, qu'ils sont

redevables à Dieu de ce bienfait particulier de les

avoir placés dans des rapports si étroits avec le

Siège Apostolique. Qu'ils ne cessent, ni eux, ni les

autres Italiens, ni tous les catholiques de demander

instamment à Dieu d'apaiser sa colère provoquée

par tant d'insultes criminelles et par tant d'attaques

insensées contre l'Eglise et d'accorder dans sa

bonté infinie, aux prières unanimes des fidèles, la

miséricorde, la paix et le salut qu'ils implorent.
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Dans toutes les épreuves qu'elle a dû subir pen-
dant sa longue et glorieuse existence l'Eglise, en
effet, a eu recours à celle qu'elle proclamait terrible

contre Satan, comme une armée rangée en bataille,

cl qui elle attribuait principalement le pouvoir de

détruire les hérésies et dont elle a toujours cherché

à inspirer l'amour à ses enfants. L'intervention ma-
nifeste de Marie en faveur de l'Eglise, dans les mo-
ments de danger, n'a fait qu'augmenter envers elle

la piété des chrétiens, et susciter parmi eux comme
une sainte émulation pour répandre davantage son

culte dans le monde. C'est cette confiance qui por-

ta au Xlle sièclej'illustre fondateur de l'ordre des

Frères Prêcheurs, à implorer le secours de la Vierge

contre l'hérésie Albigeoise qu'il avait entrepris

d'extirper, sans autres armes que la charité, la prièrf

et la prédication
; son zèle lui fit trouver daus le

Rosaire, un moyen facile et efficace de prier et de

faire prier par tous la Mère de Dieu. Le succès

couronna ses efforts, à ce point que le Rosaire est

resté entre les mains des fidèles comme une arme

toujours victorieuse contre l'ennemi du salut.

Plus tard, au XVIe siècle, à la suite d'une écla-

tante victoire obtenue contre les Turcs par l'inter-

vention évidente de Marie, invoquée au moyeu du

chapelet, le Pape saint Pie V institua une fête

destinée à perpétuer le souvenir de cet événement

et à laquelle Grégoire XIII donna ensuite le uora

de fête du Très Saint Rosaire.

Et daus le siècle dernier, cette prière du Rosaire,

répétée par des milliers de chrétiens menacés de
j

nouveau par les Turcs, fit obtenir dans l'Orient anij

armées chrétiennes des avantages non moins pré-

M.



PASTORALES,
CIRCULAIRES ET 4TJTRF« n^AUTRES DOCUMENTS. 575

àm ch-é.iens.
•""*" '« "'•« de secoars

pi'"'- . justen,eat aT^e ^ritr'' """"""^
Imvoqne avec la belle format h

pP"""'"'°"
ayant plus d'une fois tém" ^" ^°'**''-«' Marie
"i"e de la louer!, Te tv ^"' "°'"'"«" «»"« "-
cœur maternel.

°"""""' «^' ''ff'-«''ble à son

e-«::ii:e,feT::rurr""^v
--'-"^ "•-<->-

'«ment recomma^déta„x
fld -f '

"'"'''" "" '»«-

««t attaché des faveurs "nirifn
'' * '"'»"''"« "«

Urbain IV. Sixte IV Léon y t"',
^''°''*'<'^""«^-

erégoire XIII «t Pi» rT "'"' '"• S- Pie V
-ombreuses inkaLnce, «t'o^r/

''"'" «""«''"' le
"«uières

l'établissement 1"' 7"'^' "*« *"»'««
I» répandre parmiTa '

"^î.r"'^'*"'^^ ''«««nées à

'•%i-.deteLrrt V"e "::„: r"
^""'""'^ <•"

«nu populaire, universel n„'7 *
'*"" «"^ '*•'

^' ton^ et que to„. tlnnen^àh *"^""''"»
«onvent une prière on, „ '"""'««' de réciter

««"ceetleuramour^ """"' '' '''«° l"»' «on-
En eifet, Nos Très Ch^r» P,-

B«»ire mérite d'autant oh,! I-T
"'"* ''<"•""''« <»«

™e par sa simp^Tà k n
" "'«/«P'"'<'«e que,

«déplus .dmfr.be;eVtT '- "'"'"""'
'""

f*'é,
alimenter lai™Tf" """ '""•™^'''

*»« dans les voies spiri.u" Uet
""^'^^^"^ '«^

La profession de foi a„i il

«"«inicale qui revient" l
"""""«"«e, loraison

-i'able doxoWie "fflit T" '*'™''"'- ™"« «d-S'e qui fa,t rendre gloire à l'adorable

^j4.



u ..
'i-

!• N

•«V

576 MANDEMENTS, LETTRES PASTORALES,

Trinité, et la salutation angélique si souvent redite,

tout cela forme l'ensemble des plus belles louanges

qu'un chrétien puisse offrir, des plus belles prières

qu'il paisse prononcer ; les mystères de joie, de

douleur et de gloire, résumant la vie, les souffrances

et le triomphe du Dieu fait homme pour nous, fout

que la méditation s'entrelace avec la prière et que

le cœur se remplit de la reconnaissance excitée en

lui par le souvenir de ce qu'il doit à Jésus et à sa

Très Sainte Mère.

Voilà pourquoi Léon XIII, qui veut ranimer par-

tout l'esprit chrétien, qui désire voir tous les enfants

de l'Eglise s'unir à lui pour faire violence au ciel

par l'ardeur d'une mêjae prière, demande avec ins-

tance que chacun prenne le chapelet ou le Rosaire,

et que, le récitant avec foi,il s'en serve comme d'une

arme irrésistible contre l'ennemi commun des âmes

et de l'Eglise. Déjà, dans ses lettres précédentes,

dont la première est du 16 juillet 1883, Notre bien-

aimé Pontife avait recommandé de consacrer parti-

culièrement le mois d'octobre à la Vierge du Rosaire,

et commandé la récitation quotidienne et publique

du chapelet. Puis des brefs et des décrets, promul-

gués suivant l'esprit de ces encycliques, ont ordon-

né que ces mêmes prières se répétassent chaque

année, à la morne époque, tant que dureraient les

maux qui accablent présentement l'Eglise catholi-

que ; il fut de même demandé que le chapelet tût

récité chaque jour de l'année dans les églises cathé-

drales, et tous les dimanches et jours de fête dans

les autres églises ou chapelles, et l'invocation à la

reine du tSaint Rosaire a été ajoutée aux litanies de

Lorette.
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avion. ^ep„i;,ct::„r;;sr-;' ^-
comme le désire Léon YTTt T ' ^ ^" ^ 1 avenir,

;e chapelet devraU^ "eVe '3;' "--'-1-,
1"=' églises, non-senlemer n/f ^"'"°'"" <'»"^

d'octobre, mais encotZ fet di 'T
'"""'^

jours de fête de rann(^e(W
^l'nanohes et les

-ient sur ce l:^^^:^:^!!^
^îrinsistance

: les tpmn^ c^ ^ . ,

,

^ nouvelle

pont „.e :o::xtsi;'r"''" **^'«

l'ennemi redouble de fureur d7„? f ""^"'^
=

sensées contre l'EriiseT'^'' "««"îles in-

dice, rimpiét,' ffrer'ret; L"'' "TT'^' P" '«

-ombre
; la foi diminj7 u

P?"*^"* «" ?™"d
la piété ^-attiédftdLbfelL"""»

'"' '""»?«»<=-,

publique semble décroitreVr
""'"™

' '" "°™"«
de scandales affreux L /J"

""""'* ^"^ '« «>"

viennent nous con "l'crl cb
""""' '"'P'^^««

acharnée est acl«riIZ. !
"^aque jour qu'une lutte

bien et la cité d„ ir . f"^'f
^" ""''« 'a «i'é du

- récemltt dlTlr i^,: ttom"'
—

'

«sez jnsqu'où iraient ZT "* montrent

Pies, s^l Lr é" auTonlMe':::rd^'T ''^ ''^^

mes projets.
"^ '^^'^^ ^^^rs infâ-

•Vos Très Chers Fr"re?d!/ "«r»^»"» manquer,

ment à 17 ? f ^* '•^pondre avec empresse
"' " "*'' "PP»' ^0 "otre Père commurC;
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nous ferons donc un filial devoir d'invoquer avec

lui la Sainte Vierge et de nous servir à cette fin

des prières mêmes qu'il nous indique. Comme vous

le verrez par son Encyclique, Notre Saint-Père le

Pape demande que nous recourions avec une égale

piété, en m ne temps qu'à Marie, à celui qui a été

proclamé le patron de l'Eglise universelle, à saint

Joseph, le juste, l'époux de la Sainte Vierge, le gar-

dien et le protecteur de l'Enfant Dieu, celui à qui

Jésus n'a pas craint d'obéir et de rendre l'honneur

même que l'enfant doit à son père ; et pour cela,

Léon XIII a voulu composer lui-même une prière

qui doit être ajoutée à celles du Rosaire et aux in-

vocations des litanies de Lorette.

A ces causes, le Saint Nom de Dieu invoqué, nous

réglons et ordonnons ce qui suit :

lo Tous les soirs, à 7 heures, depuis le 1er octobre

jusqu'au 2 novembre, il y aura à la cathédrale, en

présence du Très Saint Sacrement exposé, récitation

du chapelet, des litanies et de la prière à saint

Joseph, suivie du chant du Tantum Ergo et de la

bénédiction du Très Saint Sacrement.

2o Dans toutes les autres églises ou chapelles où

l'on conserve la Sainte Eucharistie, tous les jours

du mois d'octobre, jusqu'au 2 novembre, on fera les

mêmes prières, soit pendant la messe basse, soit à un

autre moment, et alors il y aura comme à la cathé-

drale exposition et bénédiction du Très Saint Sacre-

ment.

3o Afin de rendre ces exercices plus fructueux,

Nous engageons fortement les fidèles à méditer les

mystères du Rosaire, et les vertus qui s'y rappor-

tent. Il serait bon d'énoncer l'objet de ces mystères
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décret da 20 août 1885
'"°''"' '"''"" '«

™-te une église et qu'o^rpt D e„ T"*"'''
"»

W Une induleencfi nU«,-
'^"'««e-

«ours da mois a^ôa, I '"* ""« *>" dans le
/.n'ii , ' "' oJioisi par Chafnn «^nil assiste au moin» Ai^ // «".aoun, pourvu
B<«»ir« et qu'il ~mD,i. . * '" '^''"»''»'' du
ordinaires.

"P'"'" '«» »«"» conditions

'éoite à „ pri.i'r'^:;,^-^W«e fois qu.l la

«Cratrsr^drr^» -« '>--*-
pour faire ces prières uou»u '^°' '"" * '''^'"o

'« che. elles, U«r ™'ppZl "^^""T * '«' '^«i-

du même déo et,"1^:!T ^'"""^ '«™«^
indulgences, nous insi!tZ? f"^'' '"' "'*'»'"'

- oa» sur la récil^irt^^^rei^nf *"-

f« ce pieux usage déjà si 3., '^"""*' "fi"

«71»» en plus dis ^:tre pT'" '"' " "^"^^

« '» cathédrale, et ZJZTZs.^{^^Jr'

£^§S^-
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autres églises de la ville ; et tous les dimanches el

jours de fête dans les autres églises paroissiales du

diocèse.

Seront le présent Mandement, et l'Encyclique

" Quanquam pluries " qui l'accompagne, lus et pu-

bliés au prône de toutes les églises paroissiales ou

autres, où se fait l'Office public, ainsi qu'au chapi-

tre de toutes les communautés religieuses, le pre-

mier dimanche après sa réception.

Donné à Montréal, en Notre Palais Archiépisco-

pal, sous Notre seing et sceau et le contre-seing de

Notre chancelier, ce 23 septembre mil huit cent

quatre-vingt-neuf.

t EDOÙARD-CHS, Arch. de Montréal.

Par Mandement de Monseigneur.

J. M. EMARD, Ptre,

Chancelier.

POST SCRIPTUM

Les jeunes prêtres qui sont tenus à subir un

examen cette année devront se présenter, à cette

fin, à l'Archevêché, jeudi le 24 octobre prochain, à

8 heures A. M.

t E.-C, Arch de M.
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E Montréal.

C, Arch de M.
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ENCYCLICA^ ^^^^ ^"I EPISTOLA

AD PATKHROHAS, PRIMATEM a„.

DBIPABJî pRo TEMPORUM DIPPIOULTATE
IMPI.ORANDO

y^nerabilibus Fratribij< ««/ • ,^ •

LEO pp. XIII

Venerabiles Fratres

,
Sainte,,, et apostolicam benedictionem

^"i Deo rem catLoSSl""""""- """""-"

P«- videtu. Eccler;Sm s^nnlf?'
.•"""'"^

De»-», anctorem ao vindicl™
"'PP'"="« '"vooare

'«"iaqne majore semoeT """"•'""*'" P«'««^«-

qjo.am i,atroc„„o coinmen re"bus
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suis maxime videt adfuturum. Piarum autem pre-

cationum positœque in divina bonitate spei serius

ocius fructus apparet.

Jamvero nostis tempora. Venerabiles Fratres :

quœ sane christianse reipublicœ haud multominus
calamitosa sunt, quam quœ fuere unquam calami-

tosissima. Interire apnd plurimos videmus prin-

cipium omnium virtutum christianarum, fidem :

frigere caritatem : subolescere moribus opinioiii-

busque depravatam juventutem : Jesu Christi

Ecclesiam vi et astu ex omni parte oppugnari :

bellum atrox cum Pontificatu geri : ipsa religionis

fundamenta crescente in dies audacia labefactari.

Quo descensum novissimo tempore sit, et quid

adhuc agitetur animis, plus est jam cognitum,

quam ut verbis declarari oporteat.

Tam difficili miseroque statu, quoniam mala sunt,

quam remédia humana, majora, restât ut a diviua

virtute omnis eorum petenda sanatio sit.

Hac de caussa faciendum duximus, ut pietatem

populi christiani ad implorandam studiosius et

constantius Dei omnipotentis opem incitaremus.

Videlicet, appropinquante jam mense Octobri, quem

Virgini Mariœ a Rosario dicatum esse alias decrevi-

mus, vehementer hortamur ut, maxima qua fieri

potest religione, pietate, frequentia mensis ille

totus hoc anno agatur.

Paratum novimus in materna Virginis bonitate

perfugium : spesque Nostras non 'Vustra in ea col-

locatas certo scimus. Si centies illa in magnis

christianae reipublicœ temporibus prœsens adfuit,

cur dubitetur, exempla potentiœ gratiaeque suae

renovaturam, si humiles constantesque preces com-
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«J'mns adfutura» an.!? "f ""irabilius cre-

maluerit. ' ''""'"° *« ««ntine obseorari

Nob«c„„.
dabiti „„' "'r t'-,

'"'"''"''^ I^"'>-««.

nna cum V.rgL Cl "''"'''"'n'- expedire, „t
-". beatum J^eptmTlT""'"""" «'"^ «P»»"
-o» pra^cipua pieVarerfii°T ^^P"'"' '=''"««='

qnod optatum o-ratum!. "" "'""'» '"«"«««a* :

certMecausei.-;ïr»r "" ^"'"'' '"'---
"rofecto hac in r» /i«

dicturi aliqmd sumu/or,1
"""" """""" P^^ice

"™»s non modo prie 7 P^P-'^^» cog„„.
car™ Progredientem n "r '""* »»'itato Jam

Propagarestud„eraa;,p„,t7^„'" ""'"^ et late

«ertim postea q«am p'„ TxT "r^''''^^^' P'*'
sanotissimum Patriarcham^T ''^''' '*®'=^«^'"- Noster
ram •ogatu.pa.ronnm pr;

P'""'"»™'» Episcopo-

'«Primis atqnetl"S7 "''"^«-<"» voce
Cnr beatnl T„

™"***» ^ostra moveri,

^« ejus tutela paSnL^r ^'"^^ Ecclesia

"--.«o^irrgXrïdTr^^^
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Mariœ, et Pater, ut putabatur, Jesu Christi. Hinc
omnis ejus dignitas, gratia, sanctitas, gloria profeo-

tœ Certematris Deitam in exoelso dignitas est ut
nihil fieri majus queat. 8ed tamen quia intercessif

Josepho cum Virgine beatissima maritale vinclura,

ad illam prœtantissimam dignitatem, qua naturis
creatis omnibus longissime Deipara antecellit, non
est dubium quin acceserit ipse, ut nemo magis.
Est enim coniugium socielas necessitudoque om-
nium maxima, quœ naturâ suâ adjunctam habet
bonorum unius cum altero commuuicationem.
Quocirca si sponsum Virgini Deus Josephum dédit,

dédit profecto non modo vitœ socium, virginitatis

testem, tutorem honestatis, sed etiam excelsa^

dignitatis ejus ipso conjugali fœdere participera.

Similiter augustissima dignitate unus eminet
inter omnes, quod divino consilio custos Fili Dei
fuit, habitus hominum opinione pater. Qua ex re

consequens erat ut Verbum Dei Josepho modeste
subbesset, dictoque esset audiens omnemque adhi-

beret honorera, quem liberi adhibeant parenti suo
necesse est. .Taravero ex hac duplici dignitate offi-

cia sponte sequebantur, quœ patribus familias

natura prœscripsit, ita quidera ut doraus divintc,

oui Josephus prseerat, custos idera et curator et

defensor esset legitimus ac naturalis. Cujusmodi
officia ac raunia ille quidera, quoad suppeditavit
vita mortalis, rêvera exercuit. Tueri conjugem
divinamque sobolera araore siirarao et quotidiana

assiduitate studuit : res utrique ad victura cultum-
que necessarias labore suo parare consuevit : vitœ

discrimen, régis invidia conflarum, prohibuit, quae-

sito ad securitatem perfugio : in itinerura incorn-
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continebat. ViXsJLi- *
"""'""" Ecclesia.

Christigenitri, L ni " q»emadmod«m Jesu

Fralres.
^"'" '«'''?'>''>« ac redempUone

Quibas rébus caussa uascitnr our h»..; •

P marcha commendatam aibi pecul ari T"'nilioiie sentiat mnItitnH.n» t r?°"»" qnadam
.

b"» constat Eccksk tl ? :'l'™«anorum,ex qui-

perdue o-nuertr^ '^'Cr^''"'"
""^»'=

"r Marte et pater est Jesu Ch^ ' "î '""^' 'ï"'''

™d«m auctoritatepoll't Lu^''
""""""' "'"P"-

et beato Josepho apor ml .T
^ «""sontaneum

-it, -uotissil'ete.KueTr""'"^ """
«»io oœlesti Ecclesiam ChTî '

"""'' P"*""
Hœc quidem vZ k^T 1^ *^«*' "" defendat.

P'«b«, ipsa ads^re^srar"" ^^'''''^'"

iwderit Teterem illnm T„ T ?'"'S'«- "Pinio

* natum huin^
„ '*

•^°'*P'""°' ^««obo patriar-

!

«ite futuri maliti^ 1 '"" ""'*'"''* "J'"»* '-
Sane n,^V

""^'"'ndinem ostendisse.
îsneprieterqnam quod idem nt,i
™<™m significatiornomerorl?"' "™*'^" "««

'•ilitudines "l^Tm^-C""""*-'"*^' '"™-1''« '-a iBii^.misquou sratiam adeptus
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est a doiiij no suo benevolentiam que singularem :

cumquo rei familiari esoet ab eodem prirpositiis,

prosporitates Hecundioque res herili domui, Josephi

gratia, affatim obveiiiro. Illud deinde majus, quod
régis JU88U toti regno surama cum potestatf» prjp-

fuit
; quo antem tempore calaraitas fructuum ino-

piam caritatemque rei frumentaritc peporisset,

œgjrptiis ao finitimis tara excelleuti providentia

consuluit, uf eum rex salvatorem mundi appellandum
decreverit.

Ita in vetere illo Patriarcha hujus expressam

imaginem licet agnoscere. Sicut alter prosperus ac

salutaris rationibus' heri sui domesticis fuit, ac mox
universo regno mirabiliter profuit, sic alter chris-

tiani nominis custodite destinaLus, defendere ac

tutari putandus est Ecclesiam, quœ vere domus
Domini est Deique in terris regnum.

Est vero cur oranes, qualicumque conditione

locoque, fidei sese tutelœque beati Josephi com-

mendent atque commitant.

Habent in Josepho patres farailias vigilantiie

providentiœque paternae prœstatissimam formam :

habent conjuges amoris, unanimitatis, fidei conju-

galis perfectum spécimen : habe) i
^ virgines inte-

gritatis virginalis exemplar enradem ac tutoren

Nobili génère nati, proposita sibi Josephi imagine,

discant retinere etiam in afflicta fortuna dignitatera ;

locuplet^ intelligent, quœ maxime appetere totis-

que viribw .o'/'gere bona necesse sit.

Sed pr>ift>.. ii r?pilices, quotquot sunt inferiore

fortuna, ugIox- éuo quoc!^ :ul proprio jure ad José-

phum confugere, ab eoque, quod imitentur, capere.

Is e^im, regius sanguis, maxime sanctissimœque

•f<î

œsr^
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neceasam, maniiot irte (,nu)rit.

V de note» H- "^'"r»'''»'" ^-«t ^«deoore, «ed

"Uitan labos. Josephua, oomentua et auo et oarvo

Zrr"" '"" """•""« -"- neeeaa:'rc„„:

««nplar fil.i au., qui a<,eeptft forma servi c„m ait

oeuiiam voluntate suLcepit

«"qultentfrl'f
""" 7""" ^"^'"^ ""S"™ "™<»

meliorem atatum anquirere concesaum eat non

«"—ut'u:""H' °f"""" *""- p™^^-""

Zrn^n hoc
^"° "* """ <i«'»«°dere, e' quio-

TTtl '^""'v
''^^"'<*' P"' «"ditionem ac tur-

'' *P'"."'»'/»" ig'tur .seditioaorum homiumpr m,aa,s conHdant iaopea, ai sapiunt, aedeZpTs
Mcleaiœ cantate, qnœ scilicet de iUurum statn««ram gerit quotidie majorem

"

Itaque plurimum Nobis ipei, Venerabiles Fratrea

nam ôu^ f k'
Î""" '' "'"' ?'"»««»'» «c majora,,aam quœ jnbentnr. aua aponte ao voluntate fadum. decera.mua, ut Octobri toto in recitatione Rot-
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Rii, de qua alias staluimus, oratio ad sanctum Jose-

phum adjungatur,cujus formula ad vos una cum
his Litteris perferetur : idque singulis annis perpe-

tuo idem servetur. Qui autem orationem supra dic-

tâm pio recitaverint, indulgentiam singulis septem
annorum totidemque quadragenarum in singulas

vices tribuimus. lUud quidem salutare maximeque
laudabile, quod est jam alicubi institutum, mensem
Martium honori sancti Patriarchse quotidiana pieta-

tis exercitatione consecrare. Ubi id institui non

facile queat, optandum saltem, ut ante diem ejus

festum in templo cujusque oppidi principe suppli-

catio in triduum fiatl

Quibus autem in locis dies decimus nonus Mardi
beato Josepho saoer, numéro festorum de prsecepto

non comprehenditur, hortamur singulos, ut eum
diem privata piotate sancte, quod fieri potest, in ho-

norem Patroni cœlestis, perinde ac de prsecepto,

agere ne récusent.

Interea auspicem cœlestium munerum et Nostrœ

benevolentiœ testem vobis, Venerabiles Fratres, et

Clero populoque vestro Apostolicam benedictionem

peramanter in Domino impertimus.

Datum Roma3 apud S. Petrum die XV. Augusti

A. MDCCCLXXXIX. PontiBcatus Nostri Duodeci-

mo.

LEO PP. XIII.
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ORATIO AD SANCTUM JOSEPHDM

Ad te, béate Joseph, in frihuiof,-

mus. Per eam nnaîsnm,!;
^'''""^' «''P°«'^i-

patemum, q„„ p„e™^ Cm kl '?' ""''"''

rem, supplices deprecamnr "^P'f°' «^' <"»»-

beni„»nns respicias. ,c Te" «'
.K
r^"'"' ^"°'

rirtute et ope snccurras
'""''"''"'"'» »<>^fi« tua

^«X;^rMer:fe^^^^^^^^^
amaatissime Pater omZT ' ^ *''" •* ""'''^

«•m luem
; propit^r T"™" "^ ««"«ptela-

fortissime. n W " ' '"'P''"*"' """ter

Ecclesiam sanctam d! 1 K .rr""""^' """">«

* ornai advtdtat ^^Z^'TJ'''"'.
«<>-

Perpetuo tege patrocinio „fad tni
.?"'

,

""'^^'"
l«a saffulti, sancte viveré oiel ""P'" '' °P«
qnein cœlis beatit„H I ^ °"' «™P'ten.am-beatitudiuem assequi possinjus. Amen
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LETTRE ENCYCLIQUE DE NOTRE TRÈS
SAINT PÈRE LÉON XIII, PAPE PAR LA
DIVINE PROVIDENCE.

AUX PATRIARCHES, PRIMATS, ARCHEVÊQUES, ÉVÊQUE8 ET AUTRES

ORDINAIRES EN PAIX ET COMMUNION AVEC LE

SIÈGE APOSTOLIQUE.

DU PATRONAGE DE SAINT JOSEPH ET DE
LA TRES SAINIE VIERGE

qu'il CONVIENT D'INVOQUER À CAUSE DE LA DIFFICULTÉ

DES TEMPS

A Nos vénérables frères les patriarches, primats, archevê-

ques, évêgues et les autres ordinaires ayant paix et

communion avec le Siège apostolique.

LÉON XIII, PAPE,

Vénérables Frères,

Salut et Bénédiction Apostolique.

Bien que plusieurs fois déjà Nous ayons ordonné

que des prières spéciales fussent faites dans le mon-

de entier et que les intérêts catholiques fussent

avec plus d'instances recommandés à Dieu, person-

ne néanmoins ne s'étonnera que Nous jugions

opportun, au temps présent, d'inculquer de nouveau

ce même devoir.

Aux époques de difficultés et d'épreuves, surtout

lorsque la licence de tout oser pour la ruine de la

religion chrétienne semble laissée à la puissance

des ténèbres, l'Eglise a toujours eu la coutume d'im-
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•applications et de la confi»^! l
"*° P"'"*«»

dirine apparaît tôt ou tard
""'' ^""^ '" •""'*^
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Vénérables Frères • il« „! . ° "°"* "^ns,
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''' ^""«î^-

,
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"^«'^ »-
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"^ "" P"'"' 1«'"

Dans une situation si difficile et »i ^ lu
'«•remèdes humains <u,r,ti J malheureuse,
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""' "' '" ^''"' '-

I

rison.
'*' ••« '" puissance divine la gué-

C'estpourquoi Nous avons iuffé devoir NT
«' à la piété du peuDle chir ^°"^ "*"«
implorer avec plS"^ ' ,t f d""""

''"'"''' *

««sdeDieutout-puissInt 4 r ""f
*"'""' '«

««i» d'octobre que Z.! ^''"'"''" <*»»<= ^u
|p'«rit de c„„l„^l .^""„' .*^»»J précédemment

... . ,, mainte V.erge,8ous letitre
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de Notre Dame du Rosaire, Nous exhortons vive-

ment les fidèles à accomplir les exercices de ce

mois avec le plus de religion, de piété et d'assiduité

possible. Nous savons qu'un refuge est prêt dans la

bonté maternelle de la Vierge, et Nous avons la

certitude de ne point placer vainement en elle Nos

espérances. Si cent fois elle a manifesté son assis-

tance dans les époques critiques du monde chrétien,

pourquoi douter qu'elle ne renouvelle les exemples

de sa puissance et de sa faveur, si d'humbles et

constantes prières lui sont partout adressées ? Bieu

plus. Nous croyons que son intervention sera d'au-

tant plus merveilleuse qu'elle aura voulu se laisser

implorer plus longtemps.

Mais Nous avons un autre dessein que, selon votre

coutume. Vénérables Frères, vous seconderez avec

zèle. Afin que Dieu se montre plus favorable à nos

prières et que, les intercesseurs étant nombreux, il

vienne plus promptement et plus largement au se-

cours de son Eglise, Nous jugeons très utile que le

peuple chrétien s'habitue à invoquer avec une

grande piété et une grande confiance, en même

temps que la Vierge, Mère de Dieu, son très chaf-te

Epoux le bienheureux Joseph : ce que Nous esti-

mons de science certaine être, pour la Vierge elle-

même, désiré et agréable.

Au sujet de cette dévotion dont Nous parlons pu-

bliquement pour la première foie aujourd'hui, Nous

savons sans doute que non seulement le peuple

y est incliné, mais qu'elle est déjà établie et eu|

progrès. Nous avons vu, en effet, le culte de saint

Joseph, que dans les siècles passés, les Pontifes

romains s'étaient appliqués à développer peu à peu
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sârtonT*^'''
''™"'' "' ^ rfpandre à notre époque

il est aW 1 .
cathohqne. Toutefois, comme

envers samt Joseph s'enracine dans les mœurs et

tut I époux de Marie et qu'il fut réputé le père deJésus-Chnst. De là ont découlé sa dignité, saCutaasainteté,s.gloire. Certes, la dignité de la Mêle deDieu est s. haute qu'il ne peut être créé rien ault»s Mai», toutefois, comme Joseph a étéunUllb.enhenreuse Vierge par le lien conjugal, iVestnlt

cette dignité surémmente par laquelle la Mère deDieu surpasse de si haut toutes les natures crééeTLe mariage est, en effet, la société et l'n„ion detoutes la plus intime, qui entraîne de sa nature la com'munauté des biens entre l'un et l'antre coÏnt
Aussi, en donnant Joseph pour épouz à laViereeD.eu lui donna non seulement un compagnon de

nonneur, mais encore, en vertu même du pacteconjugal, un participant de sa sublime dignité
„,!!"„":''1«'";''\J»-P'' •»«!« entre tous par lar.uo «asasie dignité, parce qu'il a été, de paria vo-

o8



/

4

594 MANDEMENTS, LETTRES PASTORALES,

lonté divine,le gardieu du Fils de Dieu, regardé par
les hommes comme son père. D'où il résultait que
le Verbe de Dieu était humblement soumis à Joseph,
qu'il lui obéissait et qu'il lui rendait tous les devoirs
que les enfants sont obligés de rendre à leurs pa-
rents.

De cette double dignité découlaient d'elles-mêmes
les charges que la nature humaine impose aux pères
de famille, de telle sorte que Joseph était le gardien,

l'administrateur et le défenseur légitime et naturel
de la maison dont il était le chef. Il exerça de fait

ces charges et ces fonctions pendant tout le cours de
sa vie mortelle. Il s'appliqua à protéger avec un
souverain amour et une sollicitude quotidienne son
épouse et le divin Enfant ; il gagna régulièrement
par sou travail ce qui était nécessaire à l'un et à

l'autre pour la nourriture et le vêtement ; il préser-

va de la mort l'Enfant menacé par la jalousie d'un
roi, en lui procurant un refuge ; dans les incommo-
dités des voyages et les amertumes de l'exil; il fut

constamment le comp'^gnon, l'aide et le soutien de
la Vierge et de Jésus.

Or, la divine maison que Joseph gouverna comme
avec l'autorité du père contenait les prémices de
l'Eglise naissante. De même que la très sainte

Vierge est la mère de Jésus-Christ, elle est la mère
de tous les chrétiens, qu'elle a enfantés sur le mont
du Calvaire, au milieu des souffrances suprêmes du
Rédempteur

; Jésus-Christ aussi est comme le pre-

mier-né des chrétiens, qui, par l'adoption et la ré-

demption, sont ses frères.

Telles sont les raisons pour lesquelles le bienheu-
reux Patriarche regarde comme lui étant particuliè-
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Pandne par toute 1» tZ. '""""nse femille ré-

<^st l'épou, de Marie et îe p^re de T' "'"nV^""''
"»'"

s«de comme une autor té ol ^T'^VP^"'*' "P»«-
furel et très digne du h !

P.*'"""''"»- " est donc na-
-«- qu'il suLrntL't^efor? 'T^'' ">-' «'^

'a &n.iae de Nazareth e" l'en ! T '"' ''«^""»<'«
sa protection, il couvr/ x

'"*'* ""'"'«"«"t de
patronage et két:rEji::tT'''nr ''^'-'^

'

Vous comprenez fi..ii
Jesns-Clirist.

que cesconsfdS;
;Tc^ 'Z'"'"''^-

ï''^'-.

qu'un grand nombre de Pèe^J'^v "" ''°P'»'<>«
«ta laquelle acquiesce 1;!; ^f^'''^""' "<•'»*««.

que ce Joseph d^Zt ' *' '""S'« «He-même
Jacob, fut la fig„o rr-t ?"'• *'' *" P»'ri"«be

fa de la granCr duW i"!,"'"';"'"'
'^»--

famille.
"'""^ gardien de la dirine

Et, en effet, outre que le mémo »*nué de «gnification,f„tdonn,°T' '''" ^'"^'P"^
vous connaissez parfaitemLM ."" «'* l'autre,

tes qui existent™„T!îr'""!.''"''''' -'<»««
P-mier Joseph obttt7a fa;:";':;^

^''"'' >"« '"

b'enTOiUance de son mluTT " P^tioulière

;^
lui

â radmiXtrrr'de sî^atr if-^^
-sfph^r^mt^d^fr^^^^^^^^
-suite, plu. importante"qu p"r it^T ^"'-
Presida avec une erando „ •

'*'^* ^" ™i, il

e» un temps ôùTdlJrr^r- "'5"'"°"'. et
te vivres 4nt à J prod^ ! t'

'™"^ «' '» «^erté

•l^sagesse aux besoin 1"'^^^'""' ""^^ '*"'
™'si»«. que le roi déc^L ^^^^'f.^ ^'

,f
'«»-

«UVBOE DU MONDE. "" '" '"PPeUerait le
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C'est ainsi que dans cet ancien patriarche, il est

permis de reconnaître la figure du nouveau. De
même que le premier fit réussir et prospérer les

intérêts domestiques de son maître et bientôt rendit

de merveilleux services à tout le royaume, de même
le second, destiné à être le gardien de la religion

chrétienne, doit être regardé comme le protecteur
et le défenseur de l'Eglise, qui est vraiment la mai-
son du Seigneur et le royaume de Dieu sur la terre.

Il existe des raisons pour que les hommes de
toute condition et de tout pays se recommandent
et se confient à la foi q\. à la garde du bienheureux
Joseph.

Les pères de famille trouvent en Joseph la plus
belle personnification de la vigilance et de la sollici-

tude paternelle
; les époux, un parfait exemple

d'amour, d'accord et de fidélité conjugale
; .les

vierges ont en lui, en même temps que le modèle,

le protecteur de l'intégrité virginale. Que les nobles
de naissance apprennent de Joseph à garder, même
dans l'infortune, leur dignité

; que les riches com-
prennent, par ses leçons, quels sont les biens qu'il

faut le plus désirer et acquérir au prix de tous ses

efforts.

Quant aux prolétaires, aux ouvriers, aux person-

nes de condition médiocre, ils ont comme un droit

spécial à recourir à Joseph et à se proposer son

imitation. Joseph, en effet, de race royale, uni par le

mariage à la plus grande et à la plus sainte des fem-

mes, regardé comme le père du Fils de Dieu, passe

néanmoins sa vie à travailler et demande à son

labeur d'artisan tout ce qui est nécessaire à l'en-
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^'«nt «Y joindre, être mndem V "'"' '' '» ^"'«
entent du peu qu'nDo»^ ? "'*""''''" J»seph,
«s inhérentes à^^ette^!^!"''

'"PPo^a les difficul-
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F'ères, et „e doutnt t^ ' '^'^'P"'' ^™é™«>'es

tout
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au sujet de laquelle il a été précédemment statué,
on ajoute une prière à saint Joseph, dont la formu-
le vous sera transmise en même temps que cette
Lettre ; il sera ainsi fait chaque année jusqu'à
perpétuité. A ceux'qui réciteront dévotement cette
prière, Nous accordons pour chaque fois une indul-
gence de sept ans et sept quarantaines.

C'est une pratique salutaire et des plus louables,
établie déjà en quelques pays, de consacrer le mois
de mars à honorer, par des exercices de piété quo-
tidiens, le saint Patriarche. Là où cet usage ne
pourra pas être facilement établi, il est du moins à

souhaiter que, avant le jour de sa fête, dans l'Eglise

principale de chaque lieu, un triduum de prièrtê:

soit célébré. «

Dans les endroits où le dix-neuf mars, consacré
au bienheureux Joseph, n'est pas fête de précepte.
Nous exhortons les fidèles à sanctifier autant que
possible ce jour par la piété privée, en l'honneur de
leur céleste patron, comme si c'était une fête de
précepte.

En attendant, comme présage des dons célestes

et comme témoignage de Notre bienveillance, Nous
accordons aflectueusement dans le Seigneur, à vous,
Vénérables Frères, à votre clergé et à votre peuple,
la bénédiction apostolique.

Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 16 août 1889
De Notre Pontificat l'an douzième.

LÉON XIII, PAPE.
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PKIÊKE A SAINT JftSEPH

-urs de votre .Jeainte Ê':»";''"' ""P'"^ '« -
qoi vons a «ni avec la y e-'""^" ^^^ ''"'f^^"''»

Diea;parlWourpa.ernelT„r"''™'''' *f»'« <<«

'Enfant Jês„., nou^ Z. tn„r' T^ ^"'°"'«
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' ^^ """''P-
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de n,ême q„e vora^ei ar^" ^"^ ""'"«»

^
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Jésus au Péril de a Zt dé,
7"'"^'^'^ ^'^"f""'

sainte Eglise de DienT/ t-?''^^ aujourd'hui la

'onte ad^versite' Acctdr
""^'^ ^' '''"'°«"'i «* de

protection afin «ue sont °"' ™"^ Perpétuelle

par votre secours „„„s
„"?''" ""'« ««»Pl« «t

pieusement mourir et obfenTK
"'"' ^«"te-nent.

du ciel. Ainsi so«.iî'''''''°«'»'»« «'«™11«
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(No 102).

CIRCULAIRE DE MGR L'ARCHEVÊQUE DE
MON-T^RÉAL AU CLERGÉ DE SON DIOCÈSE

I. Office des Servîtes, et de N.-D. du Bon-Conseil.- 11. Grand'messes
du môme ollice le môme jour.— III Le T. S. Sacrement dans la
sacriitie. — IV. Commurion des -liacres. — V. Quôtes pour des
œuvres étrangères.— VI. Examens des jeunes prAtres.—VII Caisse
ecclé8i(>8liquB. - VIII. Trappistes d'Oka. - IX. Compte rendu
des quôtes pour 1889. — X. Oraison de Mandalo.

Archevêché de Montréal, 25 janvier 1890.

Mes Chers Collaborateurs,

Je crois devoir appeler votre attention sur divers
points de liturgie et de discipline, afin que, par
l'observation fidèle et uniforme des règles de l'E-
glise, nous puissions conserver cette unité d'action
nécessaire pour l'édificatiou des fidèles et la bonne
administration d'un diocèse.

I—Office des Servîtes, et de Notre-Dame
DU Bon-Conseil.

Les sept fondateurs de l'ordre des Servites de
Marie ayant été canonisés par Sa Sainteté Léon
XIII, la Sacrée Congrégation des Rites à donné
pour l'Eglise universelle un office spécial et une
messe propre, dont nous aurons à faire usage pour
la fête qui se célébrera chaque année le 15 février.

Un nouvel office avec messe a été substitué à
l'ancien office de Notre-Dame du Bon-Conseil, par-
tout où il a été concédé. La fête de N.-D. du Bon-
Conseil tombe le 26 du mois d'avril.
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" ^'^ le chancelier.

1» -«le exception qm êxir^^
du „è„e office.

"toe corps, même d^TL l"""'"''
'''' '«

™.)on« Où le, messes des m',*^"''
différentes,
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«fe messe s„r~; 'T^'''-'
q«e p„„„„:

«'aves de Noël nTu •
"P^' ^'"s'. dans les

•','" ^«'-Die» dL^T^r":
P''?-»'

'" P-to e

f
- autres jours p:h^rf;„«'7«. "' «" ^-^•

'«"•" deut services sur le m ""' P'™'" d«
P« exemple, à la mort Z !^

"""' «•"•?« P-'ésent.

»" Monseigneur Bour^etT "^'"^ P'"»éces.
" service dans

I'église*^dnTT ""^ ^ "'''"««'•

"1 Paspu le faire n»7 ^"""-anEécollet •
ie

"™ -ie ia Féte-ô: u'^TZ •

"'!,*"' '" ^"^ «^^ l'» "

'»"e service à Notr Dame''] ^"^T '^'"""" «"
'"é-Cœnr de Jésus 1;?/ '''«"demain, «te du

,l«,e "''"'"'«'«"«'"•^
fête de seconde

Jp /î«;
^'^ SACRISTIE.

|rf-K^:r-.a-lT7.--e permis.

':»^:t^tr^"'/-'-ort;:r^--
P^-^d'etrnurSf -''««•- que
i ^ o" ' ^6«i qui Tau-
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raient fait jusqu'à présent n'y étaient donc pas

autorisés, sauf le cas où l'on se servait d'un autel

placé derrière le maître autel, mais à l'intérieur de

l'église.

Pour l'avenir, en vertu d'une autorisation spéciale

donnée par le Saint-Siège, je permets que pendant

l'hiver on mette le Très Saint Sacrement dans la

sacristie ; mais à la condition expresse que l'autel

sera entouré d'un mur ou d'une cloison, et que les

portes en seront fermées hors le temps de la messe

et ,des autres exercices publics, et surtout quand les

fidèles viendront pour traiter d'affaires ou pour faire

administrer le baptême. S'il n'est pas possible de

séparer de cette manière l'autel de la sacristie, le

curé devra laisser le Très Saint Sacrement dans

l'église et consacrer chaque jour le nombre d'hos-

ties nécessaire, à moins qu'il ne préfère donner la

communion à l'église avant ou après la messe.

IV.—Communion des diacres.

Selon qu'il est prescrit par les rubriques, les dia-

cres prendront désormais, pour recevoir la sainte]

communion, l'étole de la couleur du jour.

V.—Quêtes pour dks œuvres étrangères.

Des conciles de Québec et plusieurs ordonnances!

diocésaines défendent aux curés de permettre les

quêtes faites sans l'approbation de l'Ordinaire pan.

des personnes ou pour des œuvres étrangères. Pona

le bon ordre, dans l'intérêt général du diocèse, eî

aussi pour vous mettre vous-mêmes plus à l'ai»

quand il s'agira d'opposer un refus à des demandej
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,
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J*"""
'« ministère

KjS octobre procCn r?". k"'
«^-""inateurs

iBdi
i- «Mm, a h«,t heures de l'avant-

Ceu,lï qui, se troo^vant d'ailleurs dans les mêmes
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conditions, enseignent dans les collèges, ou qui, oc-

cupés ailleurs, prévoient qu'il ne seront pas libres

au mois d'octobre, viendront à ce même bureau, et

à la même heure le 26 août prochain.

Je le répète, il n'y a plus d'exception : pour tous

les prêtres séculiers, quelque soit le poste qu'ils oc-

cupent, ces examens sont obligatoires sous peine de

suspense, comme il a été réglé par la circulaire No

72 ; et de plus, ceux qui, à l'un ou l'autre de ces

xamens, n'auront pas obtenu au moins la moitié

des points devront subir un nouvel examen sur les

mêmes matières dans le cours du mois de janvier :

et au lieu de quatite, il y aura pour eux cinq années

d'examens.

VII.—Caisse Ecclésiastiques.

Il serait grandement à souhaiter que tous les prê-

tres du diocèse fissent partie de la Caisse Ecclésias-

tique de Saint-Jacques. Cette société est établie sur

des bases solides et elle oflfre à ses membres de grands

avantages au double point de vue spirituel et tem-

porel. Je puis difficilement m'expliquer les préfé-

rences de quelques-uns pour les sociétés séculières

d'assurance, quand nous avons une organisation dio-

césaine assez puissante pour donner une subsistance

convenable aux confrères devenus incapables 'ex-

ercer le saint ministère. La charité fraternelle qui

unit tous les prêtres d'un même diocèse en une

grande famille devrait tout primer en pareille ma-

tière, et il est très important de réunir tous nos ef-

forts pour soutenir une société dont l'objet est de

maintenir parmi nous une véritable communauté

d'intérêt et de prières.
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IX.—Compte rendu des quêtes pour 1889.

Je vous communique avec la présente Circulaire

le compte rendu des quêtes faites pendant l'année

1889, dans ce diocèse, pour les œuvres qui vous

sont spécialement recommandées. Vous ne devez

pas oublier qu'il y a une obligation sérieuse de

conscience, pour chaque curé, d'annoncer et de

faire régulièrement les quêtes prescrites et d'en en-

voyer le produit intégral à l'arcbevêché.

Je me plais d'ailleurs à reconnaître que, dans son

ensemble, ce compte rendu est tout à votre hon-

neur et à celui de vos paroisses, qu'il est une preuve

manifeste de votrô zèle et de la piété généreuse des

fidèles que vous dirigez.

X.—Oraison de Mandato.

A raison de l'épidémie qui sévit en ce moment

dans notre pays, et pour tout le temps qu'elle dure-

ra, voici ce que j'ai cru devoir régler :

lo Messieurs les curés sont autorisés à de-

mander pour leur ministère l'aide de tout prêtre

approuvé dans le diocèse.

Ils ont aussi la permission de biner quand ils le

jugeront nécessaire.

2ô Vous ajouterez à la messe l'oraison 13. Pro

quacumque tribulatione.
'

3o A tous les saints, on chantera ou l'on récitera

les litanies du Très Saint Nom de Jésus.

Invitez les fidèles à réciter tous les jours en f •

mille le chapelet à l'intention d'obtenir de la misé-

ricorde divine, par l'intercession de Marie, la ces-

cofinn An fléaU.

\f



STORÀLES,

i POUR 1889.

résente Circulaire

pendant l'année

; œuvres qui vous

. Vous ne devez

cation sérieuse de

L'annoncer et de

scrites et d'en en-

jvêché.

litre que, dans son

out à votre hon-

l'il est une preuve

iété généreuse des

DATO.

it en ce moment

imps qu'elle dure-

fier :

autorisés à de-

ide de tout prêtre

iner quand ils le

j l'oraison 13. Pro

ra ou l'on récitera

! Jésus.

8 les jours en f

btenir de la misé-

I de Marie, la ces-

^omme pour obtenir cPt+« f

pour nos péchés, première c"«l h ,' P^°"«»««
««e no«s envoie, efTorcez ;r„^H'

""'"""^^ <1"«
fegoût de ia piété, et fX lue T'"" * '»"«
'•»". «on seulement

il t »,?
-P""**"' '« «»"»»-

»»« encore, qne r„„ ,enon e enti-
^" ''"'^''^''

vertissements profanes on,^^!
*''*"'-ement aux di-

«tte époque de l'anni'e" o„L"?"""'^<'«^%"»l-
* pieai exercices.

^ *' ^""»"es remplace par
Tout fiéaa psf ««^ '

'^«"«;-ccei::r,rr:eirr*'^««-.-— i«Wtationaiapr:r?ra;é1rn^«

Je suis bien sincèrement,

Mes Chers Collaborateurs,

Votre tout dévoué serviteur
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Compte rendu de 1889 pour différentes œuvres d\ns

le diocèse de montréal.

COLLECTES

Notre-Dame
St-Jacques (Cité)

Si-Patrice

St-Joseph
Ste-Anne
Ste-Brigide

Sacré-Cœur
St-Vincent (Cité),

St-Jean-Baptistô

T.S. Enf.-Jésus du Mile-End

Nativité d'Hochelaga

St-Louis
Notre-Dame de Grâce

St-Henri à Montréal
Ste-Cunéffonde
St-aabriel (Cité)

CôteSt-Paul
St-Charles (Cité)

St-Antoine
Notre-Dame du Bon C
Lachine
Sault-au-RécoUet... ,..

St-Laurent
Joliette

Ile Bizard
Pointe-Claire

Ste-Geneviève

Ste-Anne Bout de l'Ile

Pointe-aux-Trembles
Rivière-des-Prairies

St-Martin
St-François de Sales

St-Viniient(Ile Jésus)

Longue-Pointe

Denier

St Pierre

$45.00
13.60

11.30

48..57

11.77

20.35

16.00

13.25

28.05

12.71

12.08

8.50

2.50

6.00

20.25

13.50

25.50

11.75

8.00

3.37

Ecoles

N. 0.

$30.00
20.00

38.33

13.80

16.54

12.00

5.40

9.00

6.00

6.50

1.00

5.00

9.37

6.00

22.50

4.05

9.30

16.00

1.54

Terre

Saints

10.45

7.00

11.00

5.00

5.00

S.oO

$46.10

25.25

25.45

14.16

22.50

9.14

lO.OO

6.24

5.00

8.00

10.47

5.00

2.00

10.60

6.75

7.50

15.00

7.85

9.00

8.50

2.00

6.57 6.80

4.25 4."25

2.20 3.00

2.50 2.50

5.00 5.00

3.15 %1h
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.RRE N. 0. Sainte

OO i130.00 146.10

50 20.00 25.25

38.33 25.45

30 14.16

57 13.80 22.50

11 16.54 9.14

35 12.00 lO.OO

00 5.40 6.24

25 5.00

05 9.00 8.00

11 6.00 10.47

08 5.75

50 6.50 5.00

50 1.00 2.00

00 5.00 10.60

25 9.37 6.75

50 6.00 7.50

.50 22.50 15.00

.75 4.05 7.85

.00 9.30 9.00

16.00 8.50

.37 1.54 2.00

.45 6.57 6.80

.00 4.25 4.25

.00 2.20 ;

3.00

.00 2.50 2.50

.00 5.00 5.00

).oO 3.15 !
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2.25

8.00

5.15

4.43

l'i-64
I
12.54

1.25

0.90

1.58

4.00

2.00

Me-Dorothée
Ste-Rose....

, „
Vaudreuil. ^^^
T^s Cèdres.'.;:;;;;;;;.;

1

^-^^

Coteau du Lac
st-ciet ;;;;
St-Polycarpe

; ;

St-Télesphore
. .

.

...,

'

St-Zotique ^ ^^
St-Lazare.... H^
ste-justine .;;;;; H.
Ste-Marthe.. ^-^^

Ile Perrot,... f2«
Rigaud .

^-25

Oka

ter «^-J-êpi;:;;;:::;;:
5.42

sî:&:^ ""::::::::::: 18.00

st-Augustin;;:;;;:. H?
St-CoJomban .;.;

^'^^

St-Benoit - „^
St-Hermas

;; H]
Lachute '

**^

Ste-Scholastlque
;.;;;;;

';

I AAK
Ste- Monique;^ ;;;; (

^"^^

St-Sauveur
St-Janvier
Rawdon.. *

st-Aiexis...;;;;;.;:;;' _^
Ste-Julienne i

^'^^

st-Paui de joiiette ;;;; Y o.
St-Thomas H^ , ,

st-Ambroisel*;;;;;;;*; ^-^^i ^25
'St-jean de Matiia;; ;;;;;;;;;;; |

39

2.00

5.50

3.31

3.00

3.60
21.15

3.00
1.00-

2.12

4.00

2.00

6.00

2.06 1.41

2.25

1.50

3.75

1.00

3.75

4.20

1.50

3.00

3.60

2.55
!

2.35

1.28

3.00

5.25

0.77

5.20

4.25

2.10

4.00
3.10

6e&

2.85

2.00

3.00

8.65

4.25

0.75

12.00
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COLLECTES

l*^-ij'

1%
il

'S.

St-Félix de Valois
Ste-Béatrix

Ste-Mélanie
Ste-Elisabeth

Ste-Emmélie
B. Alphonse
Ile Dupas
St-Gabriel de Brandon
Lanoraie
St-Barthélemi

'.'

St-Damien
St-Norbert

"**

St-Cuthbert
Lavaltrie

St-Michel des Saints. ...

Berthier

Contrecœur
Boucherville
Chambly
St-Basile

"

St-Hubert
Lon^ueuil
Verchères
St-Bruno
Ste-Julie

Varennes
Ste-Théodosie

".'

Laprairie

St-Jacques le Mineur...
St-Luc
St-Jean

St-Philippe
!

St-Constant
St-Valentin
St-Bernard de Lacollo...

Oaughnawaga

Dhnibr

St Pierre

$10.26
1.60

3.00

19.18

0.60

3.40
•7.00

1.2a

20.00

0.86

1.58

6.74

0.93

33.12

4.00

9.46

2.86

4.00

3.00

6.00

KCOLËS

N. O.

$ 2.60

1.40

3.00

8.84

0.70

4.16

8.77

4.00

0.27

1.20

3.00

4.05

0.80

22.00

4.26

4.00

1.20

2.86

2.50

7.00

3.00 2.60

8.16 17.66

1.46 1.12

12.00 10.00

7.00 6.00

4.00 1.95

22.85 14.75
6.33 6.15

11.50 5.00

4.00 1.35

5.26 2.00

3.60 3.00

Terre

Sainte

$ 6.00

2.00

2.00

8.72

2.55

3.86

5.00

6.51

8.00

1.43

1.15

4.50

6.20

21.25

3.11

6.50

18.35

eS.16

2.50

6.75

3.00

26.45

1.42

39.40

7.00

2.00

14.00

19.01

6.00

2.50

4.25

4.50
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KCOLKS Terrr
! N.O. Saints

$ 2.50 $ 5.00
1.40 2.00
3.00 2.00
8.84 8.72
0.70 2.55

4.16 3.86
S.11 5.00
3.ii"T 6.51

4.00 8.00
0.27 1.43

1.20 1.15

3.00 4.50

4.06 6.20

0.80

22.00 21.25

4.25 3.11

6.50

4.00 18.35

1.20

2.86 eS.16

2.50 2.50

7.00 6.75

2.50 3.00

17.55 26.45

1.12 1.42

10.00 39.40

5.00 7.00

1.95 2.00

14.75 14.00

6.16 19.01

5.00 6.00

1.35 2.50

2.00 4.25

3.00 4.50
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St-l8idore
f

1- '

^"'''^

gr-Cyprien 12.50: 8.10 7^5
J^t-Urbain.. 3.25 22*?
Hemmingford ^"^^ ' 2.00
st-Hippoiyte..

.;;;;;.;•;
loe om

i
1.46

î^t-Jérome i

Terrebonne ..'.'.';!

,f-92 0.56
I 21 21

Me-Marguerite.. ^?-^^ 9.25 lo 00
Ste-Thérèse...

1
1-38 1 0.75 086

ote-Adèle 6.00
1 8.00 10 00

Ste-Sophie .' l-^O
! 1.50 200

Ste-Lucie '•" 1-78
| ï.14 j ^^

L'Epiphanie....'.'";;;;;
i | o.si

^Assomption „ ,^

S7«»%"y ;;;;;•" f?^'
2.15

1 5.29
^^Lm 1.70 1.66 41;;
St-Sulpioe 6.00! 7.25 12 65
Wiienaie... ^.20

i 2.54 358
st-paui l'Ermite*.;:;;;;:; H^ ^-^m 2.25
s -Henri de Mascouche"" ^on ^'^M ^.05
b -Roch de l'Achigan Ll'!^ l

^^O 3.25
St-Esprit.... ^ 12.49 1 6.67 6 00
St-Jacquesdei-'Achig^;; A'^^^ P^ ^-^O
be-MarieSalomée.. ^^'^^

I

««^ 12.50
^t-CaJixte ^ I 0.75 400

M-Lignon ' ^«'o
j 1.35 135

^l-WChryeosiôme'::;;;;- 1^"? •
»«0 2.00

«t-Kémi.... ^^-25
i

4.25 700
gierrington. .;;;;;;;;; -fjo i 9.00 ii;oo
Hinchiubrooj^ ?-25

j
0.75 2.65

St-Edouard... 125
'

st-Antoine Abbé.;.;;;;'" (
'^•^^j 3.001 5.60
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COLLECTES

Ste-Martine
Ste-Philomène
Huntingdon
Beauharnois
St-Timothée
St-Anicet
St-Etienne
Ormstown
St-Régis
8t-Louis de Gonzague
St-Stanislas de Kostk;a

Châteauguay
Valleyfield

Ste-Agnès de Dundee
T. S. Rédempteur
Ste-Barbe
T. S. Sacrement de Howick.
Ste-Clotilde

St-Léonard de Port Maurice
St-Blaise

St-Canut
St-Zénon
La Cathédrale
St-Pierre

Immaculée Conception
Hôtel-Dieu
La Miséricorde

La Providence
Le Bon Pasteur.

LeCarmel
Grand Séminaire

Petit Séminaire
Notre-Dame de la Merci

T. S. Nom de Jésus et Marie

Uenikh

StPierhe

iii 5.00

3.25

3.05

20.00

5.50

4.55

0.50

16.11

10.50

8.50

7.00

0.90

1.05

Ecoles

N. O.

1.50 4.00

3.01 1.37 1.58

2.25 2.75 3,25

0.80 1.10 1.50

24.85

50.79

6.00

3.00

16.40

10.00

64.55

40.00

2.00

7.51

5.00

2.64

3.00

1.49

5.02

4.00

3.00

8.00

1.20

1.13

20.75

26.70

5.00

5.90

4.80

9.75

Tehhk

Sainte

I 4.62

4.00

7.25

2.00

4.90

2.10

4:62

12.05

4.20

6.00

6.00

1.27

40.70

34.45

8.08

5.00

3.00

5.41

18.00

1.00

M

,1
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Ecoles

N. O.

Tehkk

Sainte

5.00

2.64

9.75

4.62

4.00

t.25

3.00 2.00

1.49 ! 4.90

! 2.10

4.62

5.02 12.05

4.00 4.20

3.00 6.00

8.00 6.00

1.20

1.13 1.27

4.00

1.37 1.58

2.75 8.25

1.10 1.50

20.75 40.70

26.70 34.45

8.08

5.00

5.00 3.00

5.90

4.80 5.41

18.00

1.00
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(No 103)

LA yiLLE ET DE t A „^.
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MONTEÉAL. BANLIEUE DE

Archevêché de Montréal, 8 février 1890.

Messieurs et Chers Collaborateurs.

I.—COMMUIIIOK PasCÀlE.

ae u v^ré -erreTrr'"- T"'-'^Méle^ en général dans l'é^UseXrr? "''" '""

tement iTdiLS'' '^•<'^'''''* "''--« «-
de conserver dan It? '""*,"'"' '"' '=' ?<"»*• «'

sial, si conforme a„.tl''r^"'''i""' ''«^P"' P""*»"

vorableaumirtiênet» V r ''" ''^^"^' «' « f»-

de diminuer IwLI et 1^T ""' "" '"°"*^«' '"*"

--onco;rrzn::J:r/-:--'-
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famille religieuse dont elles fout partie, et dont le

curé est le chef, mais bien à lui donner plus de for-

ce et d'action.

Si donc, ces congrégations peuvent aïoir leurs as-

semblées ordinaires ailleurs que dans l'église parois-

siale, et sous une direction autre que celle du curé

il est convenable que leurs membres soient appelés,

au moins de temps à autre, à reconnaître par des ac-

tes positifs, qu'ils appartiennent à une paroisse et

qu'ils ont un pasteur.

Pour ce qui regarde le devoir pascal, surtout, il

est grandement à soiuhaiter que tous, autant qw
possible, le remplissent dans les conditions voulues

par la discipline générale de l'Eglise ; il est difficile

d'admettre que de? fidèles, qui s'approchent souvent

de la sainte table par dévotion, ne puissent faire au

moins une fois par année la communion à laquelle

ils sont obligés, dans leur propre é^rlise paroissiale

Cependant, comme dans les cas particuliers, nous

devons tenir compte de biens des circonstances, pour

ne pas rendre trop difficile l'accomplissemen i d'un

devoir essentiel, dans le but de concilier la soumis-

sion aux lois de l'Eglise avec ce que demande le

bien spirituel de chacun, voici ce que j'ai réglé à ce

sujet :

lo Le privilège accordé jusqu'aujourd'hui aux

confréries, congrégations, etc., ou à l'occasion de re-

traites, neuvaines, etc., de faire collectivement les

pâques ailleurs que dans l'église paroissiale, est dès

maintenant retiré.

2o II est du de voir de Messieurs les curés de per-

mettre facilement à ceux qui le demandent, de faire

la communion pascale ailleurs. Il ne serait pas con-
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m.

—

Tempéranob.

L'intempérance fait des ravages tels qu'il devient
urgent de réunir tous nos efforts pour arrêter le mal
«t l'empêcher au moins de s'étendre. Rappelez aux
fidèles les avis contenus dans les circulaires et les

mandements, et aussi les décrets des conciles de
Québec, relatifs à la tenue des auberges et au com-
merce des boissons enivrantes. Insistez fortement
du haut de la chaire, pour que les catholiques ne
signent point de requêtes en faveur des auberges,
et même exhortez-les à faire tout en leur pouvoir
pour en diminuer le nombre, et obtenir que les lois

civiles et ecclésiastiques soient partout strictement
observées.

Je suis bien sincèrement.

Messieurs et Chers Collaborateurs,

t EDOUARD-CHS, Arch. be Montréal.

(NolOé).

CIRCULAIRE DE MONSEIGNEUR L'ARCHE-
VÊQUE DE MONTRÉAL AU CLERGÉ DE
SON DIOCÈSE.

I. Publication de l'Encyclique Sapienti^ Christian/e.—II Triduum
en l'honneur de Sl-Joseph. -- III. Le nouveau cat<ichisme.

—

IV. In-luit pour les grand'messes de Rl^oiem. — V. L'CEnvre des
âmes du Purgatoire.— VI. Propagation de la Foi. — VII. Ordon-
nance touchant les écrits de M. J. J. Qlier.

Archevêché de Montréal, 8 mars 1890.

Messieurs et Chers Collaborateurs,

I.—Pdblioation de l'Enoycliqoe « Sapientia Christian^.])

I^ lO janvier dernier, Notre Saint Père le Pape
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radp.otion française. Dan» Z7 ' '™'' '"'•

lé.end«e de sa science et v7'^"" ''" '^^^1™*

-" ^èle, le Sonve™r.'p„i f
'•'" '"''»%«b'« de

'•fin pour laqnelîe élwf •

"^l''
''™'' 'Wl«

tiou de l'Eglise indi^?. ^/* ^* '* ™nstltu-

^-oirsqne^e'oa"h„iro„e:iVT'* '""'^' '-
seulement dans la sXT .

^'" "'«"'P'". "on
vée. mais encore e„?e. Ta Tt

""'' '^ '" "« P""
Vous trouverez X;: m'de"d

"""^"^ '^^"-•
ornent, ample matière i,

"^ "««ristral do-

«onnelles, et ansT k th* """l
'^'^^^''"«^ Per-

«»-'f
fm^nse '^tTieftr' v"^*™""J'vez donc pas vous L^i V .

'^^- ^<»« 1»
ta de la chaire, une lectnl'"' f'^"

'*'""'«^- <»«

"»e, vous commenterez e^r/T**''
""'^ "• «»"-

}».P-Ie du Souver^X,^^f~.-- -^
faire saisir les ensei<rn«J^ 7 "^*'' "«"ï
«nécessaires de no'^^'r P™«^°««. devenus

II.- -T..»™ «„ ,w„„„ „„ ,„„ j„^^^,_

I

'^^i« :7p:irier:f'"^ •^"'"^*«'» *"•-.
«"fi^ce des cCiil :r.

'""" Jo-Phàla
••»»« de recourir,t milieu d!

""'""^ «ï-^ "»-
"«Went, à celui on" Tlt? '"'"'' ^"' """^
'•l'Eglise universel e pfnd"??'

'^ ^''"-*«"
fek«. nous avons tâché J;"^»"'

*»«' '« »ois dW
»«t'e Saint Père le pl T"^'-« ^"^ désirs de
»tiè,e qne sa r--

^^^"^ ''*'^''»'" chaouejnnr J-' «" P-- nous avait prescrite. De même

^ m
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r i<>

•t

pendant toute la durée du mois de mars, il se fait

dans chaque paroisse des exercices spéciaux en

riionneur de saint Joseph. Pour agir complètement

suivant les vues de Léon XIII, vous pourriez faire

précéder la fête de saint Joseph d'un triduum, qui

aurait lieu dans toutes les églises et chapelles

publiques les 16, 11 et 18 mars.

J'autorise la bénédiction du T. S. Sacrement

pour chacun des trois jours, et je vous engage à

faire une instruction à chaque exercice. La prière

à saint Joseph se récitera au salut ou à la fin du

chapelet.

III.—JLe nouveau catéchisme.

Le septième Concile de Québec a approuvé et

prescrit un nouveau catéchisme qui doit être

substitué à celui dont on a fait usage jusqu'ici.

Pour certaines raisons, j'ai consenti à retarder le

moment où ce catéchisme deviendrait strictement

obligatoire ; ces raisons ont cessé d'être ; en consé-

quence, le nouveau catéchisme sera désormais le

seul permis pour tout le diocèse.

Toutefois, pour cette année encore, je laisse à

votre prudence de tolérer que ceux des enfants qui

auront commencé à apprendre l'ancien catéchis-

me, puissent continuer pour préparer leur première

communion de l'année prochaine.

IV.—Indult pour les qrand'me8SE8 de « Requiem, h

J'ai reçu, de la Sacrée Congrégation de la Propa-

1

gande, un nouvel induit (19 janvier 1890, adquin-

quennium) qui me continue la faculté de permettre
j

aux prêtres du diocèse de chanter des messes de
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Les curé et Lr,!" î"""'"^"^ ?"' ''E^êque.

--même. a:^It„:rerd''f^" ''~*
fi«'

'«« jours q„.i,rpX"ontLff'"'
"'°'''''^'

mz termes de l'Indnlf 1., ^^ J»»'* exceptés,

q»e vo„s trouve"! désT
,''^\"'«°"'» ?«« ceax

No 66.
^""«'"'^ d^ns ma Circulaire

t'Association connue se-, V nom -l'n?
1« soulagement des âme. f

"°"^ ^ CEnwe pour
TOsion des infidèles »«f .

"'ffatoire et la con-
fidèles de vos paroisses l"'?""'" '^™'"^^«=' '-
faire Parvenir^esCnS: 'ir"''

''"^ ™»'''»*

»«sions lointaines le meH e
""'''' ''*»^ '«»

1« confier pour êT;»IT °T° «'' <*« ''«"s

VI.. -PnOPAQiriO» DE LA Foi.

Dans mes Circulaires Nos 66 et 72 V..A
1 établissement de la P-„„ .• , ' J "'donnais

Wes les paroissTs du h^,*^
°" ^" '* ^"^ dans

^ oonstater" qu^tut^tnT:.^'t^Tr
''"^"'^

«ne soixantaine de t,JJ. ' ^' 9"°' dans
«e n'existe pi encore Te" v """'« '«"P-
IWre formel de l'éSn» , T'^'"

«"Jourd'hui

q»e, dans le proche"
'*"'''"' "' '" «™« * »«

fcésaines.ilnwLntTV'"''" "^^^ "»"««"» y ait point de lacune à ce sujet.

le premier dimanche après I, ,.„»„..•._ . ,
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présente, vous lirez, en chaire, le mandement qui

suit, concerna! '; les écrits de M. Jean Jacques Olier,

Fondateur de la Compagnie de Saint-Sulpice.

Je suis bien sincèrement,

Mes Chers Collaborateurs,

Votre tout dévoué serviteur,

t EDOUARD-CHS, Aroh. de Montréal.

EÏ)OUARD-CHAULES FABRE, par la Grâce de

Dieu et du Siège Apostolique, Archevêque

de Montréal, Etc., Etc., Etc.

'
1 1.4<''

En conséquence des Lettres de la Sacrée Congré-

gation des Rites, en date du 18 décembre 1889, et

de l'Instruction du R. Augustin Caprara, promo-

tour de la Sainte Foi à Rome, à Nous adressée en

même temps que les lettres ci-dessus mentionnées,

Nous avertissons par les présentes, les prêtres et

les fidèles de Notre diocèse en général, et ceux de

cette paroisse (ou communauté) en particulier,

qu'ils aient dans les huit jours qui suivront la pu-

blication des présentes, à déposer entre les mains

de Notre Vicaire Général, tous les écrits ou copies

authentiques des écrits attribués au serviteur de

Dieu Jean Jacques Olier, fondateur de la Congré-

gation de Saint-Sulpice ; soit que ces écrits aient

été composés par le serviteur de Dieu lui-même,

soit qu'ils aient été faits sous sa dictée, soit enfin,
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aes Bites. et roo^^fotitt.tcTl^^^^^^f-hon, Nou. ordounon. que le^ „«»«"!;:: ""•

auraient en leur pos^^ssion quelauW ,
'
'1'"

«ns de» susdits écrite, se prtenC »
''"'''''"'''

rattachant. Enfin No^ „*ïr
""'"'»»"""=«« ^'y

,.i avaient oonnàis^Te^t"":r„r'^
«''^'?

qnes-uns de ces ^prit. r
îoeiqu un ou qnel

JW ou pInsTonrr ", ^"''*"*/'' '» Possession

«caireGénSsno™ T'"'
**'"'"«"' ^ notre

t EDOUARD-CHS, Arch. be Montk.. ,^

Par Mandement de Monseigneur,

J. M. Emard, Ptre, cA««rc/ier.

iM'iX>-t'-i '""''
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LETTRE ENCYCLIQUE DE N. T. S. P. LÉON
XIII, PAPE PAR LA DIVINE PROVIDENCE

AUX PATUIAR0HE8, PRIMATS, ARCHEVÊQUES, ÉVÊQUES ET AUTRR8

ORDINAIRES EN GRACE ET EN COMMUNION AVEC

LE SIÈGE APOSTOLIQUE

DES PRINCIPAUX DEVOIRS DES CHRÉTIENS

A Nos Vénérables Frères les Patriarches, Primats, Ar

chevêques, Évéques et autres Ordinaires en paix et en

communion avec le Siège Apostolique.

LÉON XIII, PAPE.

Vénérables Frères,

Salut et bénédiction apostolique.

Retourner aux principes chrétiens et y conformer

en tout la vie, les mœurs et les insr'utions des

peuples, est une nécessité qui de jour en jour de-

vient plus évidente. Du mépris où ces règles sont

tombées, sont résultés de si grands maux, qi\e nul

homme raisonnable ne saurait soutenir, sans une

douloureuse anxiété, les épreuves du présent, ni

envisager sans crainte les perspectives de l'avenir,

Il s'est fait, sans doute, un progrès considérable

quant à ce qui regarde les jouissances et le bien-

être du corps, mais la nature sensible toute entière,

avec les ressources, les forces, et les richesses qu'elle

met à notre disposition, tout en multipliant les

commodités et les charmes de la vie, ne sufiQ.t pas

pour rassasier l'âme, créée à des fins plus hautes et
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^- -âge e. à .lIZ^^lZl 11 'r"^'
^'"

propres à l'âm« : 1, k 7„'""' P" d»^ actes
ft««. en effet, est kJl- '"'""'' " ''^"onr.
1« mérité n'est «n all^én,

''"'°''"'' '^' ^"P-'^'-^. «'
«est la sainteté parfX ë T "'"" ''"'«'"•ge^oe.
l«<|uel la seule volonté lu/ """'''' '"<"' -«>«
«ment à l'aide de k vertu

"""' '' """^'^ «œ-^»-
Mais ce qui est vrai do Pk„

*e!!ement, l'est aùssî de rr^r^"^''^ '"^i"
"qne que civile. En eZ ,• '"f^' **"' domes-
i»«ué la société, ce n'

'
.*.
"^ """'°«°'« »

'« fin dernière de 'hlme '^^^ * ^°" ""'«"« ^û»
«"«lie et par elle dêrr"" P°" "ï"''' *">»"«
™Pab.e d'atteindre :::rtir^'^'-^--'oi donc une snriât£.

^""u.

'«• -antages extér el ^^w" ""'" "'•°^« «»«

, ^ ™ plus d'agréments ed ''"' '^'""'* *

;

«t profession dfne donner /nr'"""*'^" ' '' «»«
ta» l'administration dê"a chose k^^-^ P'"^"
«mr aucun compte des lois

° ^ ''"'" "' '^'^ "^
H«»e façon très coupable d! »?« '!'/"'^ ^'^^'^

<"« pratique pe^évétwé de /'"' ""^'°° «'

«™e, Nousis vo;on?„t fr'r '" """"

\

.

~~ -^-^^^ Jour tenir moins



* r

WÊh
^HHH^^BfflP ''

H^^^^B^,' V c

^^^^K^''''

H|W^
i""

l

624 MANDEMENTS, LETTRES PASTORALES,

de place parmi les hommes, soit à cause de l'ou-

bli dans lequel ils les tiennent, soit par le mépris

qu'ils en font. Où pourrait presque dire que, plus le

bien-être physique est en progrè8,plu8 s'accentue la

décadence des biens de l'àme. Une preuve évidente

de la diminution et du grand affaiblissement de la

foi chrétienne, ce sont les injures trop souvent ré-

pétées qu'on fait à la religion, en plein jour et aux

yeux du public ; injures, en vérité, qu'un âge

plus jaloux des intérêts religieux, n'eut tolérées à

'aucun prix.

Quelle multitude d'hommes se trouve, pour ces

causes, exposée à la perdition éternelle, il serait im-

possible de le décrire ; mais les so iétés elles-mê-

mes et les empires ne pourront rester longtemps

sans en être ébranlés, car la ruine des institutions

et des mœurs chrétiennes entraine nécessairement

celle des premières bases de la société humaine. La

force demeure l'unique garantie de l'ordre et de la

tranquillité publique. Mais rien n'est faible comme

la force, quand elle ne s'appuie pas sur la religion.

Plus propre dans ce cas à engendrer la servitude

que l'obéissance, elle renferme en elle-même les

germes de grande, perturbations. Déjà le présent

siècle a subi de graves et mémorables catastrophes,

et il n'est pas démontré qu'il n'y ait pas lieu d'en

redouter de semblables. Le temps lui-même dans!

lequel nous vivons, nous avertit donc de chercher
[

les remèdes là où ils se trouvent, c'est-à-dire de ré-

tablir dans la vie privée, et dans toutes les parties!

de l'organisme social, les principes et les pratiques!

du christianisme ; c'est l'unique moyen de noasj

délivrer des maux qui nous accablent et de préve-:
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nif les dangers dont nous son.™
V*rér.bles Frères, à q„„ nous dL""'"'"'''-

^''"'>'

l^or avec tout le soin "r tout U T T"^ ^PP'*"
Poovrone être capables

'"''* ^'»'* "'>us

Nous ayons déjà T^téZT.V"' ^^' P'^^»»«e
"«le d'e^Pose/avec p «Tde dlrr'/""^ «'«»->»«
es devoir, des chrétiens 1 '' ^^"^ ««» lettres
-ment exact contr^uetit dW '""'. ''"""""'P'^-
We

à sauver la société N ut soL"""""'
^'*'°"*'-

des intérêts de premier ordreT " *"«^'«^^' «•"•

lente et presque <,„ot!dienn!'.î " '""« ^''
'"'an S^ndloXX"'^' »" " «».' très difficile

Pjyne s'égarent et neTdé""
""'"' ^"^ '">»-

devoir, Vénérables Frèrër . ! i*™""-»»»»'- Notre
d'exhorter chaqu/dèled'™''"' «l'i-^tmire.

««exigences des temps afin
"""""'^ '^'"'^"«'e

On ne saurait mettre „„ j ^

"0- de la vie. d"s de'oïs Xf.''"\ *"» '" P"-
f^'^es ne soient imposés an' .H "" *" P'»^
k<"«.mes mal instruite de noL

.*"''«"'''' «"'«"
«-"«ers à ses enseignement Aur'

"" '""''^"'«'''

salut du genre humain "Ils r.f !
«voir opéré le

i ^es Apôtres de prêcLe'r X ?*' '^"«'«""•dant

'•> imposa en même tels w ^ ^ """« «^«''*°-

'•«Wigatiou d'écout^et de crof "' '^^ '""'«'«^

«-«eigné. A IWmplLseméntV'^"' '*"'"''"
ngoureusement attXeT» * ^^ "^ ^^"''^ est

(I) S.Marc, XVJ, 16

40
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Mais l'homme qui a, romme il le doit, embra-sé
la foi chrétienne est, par ce fait même, soumis à

l'Eglise, sa mère, et devient membre de la société

la plus haute et ]a plus sainte, que, sous Jésus-

Christ son chef invisible, le Pontif»^ de Rome, avec
une pleine autorité, a la mission de gouverner.

Or, si la loi naturelle nous ordonne d'aimer d'un
amour de prédilection et de dévoûmeut le pays où
nous sommes nés et où nous avons été élevés, jus-

que-là que le bon citoyen ne craint pas d'affronter

la mort pour sa patrie, à plus forte raison les chré-

tiens doivent-ils être animés de pareils sentiments

à l'égard de l'Eglise.» Car elle est la Cité sainte du
Dieu vivant et la fille de Dieu lui-même, de qui

elle a reçu sa constitution. C'est sur cette terre, il

est vrai, qu'elle accomplit son pèlerinage ; mais,

établie institutrice et guide des hommes, elle les

appelle à la félicité éternelle. Il faut donc aimer la

patrie terrestre, qui nous a donné de jouir de cette

vie mortelle ; mais il est nécessaire d'aimer d'un

amour plus ardeât l'Eglise, à qui nous sommes
redevable de la vie immortelle de l'âme, parce qu'il

est raisonnable de préférer le i biens de l'âme aux

biens du corps, et que les devoirs envers Dieu

ont un caractère plus sacré que les devoirs envers

les hommes.

Au reste, si nous voulons juger de ces choses sai-

nement, nous comprendrons que l'amour surnatu-

rel de l'Eglise et l'amour naturel de la patrie

procèdent du même éternel principe. Tous les deux

ont Dieu pour auteur et pour cause première ; d'où

il suit qu'il ne saurait y avoir entre les devoirs

qu'ils imposent de répugnance ou de contradiction.



P^chaiD, aime, 1« cho»e „„Kh
' " ^" P°" ""tre

pouvons et nous devons'ai?
"*"''

''"P»' "«us
™"e de piété filiale êrai™?n'^"' ^'^sUse u„
"Hour dont nous puLtusér '" "" P'"» »''»>'l

Cependant, la bZtrllT T'^ ""^"^^^

«."elquefois injustemem L V" ''^™'™- '">-"
«alW des temps ":rep^:7'-«. ^'••' P" '«
P^verse des hommes ai^^;!"^"" £" '« volonté
fo"» les eiigenoes do . Etat^ve 7 '*"' '''«^ P"'
''«ent celles de la .list„ I*^™" l"

««om «ntre-
«>' «onflits viennent dé ce oilT tV^'^''^"' «'
"«""«nt pour nulle la puTs^rJ"' V' P°"«''"«''
"O bien affectent la r^.u V ^ '""*« «l" l'%lise
'*.<»- luttes e^ttr^e^rdes"" '^''^'''''' ^«
Prenve de valeur. Deux n„

<"»««'<>"8 de faire
Oonnant des ordres co^rairr?

""' .^'' P'^--««.
«l-éir à tous les deux sir^'T»

^""P'"^''''» de leur
'«•«> <fe« „„ft„,

p"^ «""ultanement
: jvw «;^,

«ooi-t^nl^p/éféln^tîT ''''"'"^-
^»<ï»«'

-t-ire à l'obéiss:"»: due T T' "^ ^»"'°•-''
«»x hommes, d'enfreindreL . !."

"°"' ?'"'«

|2) Actes des JAnAPatres, V, 29.
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apôtw aux magistrats qr.i leur commandaient des
chosess illicites, il faut, en pareil circonstance, la

redire toujours et sans hésiter. Il n'est pas de meil-

leur citoyen, soit en paix, soit en guerre, que le

chrétien fidèle à son devoir ; mais ce chrétien doit

être prêt à tout souffrir, même la mort, plutôt que
de déserter la cause de Dieu et de l'Eglise.

Aussi, c'est ne pas bien connaître la force et la

nature des lois que de blâmer cette fermeté d'atti-

tude dans le choix entre les devoirs contradictoires

et de la traiter de sédition. Nous parlons ici de

choses très connues et que Nous avons Nous-même
déjà plusieurs fois exposées. La loi n'est pas autre

chose qu'un commandement de la droite raison

porté par la puissance légitime, en vue du bien

général. Mais il n'y a de vraie et légitime puissan-

ce que celle qui émane de Dieu, souverain Seigneur

et Maître de toutes choses, lequel seul peut investir

l'homme d'une autorité de commandement sur les

autres hommes. On ne saurait donner le nom de

droite raison à celle qui est en désaccord avec la

vérité et avec la raison divine ; ni non plus appeler

bien véritable celui qui est en contradiction avec

le bien suprême et immuable, et qui détourne et

éloigne de Dieu les volontés humaines.

Les chrétiens entourent donc d'un respect reli-

gieux la notion du pouvoir,dans lequel.même quand
il réside dans un mandataire indigne, ils voient un
reflet et comme une image de la divine Majesté. Ils

se croient tenus de respecter les lois, non pas à

cause de la sanction pénale dont elles menacent les

coupables, mais parce que c'est pour eux un devoir

Pi*,;
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Maie, si les lois dn l'Ff-*

--.verte avec 1. loi d1vne 'T,
*" «^"""'««otion

Oppositions pré udtX"™:,- ""'"'"'''' <»-
«^nption» contraires aux devolri^^r.'"'

'''"' P'"»"
ï'on

;
si elles violent dln. r'*° "'''" "«•

'•«"'orité deJés„;.crrL dan ,
""' ^'""'^

obligation de résister "tobéHer "" '' " '' ^ '
lesconséqnences r,.(„mK ' "" "' ''»' -1' ut
Car l'Eta? subirirlte™':"'/"I

'^""
'''' "*'»''•

«1» religion. On vo" L^.
"^

If-
°"*"'*''""« f"'»

reproche d„ séditiorfl" Jr'"'" •'^* '"'»"«' lo

En elfe,, iU „« refÛsenïnT "°°"' ^'' "'"^«<«'»-

la'enrsrobéissanceTue'e
.T''"'''

"' *" '^«i-
cette obéissance, o'elt nnt

"'
'
""•^'"^ <•«"*«»'

-P'es destitués dWi"'r"" V'"' "« P'*"
contre l'honneur dûl Dif,

''"''' '""' P^^és
dehors de la justice, et n'ont Se/jl

"""'*''"«" «n
de véritables lois.

«ommun avec

»on épître à Tite Inrl. ?°"'' '""' P»»'- Dans

f'»*».«. ..::;r rstr ^"'^'^^"^

te;'re7, d/a,-„ ,„„,,, ^^^^"^'
>' ajoute aussitôt

: et

Par lA il ^- 1
""'" «*"'•« (2).J »r la H déclare ouvertement .

hommes renferment de«n ^'''. '' ^'^ ^«^« <!««

à l'éternelle ]oi de Dieu a ^r"^*"'"
^^'^^^^^-^

«béir. De même à eux o^ 'i'-
*'

^ "^ P««_ ceux qui voulait lui enlever la
•') HTimoib. I 7
<2) Tii. Jii, I,

I
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liberté de prêcher l'Evangile, le Priùce des Apôtres
faisait cette courageuse et sablime réponse : Jugez
vous-mêmes s'il estJuste devant Dieu de vous obéir plu-

tôt qu'à Dieu : car nous ne pouvons pas ne pas dire ce

que flous avons vu et entendu (1).

Aimer les deux patries, celle de la terre et celle

du ciel, mais de telle façon que l'amour de la patrie

céleste l'emporte sur l'amour de la première et que
jamais les lois humaines ne passent avatit la loi de
Dieu, tel est donc le devoir essentiel des chrétiens,

d'où sortent, comme de leur source, tous les autres

devoirs. Le Rédempteur du genre humain n'a-t-il

pas dit de lui-même : Je suis né et je suis venu au

monde afin de rendre témoignage à la vérité (2) et

encore : 3e suis venu apporter lefeu sur la terre, et que

veux-je, sinon qu'il s'allume (3).

C'est dans la connaissance de cette vérité, qui

est la suprême perfection de l'intelligence
; c'est

dans la charité divine, qui perfectionne la volonté,

que résident toute la vie et la liberté chrétienne.

Cette vérité et cette charité forment le glorieux

patrimoine confié par Jésus-Christ à l'Eglise, qui

le défend et le conserve avec un zèle et une vigi-

lance infatigables.

Mais avec quel acharnement et de combien de

façons on fait la guerre à l'ijglise, il est à peine

nécessaire de le rappeler. De ce qu'il a été donné

à la raison, armée des investigations de la science,

d'arracher à la nature un grand nombre de sea

,1) Actes des Apôlres, > v', 19, 20.

(2) Saint Jean XVIII, 37.

<3) Saint Luc, XII, 49.
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très utile et très conforme aux besoins de nos
temps que chacun, dans la mesure de ses moyens
et de son intelligence, fasse de la doctrine chrétien-
ne une étude approfondie et s'efforce d'arriver à
une connaissance aussi parfaite que possible des
vérités religieuses accessibles à la raison humaine.
Cependant il ne suffit pas que la foi demeure in-

tacte dans les âmes ; elle doit, de plus, y prendre
de continuels accroissements, et c'est pourquoi, il

convient de faire monter très souvent vers Dieu
cette humble et suppliante prière des Apôtres :

Seigneur, augmentez notrefoi (1).

Mais en cette même matière qui regarde la foi

chrétienne, il est d'autres devoirs dont le fidèle et

religieux accomplissement, nécessaire en tous les

temps aux intérêts du salut, l'est plus particulière-
ment encore de nos jours.

Dans ce déluge universel d'opinions, c'est la mis-
sion de l'Eglise de protéger la vérité et d'arracher
l'erreur des âmes, et cette mission elle la doit rem-
plir saintement et toujours, car à sa garde ont été

confiés l'honneur de Dieu et le salut des hommes.
Mais quand les circonstances en font une nécessité,

ce ne sont pas seulement les prélats qui doivent
veiller à l'intégrité de la foi, mais comme le dit

saint Thomas :
" Chacun est tenu de manifester

publiquement sa foi, soit pour instruire et encoura-
ger les autres fidèles, soit pour repousser les attaques
des adversaires "

(2).

Reculer devant l'ennemi et garder le silence,

(1)8. Luc, XVII, 5.

(2) S. Thom. 2, 2, q. II, an. II. ad 2.

I
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W.

tent à professer ouvertement et avec courage la
doctrine catholique, et à la propager autant que cha-
cun le peut faire. En effet, on l'a dit souvent et
avec beaucoup de vérité, rien n'est plus préjudicia-
ble à la sagesse chrétienne que de n'être pas connue.
Mise en lumière, elle a par elle-même assez de force
pour triompher de l'erreur. Dès qu'elle est saisie
par une âme simple et libre de préjugés, elle a
aussitôt pour elle l'assentiment de la saine raison
Assurément la foi, comme vertu, est un don pré-
cieux de la grâce et de la bonté divine

; toutefois
les objets auxquels la foi doit s'appliquer ne peu-
vent guère être connus que par la prédication (1) :

Comment croiront-iU à celui quHlz n'ont pas entendu.
Comment entendront-ils si personne ne leur i>rêche 'i ...

La foi vient donc de Vaudition, et l'audition par la pré-
dication de la parole du Christ (2).

Or, puisque la foi est indispensable au salut il

s'en suit nécessairement que la parole du Christ
doit être prêchée. De droit divin, la charge de
prêcher, c'est-à-dire d'enseigner, appartient aui
docteurs, c'est-à-dire aux évêques que VEsprU-
Saint a établis pour régir l'Eglise de Dieu (3).

Elle appartient par dessus tout au Pontife romain,
Vicaire de Jésus-Christ, préposé avec une puissan-
ce souveraine à l'Eglise universelle et Maître de la

foi et des mœurs. Toutefois, on doit bien se garder
de croire qu'il soit interdit aux particuliers de

coopérer d'une certaine manière à cet apostole

.

(1)8. Thoiu. 2-2 Queit. 111, art. n, ad 2,

(4) Rom. X. 14, 17.

(3) Actes des Ap. XX, 28.
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nombre d'âmes de proSter da salut dont nous som-
mes redevables à sa grâce.

C'est pour cela qu'il a voulu non seulement for-

mer des disciples de sa doctrine, mais 1 -s r'îunir en
société et faire d'eux et de leur i?.armonieux assem-
blajre un seul corps, qui est VEprlise (1) mI doit il

serait le Chef. La vie de Jésus-Christ pénètre dore
tout 1 organisine da ce corps, entretient et noumt
-chacun de ses hi.:ïnhim, les tirnt unis entre eux et

les fait tous conspirer à une même fin, bien qu'ils
n'aient pas à remp'.it (ous l*s mêmes fonctions (2),

Il suit de là qpe l'Eglise, société parfaite, très

supérieure à toute autre société, a reçu de son au-
teur le mandat de combattre pour le salut du gen-
re humain comme une armée rangée en bataille (3).

Cet organisme et cette constitution de la société

chrétienne ne peuvent soufirir aucun changement.
Il n'est permis à aucun de ses membres d'agir à

son gré ou de choisir la manière qui lui plait le

mieux;^de combattre. En efiet, quiconque ne re-

cueille pas avec l'Eglise et avec Jésus-Christ dissi-

pe
; (4) et ceux-là sont très certainement les adver-

saires de Dieu qui ne combattent pas en union avec

lui et avec son Eglise.

Pour réaliser cette union des esprits et cette uni-

formité dans la conduite, si justement redoutées

des adversaires du catholicisme, la première condi-

M) Goloss. I. 24.

(2) Sicut enim in uno corpora naulta membra habemus, omnia au-

t"m membra non eumdem acUi > abent ; ita multi unum uojoi'

sunnus in Christo, singuli autem . r alterius membra. Rom, X-
(3) Gant. VI, 4.

(4) Qui non est mecum dispergit. S. Luc. XI, 23.
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/'

en se laissant guider par elle, ils seront mis en

possession de la vérité. Aussi, de même qu'il n'y a

qu'une Eglise, parce qu'il n'y a qu'un Jésus-Clirist,

il n'y a et il ne doit y avoir entre les chrétiens du
monde entier qu'une seule doctrine, un seul Sei-

gneuf, une seulefoi. (1) Ayant entre eux le même esprit

defoi (2) ils possèdent le même principe tutélaire

d'où découlent, comme d'elles-mêmes, l'union des

volontés et l'uniformité dans la conduite.

Mais, ainsi que l'ordonne l'apôtre saint Paul, cette

unanimité doit être parfaite.

La foi chrétienne ïie repose pas sur l'autorité de

la raison humaine, mais sur celle de la raison divi-

ne; car ce queDieu nous a révélé," nous ne le croyons
•' pas à cause de l'évidence intrinsèque de la vérité,

" perçue par la lumière naturelle de notre raison,

" mais à cause de l'autorité de Dieu, qui révèle et

'• qui ne peut ni se tromper, ni nous tromper "
(3).

Il résulte de là que, quelles que soient les choses

manifestement contenues dans la révélation de Dieu.

nous devons donner à chacune d'elles un égal et

entier assentiment. Refuser de croire à une seule

d'entre elles équivaut, en soi, à les rejeter toutes.

Car ceux-là détruisent également le fondement de

la foi qui nient que Dieu ait parlé aux hommes, ou

qui mettent en doute sa vérité et sa sagesse infinie

Quant à déterminer quelles doctrines sont renfer-

mées dans cette révélation divine, c'est la mission

de l'Eglise enseignante, à laquelle Dieu a confié la

garde et l'interprétation de sa parole : dans l'Eglise,

(l)Ephes. IV, 5.

(2) UCorinth.IV. 13.

(3) Concile du Vatican, Gonst. Oei Filids, chap. 3.
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** l'Eglise, en tant -u'elle est une règle infailli-

" ble (1).

" La foi de toute l'Eglise doit être wtio «"^lon cet-

" te parole de saint Paul aux Coriii ^uiens [i (Jor. 1) ;

*' Ayez tous un m^he langage et qu'il n'y ait pas de di-

*' visions par nii vom. Or, cette unité ne saurait être

" sauvegardée qu'à la condition que les questious
" qui surgisFent sur la foi soient résolues par celui

" quipr;...de à l'Eglise toute entière, et que sasen-
" tence soit acceptée par elle avec fermeté. C'est

" pourquoi à l'autorité du Souverain-Pontife seul il

" appartient de publier un nouveau symbole, com-
" me de décerner toutes les autr s choses qui regar-

" dent l'Eglise universelle (2).
"

Lorsqu'on trace les limites de l'obéissance due

aux pasteurs des âmes et surtout au Pontife romain,

il ne faut pas penser qu'elles renferment seulenrnit

les dogmes auxquels l'intelligence doit adhérer et

dont le rejet opiniâtre constitue le cr me d'hérésie.

Il ne suffirait même p ; de donner m sincère et

ferme assentiment aux uootrines qui, sans avoir été

jamais définies par aucun jugement solennel de

l'Eglise, sont cependant pijposées à "otre foi, ^ir

son magistère ordinaire et universel, commo étant

divinement révélées, et qui, d'après le ' oncile du

Vatican, doivent être crues de /02 %ol> ne et divine.

Il faut en outre que les < hrétiens .11 érent com-

me un devoir de se laisser régir, gOc» verutr et guider

par ] autorité des évêques, et surtout par celle du

Siège Apostolique. Combien cela est raisonnable,

(1) 2. 2. Q. 5, «rt 3.

(2) Jbid. Q. I, art. 10.
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du monde, difFéTentes de races et de mœurs, qui,

vivant chacune sous l'empir»! des lois de son pays,

doivent à la fois obéissance au pouvoir civil et reli-

gieux. Ces devoirs s'imposent aux mêmes personnes.

Nous avons déjà dit qu'il n'y a entre eux ni contra-

diction, ni confusion : car les uns ont rapport à la

prospérité de lapatrie terrestre, les autres se réfèrent

au bien général de l'Eglise ; tous ont pour but de

conduire les hommes à la perfection.

Cette délimitation des droits et des devoir étaut

nettement tracée, il est de tonte évidence que les

chefs d'Etat sont libres dans l'exercice de leur pou-

voir de gouvernement ; et non seulement l'Eglise

ne répugne pas à cette liberté, mais elle la seconde

de toutes ses forces, puisqu'elle recommande de pra-

tiquer la piété, qui est lajustice à l'égard de Dieu,

et qu'ainsi elle prêche la justice à l'égard du prince.

Cependant la puissance spirituelle a une fin bieu

plus noble, puisqu'elle gouverne leshommes eu dé-

fendant le royaume de Dieu et sa justice (1) et qu'elle

dirige vers ce but toutes les ressources de son

ministère. On porterait atteinte à l'intégrité de la

foi si l'on mettait en doute que l'Eglise seule a été

investie d'un semblable pouvoir de gouverner les

âmes, à l'exclusion absolue de l' autorité civile. En

effet, ce n'est pas à César, c'est à Pierre que Jésus-

1

Christ a remis les clefs du royaume des cieux. De

cette doctrine sur les rapports de la politique etdej

la religion découlent d'importantes conséquence

dont Nous voulons parler ici.

Entre les gouvernements politiques, q lie m

l^t
(1) Saint Matth. VI, 33.
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pour entourer la religion du même respect et la ga-

rantir contre toute atteinte. De plus, dans la politi-

que, inséparable des lois de la morale et des devoirs

religieux,ron doit toujours et en premier chef se pré-

occuper de servir le plus efficacement possible les

intérêts du.catholicisme. Dès qu'on les voit menacés,

tout dissentiment doit cesser entre catholiques, afin

que, unis dans les mêmes pensées et les mêmes con-

seils, ils se portent au secours de la religion, bien

général et suprême auquel tout le reste doit être

rapporté. Nous croyons nécessaire d'insister encore

d'avantage sur ce point.

L'Eglise, sans nul doute,et la société politique ont

chacune leur souveraineté propre ;
par conséquent,

dans la gestion des intérêts qui sont de leur com-

pétence, aucune n'est tenue d'obéir à l'autre dans

les limites où chafcune d'elle est renfermée par sa

constitution. De là il ne s'ensuit pas, cependant,

que naturellement elle soient désunies et moins en-

core ennemies l'une de l'autre. La nature, en elTet,

n'a pas seulement donné à l'homme l'être physique :

elle l'a fait un être moral. C'est pourquoi de la

tranquillité de l'ordre public, but immédiat de la

société civile, l'homme attend le moyen de se per-

fectionner physiquement, et surtout celui de travail-

ler à sa perfection morale, qui réside exclusivement

dans la connaissance et la pratique de la vertu. Il

veut en même temps, comme c'est son devoir, trou-

ver dans l'Eglise les secours nécessaires à son per-

fectionnement religieux, lequel consiste dans la

connaissance et la pratique de la religion véritable
;

de cette religion appelée la reine des vertus, parce
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hommes d'une probité reconnue et qui promettent

de bien mériter de la cause catholique, et pour au-

cun motif il ne serait permis de leur préférer des

hommes hostiles à la religion.

On voit encore par là combien grande est l'obliga-

tion de maintenir l'accord entre les catholiques, sur-

tout dans un temps où le christi^,i)isme est combattu

par ses ennemis avec tant H 'ensemble et d'habileté.

Tous ceux qui ont à cieur d'être étroitement unis à

l'Eglise, colonne et fondement de la vérité {1), éviteront

facilement ces maîtres do mensonge qui promettent la

vérité, tandis queux-mêmes sont lès esclaves de la corrup-

tion (2).

Bien plus, rendus eux-mêmes participants de la

divine vertu qui est dans l'Eglise, ils triompheront

par la sagesse des embûches des adversaires, et de

leur violence par le courage.Ce n"est pas ici le lieu de

rechercher si et combien l'inertie et les dissen-

tions intestines des catholiques ont favorisé le nou-

vel état de choses. Mais, on peut l'affirmer, les

méchants seraient moins audacieux et ils n'auraient

pas accumulé tant de ruines si la foi qui opère par la

charité (3) avait été en général dans les âmes plus

énergique et plus vivante, et s'il n'y avait pas un

relâchement aussi universel dans la discipline des

mœurs divinement établie par le christianisme.

Puissent, du moins, les leçons du passé avoir le bon

résultat d'inspirer une conduite plus sage pour l'a-

venir.

(l)I.Titnoth. III, 15.

(2)'II. Ep. S. Pierre, II, l, 19.

/.Il Galat. V. 6.
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bien que plus ils feront trembler leurs adversaires,
et plus ils auront de facilités pour exécuter leur
perverses entreprises. Par conséquent, ceux qui ai-

ment la prudence de la chair et qui font semblant d'i-

gnorer que tout chrétien doit être un vaillant soldat

du Christ, ceux qui prétendent obtenir les récom-
penses promises aux vainqueurs en vivant comme
des lâches et en s'abstenant de prendre part au cum-
bat, ceux-là non seulement ne sont pas capables
d'arrêter l'invasion de l'armée des méchants, mais
ils secondent ses progrès.

Par contre, d'autres, et en assez grand nombre,
mus par un faux zèlfe ou, ce qui serait encore plus

repréhensible, affectant des sentiments que dément
leur conduite, s'arrogent un rôle qui ne leur appar-
tient pas. Ils prétendent subordonner la conduite
de l'Eglise à leurs idées et à leur volonté, jusque-
là qu'ils supportent avec peine et n'acceptent qu'a-

rec répugnance tout ce qui s'en écarte. Ceux-là

s'épuisent en vains efforts et ne sont pas moins
repréhensibles que les premiers. Agir ainsi, ce n'est

pas suivre l'autorité légitime, c'est la prévenir et

transférer à des particuliers, par une véritable usur-

pation, les pouvoirs de la magistrature spirituelle,

au grand détriment de l'ordre que Dieu lui-même
a constitué pour toujours dans son Eglise, et qu'il

ne permet à personne de violer impunément.
Honneur à ceux qui, provoqués au combat, des-

cendent dans l'arène avec la ferme persuasion que

la force de l'injustice aura un terme, et qu'elle sera

un jour vaincue par la sainteté du droit et de la

religion i Ils déploient un dévoûraent digne de

lantique vertu, en luttant pour défendra la religion
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dans les particuliers qui, sous leur propre conduite,
obéissent aux conseils de la droite raison ; celle-là,

est le propre des hommes chargés de diriger les

affaires publiques, et particulièrement des princes
qui ont pour mission d'exercer la puissance du
commandement.

Ainsi, la prudence civile des particuliers semble
consister tout entière à exécuter fidèlement les pré-

ceptes de l'autorité légitime. Ces mêmes disposi-

tions et ce même ordre doivent se retrouver au sein

de la société chrétienne, et cela d'autant plus que
la prudence politique du Pontife suprême s'étend à

un plus grand nom'bre d'objets. En effet, il na pas
seulement à gouverner l'Eglise dans son ensemble,
mais encore à ordonner et à diriger les actions des
citoyens chrétiens en vue de la réalisation de leur

salut éternel. On voit par là combien il est indis-

pensable qu'outre la parfaite concorde qui doit

régner dans leurs pensées et dans leurs actes, les

fidèles prennent toujours religieusement pour règle

de leur conduite la sagesse politique de l'autorité

ecclésiastique.

Or, immédiatement après le Pontife romain et

sous sa direction, le gouvernement des intérêts reli-

gieux du christianisme appartient aux évêques.

S'ils ne sont pas placés au faîte de la puissance

pontificale, ils sont cependant véritablement prin-

ces dans la hiérarchie ecclésiastique
; et comme

chacun d'eux est préposé au gouvernement d'une

Eglise particulière, ils sont, dit saint Thomas, " com-

me les ouvriers principaux dans la construction de

l'édifice spirituel (1), et ils ont les membres du

(I)' Quodlib. I, art. 14. ,
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" elles sparaissent mériter une juete censure (1)."

Toutefois, ces efiorts demeureront stériles si la

vie n'est pas réglée conformément à la discipline
des mœurs chrétiennes. Rappelons-nous ce que nos

saints Livres nous disent de la nation des Juifs ;

lant qu'ils n'ont pas péché contre leur Dieu, leur sort a

étéprospère
; car leur Dieu hait Viniquité. Mais quand

ils se sont écartés de la voie que Dieu leur avait tracée,

ils ont été vaincus dans les combats par un grand nom-
bre de peuples (2).

Or, la nation des Juifs était comme une ébauche
du peuple chrétien, et les vicissitudes de leur an-

cienne histoire ont; été l'image prophétique de ce

qui devait se réaliser plus tard, avec cette différence

que la bonté divine nous a enrichis et comblés de

bienfaits plus considérables, et que les péchés des

chrétiens sont marqués au cachet d'une plus cou-

pable ingratitude.

Dieu n'abandonne jamais d'aucune manière

son Eglise. Celle-ci n'a donc rien à redouter des

attentats des hommes ; mais les peuples qui ont

dégénéré de la vertu chrétienne ne sauraient avoir

la même garantie. Le péché rend les peuples miséra-

bles (3).

Si les âges passés ont éprouvé la force expéri-

mentale de cette vérité, de quel droit le nôtre

serait-il l'objet d'une exception ? On peut recon-

naître à bien des signes que nous commençons à

subir les châtiments mérités par nos fautes. Que

(M Reg. Pastoral. P. III. cap. IV.

(>! Judith V, 21, 22.

(3) Proverb. XIV, 34.
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rertus n'existent pas ou demeurent stériles. C'est
'^our cela que l'apôtre saint Paul, après avoir exhoi
té les Colossieus à fuir tous les vices et à s'appi >

prier le mérite des diverses vertus ajoute : Mim.
par dessus tout, ayez la charité, qui est le lien de la per-

fection (1).

Oui, en vérité, la charité est le lien de la perfec-
tion

; car ceux qu'elle tient embrassés, elle les unit
intimement à Dieu lui-même

; par elle, leur âme
reçoit sa vie de Dieu, vit avec Dieu. Mais" l'amour
de Dieu ne doit pas être séparé de l'amour du pro-

chain, parce que les hommes ont été rendus partici-

pants de l'infinie bonté de Dieu et qu'ils porlour
en eux-mêmes l'empreinte de son visage et la res-

semblance de S05' Hre. Nous tenons de Dieu ce com-

mandement : Qw' '
• qui aime Dieu aime aussi son

frère (2). Si quek]:ru,n. dit : Taime Dieu, et qu'en même
temps il haïsse sonfr^re, il ment (3).

Ce précepte sur la charité a été qualiiié de nou-

veau par son divin auteur, non pas en ce sens

qu'une loi antérieure ou la nature elle-même n'eût

pas déjà commandé aux hommes de s'entr'aim-^r.

mais parce que le précepte chrétien de s'aimer de

la sorte était véritablement nouveau et sans exem-

ple dans le monde.

En effet, le même amoui dont Jésus-Christ est

aimé par son Père et par lequel iî aime lui-même les

hommes, il en a imposé l'obligation à ses disciples

et à ses sectateurs, afin qu'ils puissent n'être qu'un

(1) Coloss. III, 14.

(2) I. Ep. de s. Jean, IV, 21.

(3) Ib. 20,
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^- ^'

ne se laissent pas détourner de cet attentat par \\\

pensée qu'une telle entreprise ne saurait s'accom-
plir sans infliger aux parents le plus cruel outrait',

car c'est à eux qu'il appartient, en vertu du droit

naturel, d'élever ceux auxquels ils ont donné le

jour, avec l'obligation d'adapter l'éducation et la

formation de leurs enfants à la fin pour laquell»^

Dieu leur a donné de leur transmettre le don de la

vie.

C'est donc une étroite obligation pour les parents

d'employer leurs soins et de ne négliger aucun
effort pour repousser énergiquement toutes les in-

justes violences qu'on leur veut faire en cette ma-

tière, et pour réussir à garder exclusivement

l'autorité sur l'éducation de leurs enfants. Ils doi-

vent, d'ailleurs, pénétrer celle-ci des principes de la

morale chrétienne et s'opposer absolument à ce que
leurs enfants fréquentent les écoles où ils sont expo-

sés à boire le funeste poison de l'impiété. Quand il

s'agit de la bonne éducation de la jeunesse, ou n'a

jamais le droit de fixer de limites à la peine et au

labeur qui en résultent, si grands qu'ils puissent

être.

Aussi, ces catholiques de toutes nations qui, en

dépensant beaucoup d'argent et plus encore de

zèle, ont créé des écoles pour l'éducation de leurs

enfants sont dignes d'être proposés à l'admiration

de tous. Il convient que ce bel exemple soit imité

partout où les circonstances l'exigent. Toutefois, et

par dessus tout, qu'on tienne compte de l'influence

considérable exercée sur les âmes des enfants par

l'éducation de famille. Si la jeunesse trouve au

foyer domestique les règles d'une vie vertueuse et
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PO"r ra^nir. ' " ^""^ ?"««• garanti

Jf"l» q«'ii. doivent "4t: ' t'r' '.''' "' '•">

«««t à vons. Vénérables F,A. """»'«'"»nt, et

«on incombe, aue vo„! ' ^"* "«"« »•>"«»-

partout Notr^ pl"o,e e" an?:'" T" "" '^P""^"
dre à tons combien il

1™!?",' '^""°" <""»P~»-
qoe les enseignement coTn "^j "'""'' "" """-
Accompli,c™devo,„ „?"'/"" *=«* I-»""»-

«oux et son ?.ttn% ^irsl ttteT"''?' «»'

ans de Nos conseils „«,!;
**"' ^"«'^aes-

diffloile, c'est à vo' dw H /
'*''""' P"'"'»'^

Sir par votre exemn e afirAl" ^ ""'o"'* «' d'»"

feiredeplnsénerSesefforL/t"''" '" ^^''"^ '

;"»c«, par les d.Kufs No/
"" ""' "^^^

Nous-mêmes donné c!t.; .
"""" «»»^«''t

«ir^'ien.
B.ppere",oTui .T' r"""' ""''*"'"''

Pl». élevé et les pins dll f'
^""'" '''' ''°"''* '«

pour les conserver i n'fa JT ""'' «" P^"' =

faille endurer l, H P"" ''* '^"'«««» l-'il né
grande ^compensrdoLtrssHre f" ' '" ^'^
Vie chrétienne

"^^ couronnée la

r;:iUrrXrd:vi-r"^' "^^^^
Qnant à Noue JIZ !

™»'^»«r sur la terre (1).«ous et a vous
tons,,amaie,aesurément,tant

(1) Saint Luc IX, 26.

42
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que la vie Nous sera conservée, Nous ne Nous
exposerons à ce que, dans oe combat. Notre autorité,
Nos conseils, Nos soins puissent en quoi que ce
soit faire défaut au peuple chrétien , et il n'est pas
douteux que, pendant toute la durée de cette lutte,
Dieu n'assiste d'un secours particulier et le trou-
peau et les pasteurs.

Plein de confiance, et comme gage des dons cé-
lestes et de Notre bienveillance. Nous vous accor-
dons de tout cœur, dans Notre-«eigneur, à vous,
Vénérables Frères, à votre clergé et à tout votre
peuple la bénédiction apostolique.

Donné à Home, prçs Saint-Pierre, le 10 janvier
de l'année 1890, de Notre Pontificat la douzième.

LÉON XIII, PAPE.

Venerabilibus Fralribiis pulriurchis, /tritnatihus, arr';

piscofJts, eptscopis nliisque locorum ordinariis fmcem et

commimiouem cum apoHolka Hede habentibu&.

LEO PP. XIII.

Venerabiles Fratres

Salutem et apostolicam benedictionem

Sapientite christianœ revocari prœcepta, eisque
vitam, mores, instituta populorum penitus confor-

mari, quotidie magis apparet oportere. lUis enim
posthabitis, tanta vis est malorum onsecuta, ut

nemo sapiens nec ferre sine ancipiti cura prœseutia
queat, nec in posterum sine metu prospicere. Facta
quidem non mediocris est ad ea bona, qua» sunt
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^'orporis et externa, proirressio • «o^

et copiarum possesdô J «P«°»q«e et virium

vitates,.e an^^r^ert''^^^^^^^^^^ ^^

«ffeotn. ISet en m n
"""' «««"i'^i'e «que

•"«L nisi mené veritate nlitn.. . / j
'"""i»,

d«m. Nou"nin r *'"" °'"" '"««"igen-

-ievatem TMpst. Il""""" -^'•"'" "«""^

fectione» .J;;",
:^^P!' «^ "'""«'-'a ad par-

«ihil prêteroommoS/ ^"* '«"•"• "'""«

ad«in.tfant\^;,rrS'l": ,1'^- '"

9U»> diximns, animi boni, qu»Tn vL I'™
""'

oaltu oonstautique pr^^enr, 1 T- '*'"""

^^
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f'^r

It'

qnœ corpus attingunt, tanto earum quœ animum
maior videatur occasus. Imminntse plurimumqne
debilitatte fidei christianoB mapna siguificatio est

in iis ipsis iniuriis, quœ catholico nomini in luce

atque in oculio hominum nimis saepe inferuntur :

quas quidem cultrix religionis estas unllo pacto

tulisset. His de caussis incredibile dictu est, quanta

hominum multitudo in œternse saiutis discrimine

versetur : sed civitates ipsro atque imperia diu in-

oolumia esse non possunt, quia labentibus institu-

tis moribusque christianis, maxima societatii«

humanœ fundamenta ruere necesse est. Tranquili-

tati publicse atque ordini tuendo sola vis relinqui-

tur : vis autem valde est infirma, prœsidio religionis

detracto : eademque servituti pariendœ quam
obedientiœ aptior, gerit in se ipsa magnarum per-

tubationnm inclusa semina. Graves memoratn
casns ssBculnm tulit : nec satis liquet num non sint

pertimescendi pares. Itaque tempus ipsum monet

remédia, unde oportet, quœrere : videlicet christia-

nam sentiendi agendique rationem in vita privata,

in omnibus reipublicœ partibus, restituere : quod
est unum ad pellenda mala, quœ premunt, ad pro-

hibenda pericula, quœ impendent, aptissimum. In

id nos, Venerabiles Fratres, incumbere opus est, id

maxima qua possumus contentione industriaque

conari : eiusque rei caussa, quamquam aliis locis,

ut sese dédit opportunitas, similia tradidimus, utile

tamen arbitramur esse in his Litteris magis enu-

cleate officia describere catholicorum : quœ officia,

si accnrate serventur mirabiliter ad rerum commu-

nium salutem valent. Incidimus in vehementem

eamque prope quoiidiauam de lebus maximis
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"ère No,.;„r;rre™birkre''" r""-quemqae, docere adhort.,
*ratres, admonero

perperam compote, a„ "oUno exr.?°HT.'»'non potest. Cnm, parta iam hl
"^P*"»»- dubitari

bn» nniversis/rpo" *; t" ""i"*"
"®'^''"° ''""i»*-

q- doce.ent„77„'-":i^^-^-î"<"-dere„t.
«alatisomninoestadend! •

°®'"° '«"Piternce

«s'HttrsL'^t'ri"'f" --P-einsque fit societati» m •

""'" snbiioitnr,

«cep'
,

q«ar :„:!" r"poZ"'r
'"'^''-^ -«-

invisibili capite Christn i
P°'*'*"*« «»««, sub

proprium esf.L„n„; Nu»r"'
'"""""' ^o-^fi""

quaeditisu8cep"iq"einr T™ " "'"'*""»• i»

cipne diligero tueriane i, h T" '''""'^' P'»"

-. nt oivie bonri'î aorter''^''"''"» ""^"o
-on dubitet, officiam «r^h

.?''° "'""* °PP«'«™

- simili modo e :Tu Eellr""" '""«'' ""''•

Peregrinatur quidemTn terril
/""^'"«t»

^ q«»
«eradiens a'qne d«d«ee"s ad

'''-"'» "»'»''-
^ ueuucens ad sempiternam in

(')S. Marc, XVI, 16,



lin'

àL

lis
lîiHP'

fl'^

i

662 MANDEMENTS, LETTRES PASTORALES,

cœlis felicitatem. Adamanda iffiturpatria eut, und'-

vitoB morialis accepimus : sed necesse est caritat»»

Eiiclesiam prœstare, cui vitam animir debemu»

perpétue mansuram : quia bona animi corporis

bonis rectum est anteponere, multoque, quam erga

homines, sunt erga Deum officia sanctiora. — Oete-

rum, vere si iudicare volumus, superuaturalis amor

Ecclesiœ patrioeque caritas naturalis, geminas sunt

ab eodem sempiterno principio profectîje caritates,

cura ipse sit utriusque auctor et caussa Deus : ez

quo consequitur, non posse alterum officium pu-

gnare c"tu altère.—Utique utrumque possumus et

debemnd, diligere nosmetipsos, benerolentes esse

cum proximis, amare rempublicam potestatemque

qutp reipublicaB prœsit : eodemque tempore Eccle-

siam colère uti parentem, et maxima, qua fieri, po-

test, caritate complecti Deum.— Nihilominus ho-

rum officiorum ordo, vel calamitate teraporum vel

iniquiore hominum voluntate, aliquando perverti-

tur.

Nimirum incidunt caussœ, cum aliud videtur a

civibus re.spublica, aliud a christianis religio pos-

tulare : idque non alia sane de caussa, quam quod

rectores reipublicœ sacram Ecclesiae potestatem

aut nihil pensi habent, aut sibi volunt esse subiec-

tnm.

Hinc et certamen existit, et periclitandœ virtuti

in certamine locus. Urget enim potestas duplex :

quibus contraria iubentibus obtemperari simal

utrisque non pot est : Nenio potest duobus dominis

servire (2). ita ut omnino, si mos geritur alteri, alte-

(I) Mallh. Vr, 24.
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vern»,, idem" em',::^7 f :""'"''" '"'''»'"'

melior, quar^rfstfatr '""• """ P""» '«"<'»«

't::^x'Sr;ra"Kt^-^^^^
explioata loqnimur nL „Jî ' '?'" ""'"«"*«•

periata. Sed vera a/ f-
""" commune

proficiacarnr "T mald "''t
"''""'""""' o-»'»™

perium soin i^p^ p^t
*"""'"' '" '"'«''••- '-

putanda, q«*T„rv i.a.eT ?*/'^"' ™''°

ncommutabm Cer»rê,''"°1
'""""° "'"l-

.o'^uea. Winnm aVraSlttlLt^r "'^

nem quamdam h m ? "'""" °P'«''^°' «' ™«8i-
!^""**'» t»» et'am agnoscunt. cum geritnr

11) Aol. V, Î9.



tiiBS!^;':.

iy\î
I

664 MANDKMENT8, LETTRES PASTORALES,

ab indi^no : iusta et débita legnm Tcf^ecnndia, non
:»ropter vim et minas, sed propter conscientiam
officii

: Nun enim dédit nohis Deus spiritum timoris (1).

Veram si republicœ leges aparté discrepent cum
iure divino, si quam Ecclesiœ imponant iniuriam
aut iis, quœ sunt de religione, officiis contradicant,
vel auctoritatem losu Christi in pontifice maxime
violent, tum vero resistere officium est, parère soe-

lus : idque cura ipsius reipublicœ iniuria coniunc-
tum, quia peccatur in rempublieam quidquid in

religione delinquitur.

Rursus autem appàret quam sit illa sédition is

iniusta criminatio : non enim abiicitur principi
legumque latoribus obedientia débita : sed ab eornm
voluntate in iis dumtaxat prœceptis disceditur,

quorum ferendorum nuUa potestas est, quia cum
Dei iniuria feruntur, ideoque vacant iustitia, et

quidvis potius sunt quam leges.

Nostis, Venerabiles Fratres, hanc esse ipsissimam
beati Pauli Apostoli doctrinam : qui cum scripsis-

set ad Titum, monendos christianos principibm et

potestatibus subditos esse, dicto obedire, illud statim
adiungit, ad omne opus bonum paratos esse (2) : que
palam fieret, si leges hominum contra sempiternam
legem Dei quidquam statuant, rectum esse non pa-

rère. Similique ratione princeps Apostolorum iis,

qui libertatem prœdicandi Evangelii sibi vellent
eripere, forti atque excelso animo respondebat, si

itistum est in conapectu Dei, vos potins atidire, quam
Deum, iudicate : non enim powtmm quœ vidimm et

audivimus non loqui (3).

(1) UTimoih. I, 7.

(2) Tit. III, 1.

»3) Act. IV. 19. 20.
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\:lé

»

I*

5

H-

lÉBit'

clHHiii> panmduni : iinllara hnio esHe lagnm ferenda-

rum potestatem, iiulla iura ; imo nec ullum Erd* •

si>i> dari in reipublii'tiMiiMtitutiH locum opport«>n>

Ez|M.>tunt vero atque omni ope rontenduiit cap*-».-

Hure reHpublicag et ad guberuacula sedert* oivitatum.

quo 8ibi facilius liceat ad has dootrinaH dirigera le-

ges moresque fingere populorum. Ita paKHim catho-

lioum nomon vel aperte petitur, vel occulte oppu-

gnatur : maguaque ouilibet errorura i>erver8itati

permissft licentiA, muItiH stepe vinculis publica vt-

ritutis christianœ profeAsio constringitur.

HiH igitnr tam itiiquis rébus, primum omninm
respicere se qnisque débet, vehementerque curare,

ut alte comprehensam anirao fidein intenta cnsto-

dia tueatur, cavendo pericula, uominatimque contra

varias sophismatum fallacias 8<;mper armatus. Ad

cuins incolomitatem virtutis illud etiam perutile, et

magnopere consentaueum temporibus indicamu.s

studium diii^eus, ut est facultas et captus sin,^uio-

rum» in cbristiaua doctriua ponere, earumquo re-

rum, quœ religionem continent, quasque asseqni

ratione licet, maiore qua potest notitia mentfm

imbuere. Cumque Rdem non modo vigere in ani-

mis incorruptam, sed assiduis etiam incrementis

oporteat augescere, iteranda persjppe ad Deum e?t

cupplex aique humilis Apostolorum flagitatio.

adauge uobisfidctn (1).

Verum in hoc eodem génère, quod fidem christia-

nam attingit, alia sunt officia, qua? observari occn-

rate religioseque si salutis semper interfuit, hacj

tempestate nos^ra interest maxime.

;l) Luc. xvin, 5.
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«lussunt tutela At ,.

""- "«'"» homiiiam m
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coufutari levi ,«'"?• ',
°P'>»<>n««que prava,

P- » ferre for^ZiHÎ^^l'^ '"""^"' "''

«»rum : qna in.» „„' ' ^ P'°P"» ««' ohristia-

»«*««(2).
^i<-toria. CoufiilUe. : ego viri

N^ est quod opp„„,,
^„.^^^_^_^ ^^^j^^._^
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conserratorem ac vindicem lesum Christum nequa-
quam opéra honiinam indigere. Non enim inopia

virium, sed magaitadine bonitatis vult ille ut

aliquid a nobis conferatur operœ ad salntis, quam
ipse peperil, obtinendos adipiscendosque fructus.

Huiusce partes officii primœ sunt, catholicam

doctrinam profiter! aperte et constanter, eamque,
quod quisque potest, propagare. Nam, qaod'saepius

est verissimeque dictnm, christianœ qnidem sa-

pientiae nihil tara abes
,
quam non esse cognitara.

Valet enim per se ipsa ad depellendos errores probe

percerta : quam si mens arripuerit simplex prœiu-

dicatisque non ad^ricta^opinionibus, assentiendum
esse ratio pronuntiat. Nunc verofidei virtus grande

munus est gratiae bonitatisque divinœ : res tamen
ipsae, quibus adhibenda fides, non alio fere modo
quam audiendo noscu.ntur. Quomodo credenf et

quem non audierunt ? Quomodo auiem audient sine

prœdicante?... Ergo fides ex auditu, auditus autem per

verbum Christi (1).

Qnoniam igitur fides est ad salutem necessaria,

omnino prœdicari verbum Christi consequitur

oportere. Profecto praedicandi, hoc est docendi,

munus iure divino pênes magistros est, quos Spiri-

tus Sanctus posuit Episcopos regere Ecclesiam Dei (2),

maximeque pênes Pontificem romanum,Iesu Christi

vicarium, Ecclesiœ universœ summa cum potestate

prœpositum, credendorum, agendorum magistrum.

Nihilominus nemo putet, industrium nonnullam
eadem in re ponere privatos prohiberi, eos nomina-

(t) Rom. X. 14, 17.

[Z) Act. XX, 28.
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.iœ, qoibns ingenii facultatfm Ti.
bene merendi dédit • onT ', ?• ' ""'" *'»^'o

«istromm voci resoa!!,,!' rP'"""" ««'«ris, ma-
in." Privatorum J^ ^^^ ^ 'r^pTr'^''-

•^"''

P'o^us dep„r„dati:St o" '™^''"'^ »'

'i>sdem De. et Salvato^ ? ob/estam«r, nec non

m» »«/«,«„« (1,

'*'"'""'*»*"' »torf»« et ope-

«eïiTroSuS::„:;;^f«-^.-otorit.te

P-op^anda PropaUandisque emrt, 7"^"*
' Tk"™"' """-^ P''t«^t. indus : "' "'*•«'«*

,

Quibns tamen offioiis nnn ;.. 7
'f

«t «tiliter satisfa eûri a„nt"* T'^'-
<""»"'

M'« in certamen descenderi™
""""""^ *''

PamtT„fi^n^:„:rH;ltri^ T'"'-". "t
«oepit, in eamdem ZtiZT "'"'*'»°"J"«Prior

Gonst. Dei Paios^ ^ub g„^
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in unum corpus, quod eut Ercleain (1), cuius esset

ipse caput, apte coagmentare. Permeat itaqne vita

Christi lesu per totam compagem corporis, alit ac

sustentât siugula membra, eaque copulata tenet

inter se et ad eumdum composita finem, quamvis

non eadem sit actio singulorum (2).

His de caussis non modo perfecta societas Eccle-

sia est, et alia qualibet societare longe prsestanlior,,

sed hoc ei est inditum ab Auctore suo ut debeat pro

salute generis humani contendere ut castrorum acin

ordinata (3),

Ista rei christianœ compositio conformatioque

mutari nullo modo potest : nec magis vivere arbi-

tratu suo cuiquam licet, aut eam, quœ sibi libeat

decertandi rationem consectari : propterea quod

dissipât, non colligit, qui cam Ecclesia et lesu

Christo non colligit, verissimeque contra Deum

contendunt, quicumque non cum ipso Ecclesiaque

contendunt (4).

Ad hanc vero coniunctionem animorum simili-

tudinemque agendi, inimicis catholici nominis non

sine caussa formidolosam, primum omnium concor-

dia est necessaria sententiarum : ad quam ipsam

videmus Paulum Apostolum Corinthios cohortaii-

tem vehementi studio et singulari gravitate verbe-

rum : Obsecro autevi vos, fratres,]ier /wnen, Domini Nof-

tri Jesu Christi, ut idipsum diratis omi'es, et non sint iu

(1) Coloss. I. 24.

(2) Sicut euim iu uiio corpore multa membra habemus, omiiia an-

t-m membra non eumdem aotum habent ; ita multi unum corpus

bumus in Lhrisio, singuli autem aller alterius membra.Rom. XII.4. 5.

(3)Caut. VI, 4.

(4) Qui non est mecum conlra me est: et qui non colligit mecum,

dispergil. Luc. XI, 23.
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^f>is schismatn •

sitis a t
ineadem ^ententia (1)

"" "*' ^'^''^"'^'
''' '''"^^ sensn et

"»» esse doctrina pote •
"'^ °' ^'^ "!"'<»«»>

'-'.= accédant 0^'^:";'"^^ »<'- '"» falli-

»'mmm sœpe tollunt an t r„ *
^""" ''^" ^'dendi

J"" opéra utcc^unetitr*; ""*""'"« »»?«
»i discordant.

'«neantur vi, qnornœ ani-
I^nge aliter cliristian.-
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'V

prôpter intrinsecam rerum veritutem naturali rationix

lamine perspectam, sed profiter atirtoritntem ipsius DeJ

revelantis, qui nec falli nec fallere potest (1), couso-

quens est ut, quascumque res constat esse a Deo

(raditas, oranino excipere singulas pari similique

asersii necesse sit : quaram rerum abnuere fidem

uni iiuc ferme recidit, repudiare universas. Ever-

tnnt enim ipsum fundamentum fidei, qui aut

elocutum hominibus Deum negent, aut de iufinita

eius veritate sapieutiave dubitent.

Statuere vero quœ sint doctrinœ divinitus tradi-

tœ, Ecclesiœ docentis est, cui custodiam interpreta-

tionemque Deus, eloquiorum suorum commisit.

8ummus autem ost magister in Ecclesia Pontifex

romanus. Concordia igitur animorum sicut perfec-

tum in una fide consensum requirit, ita voluntates

postulat Ecclesise romanoque Pontifici perfecte

subiectas atque obtempérantes, ut Deo.

Perfecta autem esse obedienda débet, quia ab

ipsa fide prœcipitur, et habet hoc commune cum

fide, ut dividua esse non possit : imo vero si abso-

luta non fuerit et numéros omnes habens, obedien-

tiœ quidem simulacrum relinquitur, natura tollitur.
j

Cuiusmodi perfectioni tantum christiana consue-

tudo tribuit, ut illa tamquam nota internoscendi 1

catholicos et habita semper sit et habeatur. Mire

explicatur hic locus a Thoma Aquinate iis verbis :

Formule... ohiectum fidei est veritas prima .<iecuudum\

quod manifestatur in Scripturis sacris, et doctrina EcrkA

siœ, quœ procedit ex veritate prima. Unde guicumgucl

non inhœret, sicut infaillibili et divinœ regulœ, dodrin(à

(1) Conc. Vatic. Const. Dei Filius, cap. 3.
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(•) iWI. Quaest. V. flrf m ^(1) n-II. Quaest. v, art. Ui,
(2) Ibid. Q. I, art. IQ.

43



dt4 MANDEMENTS, LETTRES PASTORALES,
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•»*.

quam sit consentaneam perfacile apparet. Nam
qnœ divinis oracnlis continentur, ea Deum partim

attmgant, partim ipsum hominem itemqae res ad

sempiternam hominis salutem necessarias. lamvero

de utroque génère, nimiram et quid credere opor-

téat et quid agere, ab Ecclesia iare divino prœcipi-

tuT, uti diximus, atqne in Ecclesia a Pontifioe

maximo. Qaamobrem iudicare posce pontifex pro

auotoritate débet quid eloquia divina contineant,

quœ cum eis doctrinal concordent, quœ discrepent :

eademque ratione ostendere quœ honesta sint, quue

turpia : quid agere, quid fugere, salutis adipiscen-

dœ caussa, necesse sit : aliter enim nec eloquiorum

Dei certus interpres, nec dux ad vivendum tutus

ille esse homini posset.

Altius prseterea intrandum in Ëcclesiœ natnram :

quippe quœ non est christianorum, ut fors tulit,

nexa communio, sed excellenti temperatione divi-

nitus constituta societai=«, quœ illuc recta proxime-

que spectat, ut pacem animis ac sanctitatem afierat :

cumquo res ad id necessarias divino munere sola

possideat, certas habet leges, certa officia, atque in

populis christianis moderandis rationem viamque

sequitur naturœ suœ consentaneam.

Sed istiusmodi regiminis difficilis est et cum fre-

quenti offensione cursus. Gentes enim Ecclesia régit

per cunctos terrarum tractus disseminatas, génère

différentes moribusque^ quas, cum in sua quœque

republica suis legibus vivant, civili simul ac sacrœ

potestati officium est subesse. Quœ officia in eisdem

personis coniuncta reperiuntur,non vero pugnantia,

uti diximus, neque confusa, quia alterum genus ad

prosperitatem pertinet civitatis, alterum ad commu-

•m
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gentium civilis geratur : ex variisque reipublicœ
generibas nullnm non probat, dura religio moram-
que disciplina salva sit.

Ad hoc exemplumcogitationes actionesque dirigi

singulorum christianorum oportet. Non dubiam
est, qnin qnœdam sit in génère politico honesta
contentio, cum scilicet incolumi veritate iustitiaque

certatnr, ut opiuiones re usuque valeaut, quœ ad
commune bonum prœ ceteris conducibiles videan-
tur. Sed Ecclesiam trahere ad partes, aut omniuo
adiutricem velle ad eos, quibuscum contenditur,

superandos, hominum est reiigione intempérante?

abntentium. Ex adveirso sancta atque inviolata

apnd omnes débet esse religio : imo in ipsa disci-

plina civitatum, quse a legibus morum ofiSciisque

religionis soparari non potest, hoc est potissimum
perpetuoque spectandum, quid maxime expédiât

christiano nomini : quod ipsum sicubi iii periuulo

esse adversarium operâ videatur, cessandum ab

omni dissidio, et concordibus an imis et consiliis

propugnatio ac defensio suscipienda religionis,

quod est commune bonum maximum, quo suut

omnia referenda, — Idque opus esse ducimus ali-

quanto exponere accuratins.

Profecto et Ecclesia et civitas suum habont utra-

que principatum : proptereaque in gerendis rébus

suis neutra paret alteri, utique intra termines a

proxima cuiusque caussa constitutos. Ex quotameu
nulla ratione disiunctas esse sequitar, multoqne
minus pugnantes.

Sane non tantum nobus ut essemus natura dédit,

sed ut morati essemus. Quare a tranquillitate ordi-

nis publici, quam proxime habet civilis coniunctio
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His prœceptis norma continctnr, qnarn in publie»

actione vitœ catholicum quemque necesse est sequi.

Nimirnm, ubicumqne in uegotiis pablicis versari

per Ecclesiam licet, favendum viris est spectatie

probitatis, eisdemque de christiano nomine meritu-

ris : neque caussa esse ulla potest cur maie etf^A

leligionem animatos liceat anteponere.

Ëx quo apparet quam sit magnum officiam tueri

consensum animarum, prœsertim cum per hoc tem-

pus tanta consiliorum calliditate christianum

oppugnetur nomen. Qùotquot, diligenter studuerint

Ecclesice adliœrescere, quœ est columna etfirmamen-

tum veritatis, (1) facile cavebunt magistros mendaces..

liberiatem illis promittentes, cum ipsi servi sint corrup-

tionis (2) : quin imo ipsius Ecclesiœ virtutis parti-

cipes faturi, insidias sapientia viucent, vim fortitu-

dine.

Non est huius loci exquirere, num quid, et

quantum ad novas res contulerit opéra segnior

atque intestina discordia catholicorum : sed certe

erant homines nequam minus habituri audaciœ,

nec tantas edituri ruinas, si robustior in plurimum
animisviguisset fides,quse/?er canïa^ew operatur (3),

neque tam late morum christianorum tradita nobis

divinitus diciplina concidisset. Utinam prœteritae

res hoc pariant, recordando, commodi, rectius sapera

in posterum.

Verum ad negotia publioa cccessuris duo sunt

magnopere vitia fngienda, quorum alterum pruden-

tiœ nomen usurpât, alterum in temeritate versatur.

(t)I.Timotb. III, 15.

(2) II. Pelr. II, 1, 19.

(3) Galat. V, 6.
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Contra non panci fallaci studio permoti, aut,

quod magis esset vitio, aliud agentes aliud simu-
lantes, non Huas sibi partes assuniunt. Res in

Ecclesia geri sao ipsorum iudioio atque arbitratu

vellent usque eo, ut omne quod seous agitur, mo-
leste ferant, aut repugnanter accipiant. Ai quidem
inani contentione laborant, nihilo minus, quam
alteri, repr^hendendi. Hoc enim est non sequi po-

testatem legitimam, sed prœvertere, simulqne ma-
gistratuum munia ad privatos rapere, magna cum
perturbatione ordinis, quem Deus in Ecclesia suc
perpetuo servandum constituit, nec siuit a quoquam
impane violari.

Ilii optime, qui descendere iu certamen, quo-
tiescumque est opus, non récusant, hoc rato per-

suaaoque, interituram vim iniustam, sanctitatique
iuris et religionis aliquando cessuram. Qui videntur
sane dignum aliquid antiqua virtute suscipere, cum
tueri religionem connituntur maxime adversus
iactionem audacissimam, christiano nomini exagi-

tando nafam, qure Pontificem maximum in suam
redactum potestatem consectari hostilité r non df
sistit : sed obedientiœ studium diligenterretinent
nihil aggredi iniussu soliti. lamvero quoniam siiji-

lis obtemperandi voluntas, robusto animo ccnstan-
tiœque coniuncta, christiaiiis universis est neces-

saria, ut ^uoscumque casus tempus invexerit, in

nullo sin. '^K^^'intci (1), magnopere velimus in

singulorn^i . iro'- ilta insidere eam, quam Paulus

{2) prudes: tùin. -nintus noxi ù^ai. Hœc enim in mo-

(1) lac. I, 4.

(2) Rom. VJir, 6.
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pertinet : qui scilicet, quanquam pontificalis fasti-

gium potestatis non attingant, sunt tamen in

ecclesiastica hierarchia veri principes : cumque
singulas Ecclesias singali administrent, sunt quasi

principales artifices... in œdificio spirituali (1), atque
habent munerum adiutores, ac ministros consilio-

rum Clericos. Ad hanc Ecclesiœ constitutionem,

qnam nemo mortalium mutare potest actio est

acooinodata vit^. Propterea quemadmodam Epis-

copis necessaria est cum Apustolica Sede in gerendo

episcopatu coniunctio, ita clericos laicosque oportet

cnm Episcopis suis coniunctissime vivere, agere.

Ipsorum quidem Aniistitum utiqne potest esse

aliquid aut minas landabile in moribus, aut in sen-

tentiis non probabile : sed nemo privatus arroget

sibi personam indicis, quam Christus Dominns illi

imposait uni, quem agnis atque ovibus prsefecit.

Memoria quisque teneat sapientissimam Gregorii

magni sententiam : Admonendi sunt svbditi, ne prœ-

positorum suorum vitam temere iudicent, si quid eos for-

tasse agere reprehensibiliter vident, ne unde mala recte

redarguunt, inde per elationis impulsum in profundiora

mergantur. Admonendi sunt, ne cum culpas prœpoaito-

rum considérant, contra eos auda^iores fiant, sed sic, $i

qua valde sunt eorum prava, apud semetipsos diiuJicent,

ut tamen divino timoré constristi ferre sub eis iugum

reverentiœ non récusent.... Fada quippe prœpositorum

oris gladio ferienda non sunt, etiam cum recte reprehen-

da iudicantur (2).

Verumtamen parum sunt conata profutura, nisi

ad virtutum christianorum disciplinam vita insti-

tuatur.

(i) 8. Thom. Quodlib. art. 14.

i., ncg. rusiorai. f. ni. cap. iv.
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minum ope possunt, praesertim quia multitudo
ingens, fide christiana reiecta, iustas superbiœ
pœnas in hoc luit, quod veritatem obcaecata cupi-
ditatibus frustra conquirit, falsa pro veris amplexa-
tur, sibique videtur sapere cum vocat malum bonum,
et bonum malum, ponens tenebras lucem, et lucem Une-
bras (1).

Igitur Deus intersit, ac benignitatis suae memor
civilem hominum societatem respiciat necesse est.

Quamobrem, quod vehementer alias hortati sumus,
singulari studio constantiaque enitendum, ut de-
mentia divina ob^ecratione humili exoretur, virtu-

tesque, quibus efficitur vita christiana, revocentur.
Imprimis autem excitanda ac tuenda caritas est,

quœ prœcipuum vitae christianœ firmamentum
continet, et sine qua aut nullœ omnino sunt, aut

fructu vacuae virtutes. Idcirco beatus Paulus
Colossenses adhortatus, ut vitium omne defugerent,
variamque Virtutum laudem consectarentur, illud

subiicit, supeîr omnia autem hœc carifatem habete, quod
est vinculum perfectionis (2).

Vere vinculum est perfectionis caritas, quia quos
complexa est, cum Deo ipso intime coniungit, per-

ficitque ut vitam animae hauriant a Deo, cum Deo
agant, ad Deum référant. Débet vero caritas Dei

cum caritate proximorum consociari, qui infinitam

Dei bonitatem homines participant, eiusque gerunt
in se expressam imaginem atque formam. Hoc man-

datum habemus a Deo, ut qui diligit Deum, diligat et

fratrem suum (3). Si quis dixerit quoniam, diligo

Deum, et fratrem suum oderit, mendax est (4).

il) l9. V. 20.

{%) Coloss. III, 14.

(3) I. loan, IV, 21.

{4) Ib. 30.
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b«nt ivis suum institnendi, quos procrearint, hoc ad-

iancto officio, ut cum fine, cuius gratià sobolem Dei

beneficio suscéperunt, ipsa educatio conveniat et

doctriua puerilis. Igitur parentibus est necessarium

eniti et contendere, ut omnem in hoc génère propul-

sent iniuriam, omninoque pervincant ut sua in po-

testate sii educére liberos, uti par est, more christia-

no, maximeque prohibere scholis iis, a quibus péri-

culum est ne malum venenum imbibant impietatis.

Cum de fingenda probe adolescentia agitur, nuUa

opéra potest nec labor suscipi tantus,quin etiam sint

suscipienda maiora. In quo sane digni omnium ad-

miratione sunt catholici ex variis gentibus oomplu-

res,qui suas erudiendis pueris scholas magno sump-

tu, maiore constantia paravere. ^mulari salutare

exemplum,ubicumque postulare videantur tempora

decet ; sed positum sit imprimis, omnino in puero-

rum animis plurimun institutionem domesticam

posse. Si adolescens aetas disciplinam vitœ probam,

Tirtutumque christianaram tamquam palsestrami

domi repererit, magnum praesidium habitura salus

est civitatum.

Attigisse iam videmur, quas maxime res hoc

tempore sequi, quas fugere catholici hominesl

debeant. — Reliquum est, idque vestrarum est par-

tium, Venerabiles Fratres, curare ut vox Nostral

quacumque pervadat, omnesque intelligant quanti!

référât ea, quœ his litteris persectiti sumus, reipsa

elficere. Horum officiorum non potest molesta etj

gravis esse custodia, quia iugum lesu Christi suare

est, et onus eius levé.

Si quid tamen difiBicilius factu videatur, dabitid

auctoritate exemploque operam, ut acrius quisqufl
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periculo esse prœstant iZ! *"' """""«'ns. in

biles laboJp^Cd:" %; '"-.x--- p««-

remonerationem fore an«r.Tl ^"'"•' '»"'»'»

maiimam parit AlLT <=''"««»'« ««ta vita

«oUe, oppug "are est Tn ^'T^""' P'° Christo

«ertamine desideretâr Nêal?.??!""
"""''' '»

f^;.
t»m pastoribussingZLIf"'""'»• •=""»

debellatum erit, adfat„ram
"'""' ^'"'»'»

Venerabiles lïtees et n """"^ P'»»»^ '^"bis,

?"bassmg„|i"f^iu an?t r"''^"« ""'-«=•«»

i'ontifioatns Nostri Duodecimo.

IM, IX, 26.
LEO PP. XIII
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(No 105).

CIRCULAIRE AU CLERGE DE LA VILLE DE
MONTREAL.

Archevêché de Montréal, 6 mai 1890.

Messieurs et Chers Collaborateurs,

Le Conseil de Ville de Montréal ayant résolu de

faire, cette année, un recensement de la population

de la cité, monsieur le Maire m'a fait prier d'appeler

Totre attention sur ce projet pour que, dans la me-

sure de votre pouv^oir, vous aidiez à son accomplis

ement.

Je me rends bien volontiers à cette demande très

légitime de notre premier Magistrat.

Un recensement est un acte important et difllcile

à la fois, et ceux qui sont chargés de le faire ont

droit de compter sur la bonne volonté de chacun

Dimanche prochain, vons expliquerez aux fidèles

qvi^ le recensement, loin d'être une chose odieuse

pu préjudiciable, est au contraire très conforme aui

intérêts d'une ville qui grandit chaque jour, et

vous leur recommanderez instamment de fournir,

avec une grande exactitude, les informations de-

mandées, surtout lorsqu'il s'agira du nombre de

personnes dans chaque famille

Je suis bien sincèrement,

Messieurs et Chers Collaborateurs,

Votre très dévoué serviteur

t EDOUARD-CHS, Arch de Montréal
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INCENDIE, LE 6 MAI 1890.

"unilutiL, lie, «To., tic.
Au Clergé séculier et rée-ull^ „

.
M'M «< bénédmton en Notre-Seigneur.

Nos Très Chers Frères,

m^truments de si7nstr.r7f' ""^"^ "»' «""t '«-

Souvent ausli n i -/f"
'' «"s^ricorde.

à visiter plrs/prea^^^"*?^ '°° '"«•"" '»»'*

™«, les â^es Ï'irZrluU :" ""^ ^* "•*"*"
C'est le devoir ^T ""*"""" P"""»""

main paternelle rî«««
,^^^' ^« « incliner sous sa

-Pentfr, prr^^"
^^^^^

^'- -eére
véritable, l'éloiffnemenL! 'n

''^*' "°^ P^'^^é

^
Mais, quand!)~fl£rxt^: T'^'"''-des maux temporels desHn i ' ^^ '^"^ ^^^^^^

tage et à les détT.^ ,
^ ^^' P""^^^ ^^van- "

«murmure, avec uni soun,?
'^* ''''P*^« «^ns

niet ab-^-
«o«a»ission parfaite et i,n

44



m

pi'

690 MANDEMENTS, LETTRES PASTORALES,

Comme le saint homme Job, dont l'Ecriture nous
retrace la touchante histoire, loin de nous laisser

abattre alors sous le poids de l'affliction, et surtout
loin de nous laisser détourner des voies de la justice

et de la vertu, nous devons plutôt redire ces paroles

empreintes de la plus douce et de la plus conhantc
résignation : le Seigneur m'avait tout donné, le

Seigneur m'a tout ôté, que son saint Nom soit béni.

Le sinistre épouvantable dont l'annonce soudaine
et le récit navrant vous ont, comme Nous-même,
rempli de consternation et de douleur, aura sans
doute réveillé en vous. Nos Très Chers Frères, ce

double sentiment : celui de la pénitence, d'abord,

et d'un amer regret pour les péchés et les crimes
qui ont pu être au milieu de nous la cause d'un
pareil malheur. Car, Nos Très Chers Frères, c'est

une calamité publique, dont souffre le pays tout
entier, et à ce point de vue, sans vouloir sur cet

événement douloureux sonder les desseins de la

Providence, pouvons-nous affirmer qu'il n'est pas
un avertissement solenjiel donné par Dieu à notre
pays. Sans doute, la religion est ici honorée et servie,

mais n'avons-nous pas cependant à déplorer et à si-

gnaler trop souvent l'existence de désordres très gra-

ves qui ont pour effet la ruine d'un grand nombre
d'âmes

; et si, en particulier, Nous Nous rappelons
les menaces terribles prononcées par le Seigneur
contre ceux qui profanent son jour, ne devons-nous
pas nous frapper la poitrine en présence des maux
qui nous arrivent et dire en toute sincérité : Merito

hœc patimur, nous l'avons mérité.
" Si vous ne gardez mes saints jours, je vous vi-

siterai par la misère ; vous aurez beau semer, vous
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ne recneillerez rien • I« .; i

bronze et ]« ,e„o de fer làIT """ ^""^ <»«

récoltes ou la «êle le. .™ 'f
'^''"««« brûlera vos

1- peste», lefllZiZlZ l-
'"' """"»'-•

mettra dans vos ZsL «^
''""''"«™'"

= '« fen se
-ous anre. amass7(ir "°"'"'°^™ '»«' <=« que

-r iï„: itarp-rri-r"' ^« - -»-
'awser dominer dans no»2 T""' """^ ^"""^
soumission amoureuse"t «7^ " '""""""" !•«>«
tout appartient, ordonne I" ""T ^«^»' ^ l»'-
qui revendiqué '"'0^,:

Û tout k*
«"' ^^- «*

«mour et toute gloire.
"-onnenr, tout -

en^aaVreteXpr^^.''™ "^ ^"^'—
» fait disparaître une LL'""'

"" ""«''ï»''» Genres,

««. et jeté dans le denirn
'"""°"' '"^ P'»« «tè-

I-'Asile St-Jea VeD1; r'""""
"-^ '-"'-

Nos Très Chers IVère" av'ail'^M
"""' '^ ^''^«'

plus grands sacrifices LT ^ "'"''* ''" P"^ ^es
les parties du pays t'étaie^f"^^

"-"""^^de toutes
dialité parfaite ful rdI "'"' "^"^ "°« «"
charge se sont co^stammeX'! ?°' «° "Paient la

Oiffioile et ingrate aTerun désin f ' ""^ """«
vous est assez connu ffrâ!ë/.f''™^'" ^"i
"té, 4 leur industrie 'ef .

"" ^^'«' * '«"• acti-

"/e affection dtT^ÎC'eXurlri! ' """'^™-
elles avaient réussi à . ;

°"™'®»' '«urs patients,

«ent de la charS chrl
^" ""' ''^"^' «" «"onn-

<ie notre patr;:.:tttr:r'-f"" '" ^'"^
De cpf ««n« 1

'™^'^^"on des étrangers^^ -le.
.1 ne reste aujourd'hui que des rui-

(•) Lev. 26.
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nés. Le feu a tout détruit. En dépit des effortt les

plus persistants, des secours les plus actifs, des
actes les plus héroïques, rien n'a pu être sauvé de
l'immense édifice ni des richesses qu'il contenait.

C'est un désastre absolu, effrayant.

Les pertes matérielles, très considérables. Nous
ont cependant causé une faible douleur, si Nous la

comparons à l'affliction profonde avec laquelle Nous
• avons dû constater que plusieurs personnes avaient

péri dans les flammes.

Pourtant, chacun a fait noblement son devoir :

les sœurs, les tertiaires, les médecins, les frères de
la charité, les employés de l'asile, les pompiers de

Montréal, les citoyens venus en grand nombre de

toute part ont apporté dans l'œuvre de sauvetage une
incroyable énergie ; méprisant les fatigues et ris-

quant leur vie même, ils ont accompli des prodiges

pour arracher à une mort certaine un grand nombre
de malheureux s'obstinant à rester ou à retourner

au milieu du danger. Malgré cela. Nous avons à

déplorer la perte d'un nombre encore inconnu de

malheureuses victimes.

Les sœurs hospitalières, résignées et infatigables

au milieu d'une si grande infortune, ont réussi à

contrôler presque tous leurs chers malades ; elles

les ont aussitôt groupés en divers lieux et, redou-

blant de vigilance et de bons soins, elles s'appli-

quent, depuis le jour du sinistre, à leur épargner les

privations qui en sont la conséquence naturelle.

Mais leur seul dévouement ne saurait empêcher

que les patients souffrent de l'exiguité du local où

ils sont rassemblés, et de l'insuffisance d'un aména-

gement improvisé ; tout ayant péri dans l'incendie,



I qu'il contenait.

personne,
charitables .«nr.»""^

^''""'"°''
= <»«»

'onnelle, «o aont e»; eTé 3 dW " ""' """»»"»«

«""«ent.desanmôner^T "• *" "«'ore ou
•^««dons, très généTel; r''''''''"""°""''''™°'=«;
«ncontrer que les besJns Ip.T'"''""' "«Pendant
•maintenantVe la chirit" '„^ "" "«^''*''

'
«<•"•'

def:.::rrCnt:VafICI 'r-^'^-
-•

ontea les exigences dW^?°'"' comprenant
ont-elles décile de e'^ttre rrl""

"""' ^'"'"""^
«ans pins de retard des bâtil * ' *' ^'^'«'^»'

«Paoieux et dans lesquels
"3" " r^>«»i'es assez

-oi' lea soins conrenabies^*"^"'' P'-'^ont «««•
Pour leur aider, Nos Tr^o nu

venons demander ^otr^ob^ ^ r''
^'"«». Nous

question avait d«à droit V! ,

'^""e dont il est

désormais, elle commande ,2"T •^^"P"*'"-
^

donne,
généreusement

; Ct S
"" '

•'°'"'«^-

Christ qui p„„et une s bX i *^"'" J^«»«-
donne en son nom „„ simpt ;errrdv''""''

' '''''

qnera pas de bénir votre IZ.'
*° "* "an-

vous rendra ce que vous aureTh' ' "" ™'"''P'« «
«n &ve„r de ses pauvres Lfirl

™"'" '""="fi«^

-tirprvri;^^^^^^^^^^
-^--ntuneaum:r;;S:;utrvr
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protection, (1) elle vous obtiendra pour cette vie de^
bénédictions abondantes et au jour de votre mort
vous mériterez que Jésus vous adresse ces paroles r

" Venez, les bénis de mon Père, prendre possession

du royaume qui vous a été préparé ; car j'ai eu faim
et vous m'avez donné à manger, j'ai eu soif et vous
m'avez donné à boire, j'étais sans vêtement, vous
m'en avez couvert, j'étais sans abri et vous m'avez
accueilli (2).

A ces causes, le saint Nom de Dieu invoqué, Nous
avons réglé, statué, ordonné ; réglons, statuons,
ordonnons ce qui suit :

lo Le dimanche de la Très îSainte Trinité, pre-

mier jour de juin prochain, il sera fait, dans toutes

les églises et chapelles publiques de l'archidiocèse,

une quête en faveur de l'Asile St-Jean de Dieu.

2o Le produit de cette quête sera transmis à

l'archevêché dans les deux semaines qui suivront.

8o Les personnes qui voudraient envoyer du
linge ou des provisions adresseront ces effets direc-

tement à la révérende mère supérieure de l'Asile.

4o La quête pour le denier de St-Pierre serar en-

voyée à la fête de SS. Pierre et Paul.

Sera le présent Mandement lu au prône de toutes

les églises où se fait l'office public et au chapitre de

toute»" les communautés religieuses, le premier
dimanche après sa réception.

Donné à Montréal, à l'archevêché, sous notre

seing et sceau, et le contre-seing de^ notre chance-
lier, le 15 mai de l'année 1890.

t EDOUARD-CHS, Arch. de Montréal.
Par Mandement de Monseigneur,

'

J. M. Emard, Ptre, chancelier,

n\ 17A/.I oo.li;

(2) Math. 25, 34.
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SON DIOCÉSK ^^'' '^ CLERGÉ DE

'• HéjislreMecoiiOriMtion-II
I».

"*™=-- ni. Ob,e,v.Uon Zd J T""°°
"""' "" «"'i™' ««eu-

- 'V. S„rvelu.„„..'rtl 1°v o,;""/""
''''"""""°"-

"n.*es „,,««. _v,, App.„L.„%«"«;'«'"' -'."v.. .»x

Archevêché de Montréal, 20 mai 1890.
I—EtoWBra DE OONFIRM,™».

Me»s.e„„ et Cher. Collaborateur.,

r^iet::lf;ii„'.VJf^-«. Concile de Qnébec
confirmation et déa é,rttre "^

1"' "" ™J«' <»« '*

Veuillez relire IWnN I
"ï? "' *" **"' *«"*'• (!) '

dan» ma CircuUi e"o 40
7/°""'' f '" ">*-«'

tement à ce qui y IVÔ,^!' ! T '^°»'^™". exac-

l'é-éque uneliJ^e de t? ' " '^"" ""«"^^ *

">«»
;
cette liste doit i„^ "'"f

•""' °'" ^'« ««"fi'"

chaque corfirmé Cno^V '^ """' «' ''%« de
"om de son p"

rj„ „" 7 '''' '"^ P^'^ «* »"«.«* le

Ceux qui nW n,r '' """""^ ««'on le cas.

Les personne:™ eutT ''""•'""™'

<')V.ir.„,s,v,,c.c.Décr.XI..„Circ„l.98.
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munies, les interdits, les hérétiques et autres que
le Rituel Eomain défend d'admettre comme parrains

ou marrai aes du baptême.

Je profite de l'occasion pour vous rappeler que,

le premier dimanche de chaque mois, à T heures et

demie A. M., je donne la confirmation à la Cathé-
drale

; le prêtre qui envoie des personnes pour être

confirmées ces jours-là doit leur donner un billet,

signé de sa main, et contenant les détails indiqués

ci-dessus, c'est-à-dire le nom et l'âge du confirmand,

les noms de son père et de sa mère, et celui de
son parrain ou de sa biarraine.

Evitez de changer les noms du confirmand ou
d'en ajouter de vous-mêmes à ceux qu'il avait reçus

au baptême. C'est assurément un abus que de don-

ner, sans motif, à l'occasion de la confirmation, le

même nom à tous indistinctement ; il faut ne don-

ner que les noms qui sont positivement demandés
par les confirmand s, eux-mêmes.

II.—Immixtion dans les affaires séoclières.

Dans la même Circulaires No 40, en expliquant

les décrets du sixième Concile provincial, et

m'appuyant sur les principes ordinaires de la théo-

logie, je vous ai indiqué la ligne de conduite à sui-

vre à propos de l'immixion du clergé dans les affai-

res séculières, et spécialement en matière politique.

Je maintiens en entier les prescriptiqns et défenses

de cette lettre et de toutes les autres que je vous ai

adressées sur le même sujet, et de nouveau je vous

avertis que pour écrire dans les journaux, même
quand il s'agit de vous défendre, il est nécessaire de

demander et d'obtenir au préalable la permission
^€*'»'1^'* Hi» 1 'Il t»/1î "M «••'*•/*
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"ifeate p„„i nous'C:„.t^r,rdr;r""

'es jours de fête, en des ionr» 7 j
'*"°»»"=^'« et

pnWics, et même enT .J°"™/« divertissements

Jusqu'à ces dern, """' *" ''^^»^<'«^-

>i-d'n;„Td«X~ t^'i^rr-'^^»-notre pays • si i.n„. „.
*'*" <l's«>nctif de

-s en tLi„ de p?r^r:XbT ^"'^' """^ »""-

devoir à nous est de f!)
«Putation. Notre

maintenir, et polcol "" "'" "*"*» P°«' *«

«et en abondance knx ^,T^
^ Seigneur pro-

Pectent son jonr
'^ ''''' ''"' «"•'^«"•t «t «»-

r^^rirrv^tt^trtLn"- f •
«^' *»• '* <" -'-

.eatationsetspectacIes,ksbaLrs S '

''' "'^''

'««es choses qui doiventêf T' *""' **''•«*«••

»o- les dima^lt : ,: êts dTblf 't"
""7 "'•'

louvelle aujourd'hui tlT ""'Sat'on- Je re-

« différe„tes"ettre» .

°' ''"" " ^'^ ^««'^ d""»
^'^ la chair: "ou "":;

"~ .^»«-ent, du haut

*. ni les jours de ft^»
" organise point, le diman-

,» d'une plTse : t^e' auTre"LT""
''""« ""«

'«Pèlerinage, ou de pa I mJliTa
t"

l?!?^^'"
•"

.

•feirer qu'on ne i-en„„„ ,,
*.'™ Il est surtout

ÎWesquiltdoû^CL ':
P""" -'*-"« «Pec-

*- lesquels on necrÏXlr' ''''"'t"'^

^^•«'

,»ent des spectateurs d'Iv! '^
'
P""' '"""«e-

Haoieux.''Les'jr'd?~ ! tj!^-'^-o— '^t i"vuiiies pour



698 MANDEMENTS, LETTRES PASTORALES,

I
attirer les foules, n'ont eu que trop l'eflfet de détour-
ner le peuple des églises, et de multiplier les occa-
sions de péché et de scandale

; peu conformes à la

morale, il sont de plus absolument contraires à la

sainteté du jour du Seigneur, et notre devoir est

de nous y opposer de toutes nos forces.

rV.

—

Surveillance des écoles.

Une autre obligation qui vous incombe est celle

de la visite et de la surveillance des écoles. Vous
devez être particulièrement attentifs à suivre de

près celles qui reçoivent des enfants des deux sexes,

et juger par vous-mêmes si toutes les mesures sont

prises afin que toute occasion dangereuse pour les

élèves soit absolument écartée. Les enfants de sexe

diffèrent doivent être séparés, non seulement en

classes, mais encore dans les cours de récréation, et

dans les allées et venues de l'école à la maison. Il

est bien entendu que les instituteurs non mariés

ne doivent pas tenir d'écoles de filles, il faudrait

pour cela, la permission de l'Ordinaire ; et cette per-
j

mission suppose toujours qu'il y a nécessité urgente

non pas pour le maître, mais pour les familles qui

,

n'auraient pas d'autre moyen de faire instruire leurc

enfants. Ayez soin de fournir à l'Evêque chaque]

année, des renseignements précis sur cette matière.

V.—Questions relative aux mariages mixtes.

Pour me mettre en mesure de satisfaire à ce que]

demande la sainte Inquisition relativement aux ma-,

riage mixtes, MM. les curés se feront un devoir dej

répondre aussi exactement et aussi promptement
que possible aux questions suivantes :

fi

.f,
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mariages célébrés s^JlnA
^nclusivrement, de

fidèles?
*P°«toI'qae entre catholiques et in-

catholique 'o^^t"^,"", ^^T'^ 'i^-*>" >« prêtre

messes'rIt.Vem„t :„'''?.* '"'^"^^' •«-- P""
des enfants ?

'P'""" «' ^ l'éducation

infidèles coStésh!.^ ,''""' *' Reliques ou
«t combieTd.é'oL ^l^ '''*'''°''''"*« P'«"«?
'oi. combie"n r orrerstért''""

""* '"'" * '«-

IV.—Appendice au Rituel.

aie offre un grand avan^
' '

^^ ^"^^' "'>«'"«•

Plusieurs annonces ^velt'-Mr'^"'
""'""""

,
«"cieunes ont aussi élr„„;

,^,"*''ï°«»-''nes des

Ellese rend «1.00
""'"blemeut modifiées.

Je suis bien sincèrement,

Messieurs et Chers Collaborateurs,

Votre tout dévoué serTitenr,

t EDOUAED.CHS, Aboh. de Montbéh.
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(No 108)

CIRCULAIRE DE MONSEiaNEUR L'ARCHE-

VÊQUE DE MONTRÉAL AU CLERGÉ DE

SON DIOCÈSE.

Archevêché de Montréal, 24 août 1890.

Mes bien Chers Collaborateurs,

Les circonstances exigent que je me rende à

Rome, et j'ai résolu d'entreprendre immédiatement

ce voyage. Je m'embarquerai mercredi, le 27 au

soir, à bord de l'Orégon, de la ligne Dominion
; je

118 puis dire combien de temps durera mon ab-

sencei

Pour le succès des affaires importantes que je

vais traiter dans l'intérêt du diocèse, j'ai besoin de

compter sur vos ferventes prières, et j'ai la ferme

confiance quo ce stcours ne me fera point défaut.

Voici, ce que je règle à ce sujet.

lo Depuis le 27 du mois d'août courant, jusqu'à

mon retour à Montréal, vous ajouterez à la sainte

messe l'oraison " Pro Peregrinantibus.^'

2o Dans toutes les églises paroissiales du diocèse,

il sera chanté, durant le cours de septembre pro-

chain, une messe votive *'pro re gravi" en l'honneur

de la très sainte Vierge. Cette messe sera annoncée

le dimanche précédent, et vous exhorterez les fidè-

les à y assister. A cette occasion, j'accorde, en

vertu d'un induit du Saint-Siège, une indulgence

plénière, que chacun pourra gagner en observant

les conditions ordinaires.



ASTOEALES,

CIROULAIBES ET AUTRES DOCUMB»m 70»
3o Je désire que les prières dn l'in - •

oiantées '*galièrement oZue 1™ '.^"™ '"''"

grand-messe, dans tont^l!
"

>•
""^^ "P'^? '»

«a fait l'offic; public et-f ^ " "'"''""'' "*
Je mon absence •ceu;!,1"™!

'""' '« '«»P^
réciteront ces mêmes Dr^L^V'™ '^''°' ^ ''»«««

te petites-heuTes
«''«que jour, à la suite

nautés'^e&se: ^"""r"'^"' "^—'"

h'inlercessio^dTMarie 1 ?"' •'''" ^ ^*«»' P"
!
mois d'octobre des n^'

'^"^^^'^^''i Pendant le

1

1» protection divteTto? ?'""'"' '^^ •^'°'"«»-

-ir besoin pendlnt cer '" "^°"- •»"" J« P-»

knheur de me pLt! I?!:' ^'Ti
^""^ ''»"*« '^

actuaire., en ^^^or^ v"' b„ ''"'' ^'^ P'^-
porterai constamment vLJ "'' P^ères, je

"ur; je demanderai àW* ^'""'" '**'"' "•»»
f«pe le bienfait d'^ne blM !•

^''' ^aint-Père le

7 et pour touttsTs frji^'rrdr'"""
'^

I
Je nomme Monsieur I n i « "*'*•

kin^trateur du di'Ise^tf to^flff
' ^^ ^'

Jinon absence.. ^* ^® *®"iP8 de

Je suis bien sincèrement,

Mes Chers Collaborateurs,

Votre très dévoué serviteur

t EDOUARD-OHS, Ahch. x>. Mo.tk.a.
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(No 109).

LETTRE PASTORALE DE MONSEIGNEUR
L'ARCHEVEQUE DE MONTRÉAL A SON

DIOCÈSE.

A l'occasion de son retour de Rome

4

'1=

DOUABD-tîHARLES FABRE, PAR LA GRACE DE DIEU ET DU SIÈGE

APOSTOLIQUE, ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL, ETC., ETC., ETC.

Au clergé séculier et régulier, aux communautés reli-

gieuses et à tous les fidèles de notre diocèse, salut et

bénédiction en Notre-Seigneur.

Nos Très Chers Frères,

De retour au milieu de vous, après un troisièmo

pèlerinage que la divine Providence Nous a permis

de faire, en notre qualité de premier pasteur de ce

dioèèse, au tombeau des saints apôtres. Nous éprou-

vons avant tout le besoin de remplir un deroir

bien doux à notre cœur, et qui nous est dicté par

le sentiment de la plus vive gratitude.

Nous Nous reconnaissons en effet redevable à

Dieu d'une protection manifeste dont il n'a cessé

de Nous couvrir pendant ce long voyage, et des fa-

veurs insignes dont Nous avons été comblé.

Le ciel s'est laissé toucher par la ferveur et la cons-

tance des prières que vous lui avez adressées selon!

notre désir, et Nous tenons à vous exprimer toute

notre Joie de Nous voir à ce point lié avec vous

d'affection et de sentiment, que nos intérêts sont

.>iiîli;
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vn DE BOME

le» Vôtres et

"°0WKNT8. m
«-"icitude;. suXnt lZl»T P"' ^ .o„tes „„3

f
de notre diocèse^ c^tt 11"^,

''" '"''"' S«»é.
«kanté que Jésus-Christ di '* "*"" ""'o» de

7 «»l«e
^ « -««"11 1! ""^ '%"«' dans

«« notre faveur, durant ^n vo!""'
" '^^^ ««"ompli

l»»'que but de procurer,! ^f" "T""' <»»»»
h»«hear de nos ouailles

^"'^ "^o Dieu et le

P'iCrur4u':!tHté?j "P"-^^ dans les
«'ouvent formés pour N^t •

" '"'^ """^ »^«^
hl'sés à notre endroit pS„ i^"?^

'<""' P»'»*
feus accorder, avec le résuî.at * ^ " * ^'«'' de

fc---arci.es, un i,::!^:,ttotit:c

Kes io««sances,cel e dw\ ''? ^''"^^> ««"«
ll«»onne auguste d>,% P"""''»'- Plnsien„ fois uh ^"î- Nous ratnsTnw "

""T"''
'•'"-«

*'» nos soins, des œuvrerai.
,"" **" *""*»<' «"»

%lise
y suscite en s <Cd 7°^^' ^^ ""''" ^'

,'
lie ia piété qui r rAo.„. f "'""'"'«

: de la foi

h' des fidèles\ if^Str-nT, ^
''^ ''"«'«"'«

M» peraonne du Pontife ^
""faillible de Pierre et

h' des sacrifices q"[: ""!"?
^ -»« '«" ^-éro

•«•' Poar satisfaire aux e^lr*^;"' ^"^ <•«»•*•»
exigences du cuite, répon-
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dre aux appels reitérés de la charité, et contribuer

aux travaux de l'apostolat dans les pays lointains.

Le table?.u de l'état spirituel de notre famille

diocésaine, que nous présentions à notre Père com-

mun, lui était un adoucissement dans les amertumes,

une consolation au milieu des épreuves parfois bien

lourdes qui l'assaillent de toutes parte. Notre Saint-

Père le Pape aime à penser que, dans ce temps té-

moin de grandes défections, notre puys conserve sa

foi toujours vivace, un zèle infatigable et une géné-

rosité chrétienne presque sans bornes.

Car, Nos Très Chers Frères, vous ne l'ignorez

pas, dans un grand nombre de contrées, même

catholiques par le nom et par la majorité de leurs

habitants, l'Eglise subit aujourd'hui de grandes

épreuves, et traverse une ère de véritable persécu-

tion.

Au centre même du catholicisme, à Rome, où se

trouve le siège de Pierre, le Pape, son successeur,

est entouré d'ennemis qui ne cessent, par lesj

moyens les plus odieux, d'attenter à ses droits et à

la liberté de son action.

Du fond de son palais, où la revendication obligée

de ses droits méconnus, le souci de sa dignité et la

crainte du scandale le retiennent prisonnier, il peutj

voir avec une douloureuse angoisse, s'accentuer"

chaque jour la malice des sectaires.

Les églises, les monastères et les couvents, lel

clergé et les religieux de tous les ordres, les fidèles

eux-mêmes sont, en haine du Pape et de lareligiouj

l'objet des lois les plus iniques.

'

Spoliation des biens, mesures vexatoires contrj

les personnes, démonstrations outrageantes, msul
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persécuteurs, «t «• jcZ Trr"" '^^ ""^"« «ïo^

•»» dmit s- ppH„„
" r 1' •f^™";Christ peut à

jetés contre „„i a!"Z^T "" " """''^ ^ -»'

compatissezVurérùt a»:
' "'"''•*'°^' ^«"^

notre mère la saintrËllfs" ttLV' ,""»*''«"'

éprouver du d^c^^,. ' '°°*®<o«, loin d'en

^affaiblira la ttTffT' "' ^^ '*"'" -»'" ^
«irez davantag? ,?"° ;' »I>««t»ole,vous compre„.
de ferveur le deU JZ'iJ""'^^^' ^^"^ ?'»«
Ponr Notre Saint Pè'rë le Z'" t

^""^ -^^ P""'
Notre-Seigaenr oa^î d.i

P
' *' ''^ demander à

victoire efla lLrtéip2,r 7';°'''" "«»*«* J»

De plus, Nos iès ri!* ;* ^ ''°" ^J""'-

Pontife, d^po^llMe ,o?r
^'"^''

'« »»»-«'•«'
des «.sources né«lT\"^'''"P"^
'•%Iise, au soutiënZZvre, ^^7^'"*r"

'*"

pour la conservation et le d^tl? «"'«'enir
chrétienne, ne peutolt "PP*"*»* ^« '« *>!

snr le c«nc'onr?Z fiS /ôT/ ™PP'^^' <>-
la générosité constante I .

'*' *""" «' »«
noelles. Nous nW ! *?" «ontributioas an-

,

avons aucun doute Vo« tvac. nvFrères, qu'en cela vous tiendrez ilr^l i

^^^''
que vous vous êtes in«fZ f

^^®'' ^® '«"«m
continuerez fidèlement à d^^ """"T

'' ^^« ^°«-

45 ^""^
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l'occasion pourra vous en être ofiferte, vous verserez

de bon cœur votre obole dans le trésor du denier

de Saint-Pierre, sachant que par là vous contribuez,

en autant qu'il est en vous, à déjouer les projets

de l'ennemi, à alléger les épreuves de l'Eglise, à

permettre au Père commun des fidèles de satisfaire

aux besoins de toutes sortes créés ou augmentés
par l'injustice des hommes.

Et vous le ferez même avec d'autant plus d'em-

pressement et de piété que, loin d'être en a 'cuue

manière étranger aux préoccupations du Siège

Apostolique, notre paîys est aujourd'hui, de sa part,

l'objet d'une attention plus bienveillante el plus

active.

En eflfet. Nos Très Ghers Frères, vous n'ignorez

pas les grandes choses qui se traitent actuellement

en notre faveur dans les congrégations romaines
;

oes causes déjà nombreuses de béatification qui

s'instruisent et dont les sujets vous sont unis par

les liens les plus étroits et les plus sacrés. Déjà

vous aviez appris, au milieu de la joie universelle,

que Bome avait décidé, après mûre délibération,

d'introduire les causes de deux femmes illustres

qui on joué dans les premiers temps de la colonie,

l'une à Québec, l'autre en cette ville de Montréal,

nn rôle bien important dans l'établissement de la

foi chrétienne et de la vie religieuse en notre pays :

la Vénérable Mère Marie de l'Incarnation, fondatrice

du monastère des Ursulines, et la Vénérable Mère

Marguerite Bourgeois, fondatrice de la Congrégation

de Notre-Dame.

Durant le cours de l'année dernière deux autres

personnages non moins remarquables par la pureté
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1 an7'''
'" '^.P"""'"' <•« ""»'«•« qu'ils ont lais

P«rer qu'un ionr nT "° Permettent d'es-

pab>ic"':t"°„cr;n:°= 'rr-'v'^
?'*«

reuï. ^ église rend aux bienheu-

4e Qnébec, celui oui m*rL k-
'
^"""*'" *"*'!"«

<iu Canada, parce "ne e^^titlu a/^ îi^*"'^péié à révaoffflJ»,
premier, U a été jadis ap-

apôtres, et q^'f^TLélesT 'f
^' "'^~"^«'" "»-

«rohiecatholiquV^ ''' '°'"*«"'«"«« <•« k Wé-

Ont du Catd7Tn"n
""' """' '" '«"'o ''*'-

ponssé par ut ^i 'a^/TT" "" """» »«»»

l'on conserve enle '^ "T ''f
"°^ P""'»-»- «t

rés de son pa^,a"e !'- "^ "
""^'"^ '"»'°-

foi, de sonZZlTLZl h" ^k'^'*'
^^ ^

<le son inépuisable charité
'^'*" """""'* «*

Le procès «piscopal préliminaire f»,> à r^ »v
«ous la direction H» «„„u •

*" * Québec,

«hereau, âvst terminé"? """T '" "'"''»''l T-""

à 1. suite de ce p^oc,
'

ou'T'?."^
"""^"^

'^
«'-'

Eites a rendu. le^SToù?! vJXtS^'"'
'"

décision favorable que le Saint P
dernière, une

-«ePte«.brederJ:n^"lÏ;,ral!:
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même temps qu'on émit le décret de l'introduction

de la cause de Mgr de Laval, accordant par là même
à ce grand serviteur de Dieu le titre de Vénérable.
Nous publions ce décret à la suite de la présente

Lettre Pastorale.

Une autre cause qui ne saurait vous être moins
chère, si même elle ne vous touche pas encore de

plus près, est celle de la Vénérable Mère Marie-

Marguerite Dufrost de Lajemmerais, veuve d'You-

ville, fondatrice et première supérieure de la com-

munauté des sœurs de la Charité, établie à Montréal.

La servante de Ij)ieu naquit à Varennes, le 15

octobre 1701, et mourut à Ville-Marie, au milieu

de la congrégation qu'elle avait fondée, le 23 dé-

cembre 1771.

Devenne veuve après quelques années de maria-

ge, elle se fit servante des pauvres, en attendant

de fonder un institut destiné à les recueillir ; toute

sa vie, elle donna l'exemple des vertus les plus su-

blimes ; une confiance inébranlable dans la Provi-

dence au milieu des délaissements, de^ fléaux et

des croix ; une soumission parfaite à la volonté d&

Dieu dans les revers comme dans les succès ; un

courage invincible dans les difficultés d'une œuvre

naissante, et par dessus tout une charité généreuse

et universelle envers les malheureux, surtout les

plus petits et les plus délaissés : telle est en résu-

mé le portrait que nous trace de cette femme admi-

rable l'historien de sa vie.

Objet constant d'une protection visible de la

part de Dieu, elle eut la gloire de fonder un insti-

tut de charité auquel elle donna en héritage, avec

sa fortune, son esprit et son cœur.
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^x' lui doi, l'existence et Inf m '='"'«'-«»»«on

premières religieuses luZ iàr"^" ">"^^ '<»

lusqu'à nous, si bien â„'»„ - . T""' """»«"*
^O" êtes encore les TrZT a" ^T^""' ^'"''"^^

q«'aoc«mp,i,,e„t Chine", ,

''" '"'"' '"""«""e
<^"«8t à la suite d^.nT •" "^ ''^'' "**"" «''"«s-

«lit d',V,/„r„«,,„„
fait devant!! "??"«" ?""=*«

» «*ê à Borne l'objet de iS^' 1 '''"" '« "^o'»'"

la Sacrée Congréitio!, H d .
"''"' '*''"«• q»»

'•«-née 1890. !ur ^3^».?
^"''/' '"' ^^ »«» de

M- l'abbé càptier nJ a^T ^" Postnlatenr,

que le décret dn.Uro:„/r'-^"'P'^«' ^'•'^^

cette décision on si^nan î„ a
'**"* «onfirmer

main le 28 avril de T^Zl "'" ^^ ^» ?«?•«
«errante de Bien M, ,^

"'"'"
^ ^*» '»"• 1«

'>ajen.merais rfcev^tleT; rT"'« ""^«»' de
Nons devons rn^H

''" ^^"^«^BLE.
Frères, le nom d'ise." «^

"";"" .^"^ ^'^» «hers
-^lé anx premières ::^::sde°v'?; T " ^'^

naissance de celte ville lva„t „ ^'"«-«"ie, la

X a âr ''^ ^"" -'-"etpTr ^" ^""^«

de St-Snlpice a travaillé I ««"""unauté
personnes pienses : fe.^t^X'' "'!.'' "*'""'-"

«»t, les fondements d'une dté 1 "?' **" ^'^"•
le nom de la Vierge Imm";, ^ '" ""^P^^^ «'

Depms lors, les patres de cetto r„,»nt dévoués dans cette vme et ce d?""^"" ^^

I

--ce de la religion et au s"n d» I-""^'
"" '"-

" avo âuit's, eu même
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temps que dans le petit et le grand séminaire de-

Montréal, ils s'appliquent à former à la vertu et

aux sciences les jeunes gens, et particulièrement

ceux que leur vocation appelle au sacerdoce.

La vie de M. Olier, le souvenir de ses œuvres, sa

réputation de sainteté qui s'est conservée parmi

nous, les faveurs mêmes obtenues par son interces-

sion, font actuellement l'objet d'une première en-

quête devant l'Ordinaire ; les pièces en seront

ensuite transmises à la Sacrée Congrégation des

Eites, pour qu'elle décide s'il y a lieu d'introduire

la cause de béatification du serviteur de Dieu.

Sans aucun doute. Nos Très Chers Frères, votre

esprit de foi vous fera désirer ardemment de voir

conduire à bonne fin de si grandes choses, qui in-

téressent à la fois l'honneur de l'Eglise et de notre

patrie, le bien de vos âmes, et la gloire particulière

des pieux personnages dont Nous venons de parler.

Vous demanderez à Pieu de glorifier sur cette

terre ses serviteurs, afin qu'il manifeste une fois

de plus combien il est admirable dans ses Saints :

Mirabilis Deus in Sanctis suis. S'il est absolument

défendu de prévenir le jugement de l'Eglise en leur

rendant un culte public qu'elle n'autorise pas

encore, il vous est permis cependant de les honorer

de votre confiance, et de les prier en votre particu-

lier, afin d'obtenir par leur puissante intercession

auprès de Dieu, les faveurs que vous pouvez désirer.

Vous vous rappellerez surtout que leur vie doit

vous servir de modèle : Sanctorum vita cœteris est

Vivendiforma (1), et que votre fidélité à marcher sur

'1» S. Amb.
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lenre traces, dans le» voies de 1. ; ,•
»»mteté, est le nl„, hi1\, '" '"*'"=« <" de la

offrira leur mémoire
'^^ ''"* ^""^Pn^^ez

Enfin, Nos Très Chers Fri,^
questions spéciales à notl? ! ' !" "°"''"'« des
"•t^tenn le Satt-Siè^if"e"»

^"* ''°''' ''™''^

En vertn d'un ÏW Â^
«ans pins de retard.

M^ I.nac: Br^r'eTntrS"^ '" ^^ ""^ ^«^«
et vénérée mémoife eïécnt,Jr^"*''"" ^^ P'«°^«
le premier évêqne deS r .Z ^"•''' '^°''» P»'
«ab'issait, le ^21 janv>^°; ^ ie .'h '-f

'
''""^«•

de la cathédrale St-JaJ„!= i iv^
^ ™ "*"*""'

"naintenu selon la fin de Z-^'^^"^' 1"* «'«»*

ces dernières années
"n^^ution jnsqn'à

«•est trooTée jetée dTl'e
'"""P"*"»» «ptecopale

Mscopat, ne' N*„;V ^aT""""""'^"' <>« °°*'«
vides qni se sont d" ,emL T" ^^ """""«' 1««

du chapitre
; et EomeT?* '" P™**""^ "» «««

le rétablir attend™ - *'^*'*J"»« 9"'" allait p,nr
Dans notre de^'i""

°'"'°'"* P'"^ favorable

-nexpo:^i^rnS„xf::.rrf "^^ --

dès maintZw rétll
" **" """"' ^""'^-î""» ^^

n'apportant à 'en tmble d
''' ''""^""«'' «•••««».

des «nodificationrd'ordr: ^Vlr^^'S"»"" 'l»»
qnence, pour obéiranxo dresTu sf'"a^"

"°"'^^-

et satisfaire en même tém^ f°^* '^P'''*»''^''»

Nous allons sans^éWolr^ T'^ P"P'« -J^»".

dn Chapitre
'^ °"^^"' * >» '«organisation
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Ceci Nous amène tout naturellement, Nos Très

Chers Frères ; à vous dire un mot de l'œuvre de
de notre Cathédrale ; et si Nous or. parlons au-

jourd'hui, ce n'est pas pour en démontrer la néces-

sité ou l'urgence, puisque, sur ce sujet il n'y a

qu'une manière de penser parmi vous.

En effet, tous vous reconnaissez 'que l'achèvement
d'un édifice depuis si longtemps commencé, et qui

intéresse le diocèse tout entier, s'impose maintenant,

et q u'il faut à tout prix prendre les moyens de l'ac-

complir aussitôt que possible. Mais Nous voulons
reconnaître la généràsité avec laquelle vous y avez

jusqu'à présent contribué ; Nous voulons aussi vous
dire que, si votre piété ne se dément pas, si les es-

pérances que vous avez fait naître en Nous ne sont

pas déçues, si vous voulez encore faire quelques sa-

crifices devenus plus faciles, la cathédrale de Mont-
réal, construite par les catholiques de ce diocèse,

pourra dans un avenir assez prochain être ouverte

au culte, et restera comme le monument impérissa-

ble de votre foi et de votre piété.

Qu'il Nous soit permis d'ofirir ici le témoignage

public de notre reconnaissance à tous ceux qui ont

eu la généreuse idée de Nous faire, à l'occasion de

notre arrivée,une si magnifique ofirande,comme don

de joyeux retour d'un père au milieu de sa famille.

Nous ne voulons pas. Nos Très Chers Frères, ter-

miner cette Lettre sans vous exprimer avec quelle

satisfaction Nous avons entendu bien souvent ap-

précier à l'étranger l'ordre de choses existant en

cette province.

Qi;and il lui a plu, à la suite d'événements dou-

loureux, de nous faire passer sous l'égide de l'empire
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mstenoe nationale et religieuse aussi complète qu'il

I» nZ "t"?"
'" ''"^P*"'- ^ 1^°"">™ -1» drapeau

"eTaucZ?' "'"'T"''^'"'^
"*»"« liberté précieu-

tiZ Lt .

""" '""'"'*^ "°^ '»'» "OS tastitu-tiens, notre langue, notre nationalité, et par-dessustout notre sainte Eeligio n
C'est par suite de cet

, .-rté sacrée et inviolable,ue les Pères de famille donnent à leurs entnts

«dffi' ^
,

?*^' * P" ^" P«» d« '««"P^ s« «ouvrir

«tre1?eT„rr '.^"V^^
"""«» P"»'-»!- «'

estave 0?^f '
'" ^'^"^"^P^^^^ «* P"»Pèrent sans

»ri«r ef' n «'"'»«™''«'>» <i«» églises, la pro-pnété et l.«Jmimstration des biens de fabrique^^é«s sous la protection des lois, ne souffrent ce
î

pendant aucun contrêle odieux
; enfin, que l'Eglise

|pl«t, déployer la majesté et les pompes de son

Voilà, Nos Très Chers Frères, des avantages pré-aux, propres à not« pays, que nos voisfns euz-

«an grand prix là conservation.
Ces biens vous avez pu les posséder jusqu'ici

8^
ce a rachon de la divine Providence qui veille

"nvein °",.''' "°"^ P^"P'« «'*- ««^si * 1»enve.llance d'un pouvoir qui les accordait volon-

\ZlTr ""'^ "'"''"^"*' "' -ï- -'- le loyal
[parfaite dont vous n'avpî. ^n»»^ ^. i„. «. . ,.^

[mage légitime. ™ ^"' "°"^ ^^^°»-
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Puissioria-nous, Nos Très Chers Frères, rester
fidèles à nos ti-aditions et à nos devoirs sous ce
rapport, pour ne pas exposer notre patrie à perdre,
dans une grande mesure, ce qui lui est si favorable
et fait à juste titre l'admiration des catholiques dans
les autres pays.

Nous prions le Seigneur, par l'entremise de son
Auguste Mère, de répandre sur vous tous, Nos
Très Chers Frères, ses grâces abondantes, et Nous
vous transmettons du fond de notre cœur la béné-
diction toute paternelle qu'il a plu à Sa Sainteté
Léon XIII de Nous accorder avec bienveillance pour
nos diocésains. '

Sera la présente Lettre Pastorale, avec les deux
décrets qui la suivent, lue et publiée au prône des
églises paroissiales et autres où se fait l'office pu-
blic, et au Chapitre de toutes les Communautés
Religieuses, le premier dimanche après sa récep-
tion.

Donné à Montréal, le quinze février mil huit
cent quatre-vingt-onze, sous notre seing et sceau,
et le contre-seing de notre chancelier.

t EDOUARD-CHS, Arch. de Montréal

Par Mandement de Monseigneur.

J. M. EMARD, Ptre, Chancelier]
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(Traduction).

DÉCRET
QUÉBEC

CAU8K BE BKATinCATION KT DE CANONISATION DU VÉNÉRABLE
SERVITEUR DE DIEU

FRANÇOIS DE MONTMORENCY -LAVAL
PREMIER ÉVÊQUE DE QUÉBEC

SUR LA QUESTION

S'il faut signer la CommissionaIntroduction de la cause
dans le cas prisent et à Veffet dont il s'agit.

Issu d'une illustre et très noble famille du dio-cese de Chartres. François de Montmoreacy-Laval
cédant à l'ardent amour dont il brûlait pourleâmes, après avoir renoncé aux avantages et aux
plaisirs que lui offrait sa patrie, entreprit un longvoyage par delà les mers, et se rendit dans l'Ame-

de 1 Ev angile, et rendre aux habitants de ces con-
trees depuis longtemps captifs sous l'empire des
ténèbres, la liberté des enfants de Dieu. Dans l'ac-
complissement de cette mission, que l'autoritélé«.Ui«,« 1 •

.L o —"o.wxx, 4a« 1 autorité
egitime lui avait confiée, à quels travaux ne se

iivra-t-il pas quels dangers ne dut-il pas affronter,
et cela pendant cinquante années consécutives de
«a vie

! Après avoir converti à la foi chrétienne les
peuplades de ce pays, qu'on appelle la Nouvelle-
France il eut le bonheur de jeter les fondements
de

1 Eglise canadienne, et ce fut lui, aussi, que le
feaint-Siege. reconnaissant ses mérites, désigna pour
eu être le premier évéque. Riche de toutes les

«

f
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grâces dont le ciel l'avait comblé, il rendit le der-
nier soapir en l'année 1708, âgé de plus de quatre-
vingts ans, etlaissant après lui la réputation d'ungrand saint.

^
Cette réputation de sainteté appuyée, dans la

suite de prodiges que l'on disait accomplis par Dieu
grâce à son intercession, bien loin de s'éclipser, s'est
conservée dans tout son éclat jusqu'aux temps
actuels. Aussi, l'autorité ordinaire du lieu crut enfin
le temps venu de procéder à un examen touchant
la sainteté, la vie, les vertus et les miracles de Mgrde Laval. Cet examen terminé, on le soumit à la
Sacrée Congrégation des Rites, et Notre Saint Père

iJ^r^ ^^T n^"^'
^'^^^* ^*^^ ^^rm^iir^ qu'on

agitât, dans la Congrégation Ordinaire des Rites
Sacrés, sans l'intervention et le vote de. consulteurs
a question de la signature de la commission pour
introduction de la cause du dit serv; 3ur de Dieu
bien que les dix années à partir du jour de la pré-
sentation du procès d'information devant la Con-
grégation ne fussent pas encore expirées, et qu'onn eut pas encore examiné les écrits du serviteur de
Dieu.

En conséquence, et sur les instances du Rév P
^rançois-Xavier Cazenave, procureur général du
bemmaire des missions étrangères à Paris, et postu-
lateur dans cette cause, l'Em. et Rme Seigneur Car-
dinal Lucide Maria î»arocchi, évêque d'Albano
considérant les lettres postulatoires de plusieurs
vénérables prélats et d'un grand nombre d'autres
personnages marquante, tant dans l'ordre civil que
dans l'ordre ecclésiastique, proposa dans une assem-
blée ordinaire de la Sacrée Congrégation de Rites
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tenne au Vatican le ,„,„ „ ,•

Oiscussioa de 1. qnei ici^Zira;"'7:'/"'^ '»

'^^^: présent,
é l'effet éontu^Zn '"""' '^'"

K- P. D. Aneusti,. ô!
^^ lemarqoes du

Foi. eutdeSpo^d'nrT'^" "" '» »""'«

We c"iT„T.'' ?f."" î'^^'-^' "« '«^ dite

Très Sain"pè« rParrr"
'^»" ^PP"" * Notre

' ,^4 septembre de la même /™' ^^ ^'''"<'«. >«

" décision detLr^a^tr''ef ""'"'T«» propre main la Commissi» llnT'/ ."^"' "^^

«so du Vénérable SerXr de ct: F^
7

''
J*

Montmorency-Laval. ' *^^"Ç<>^s de

L-

1
S. C. Gard Aloisi-Masella,

Préfet, S. ciLViNCENTNussi.
Secrétaire: S. a R

DÉCRET
MONTRÉAL

DE LA BÉATIFICATION ET ni!, r .

WRIE-MABGUEJUTE D0FBOST DE I atp,.
! • MERAia VEUVE DTOnmL'^^-

. SUR LE DOUTE

r Commission de VIntroduction de la C ., ^
I

cas présent et pour Veffet tnUl'^^Zl
^'^"" ''

doit-elle être signée ? ^
Elle fat certainement n„e femme forta et snrtont
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brûlant du zèle de la charité envers les pauvres, la

servante de Dieu, Marie-Marguerite Dufrost de
Lajemmerais, veuve d'Youville, née «n l'année

ITOl, au village nommé Varennes, dans le Bas-

Canada.

Dans les états de vie divers par lesquels la fit

passer la divine Providence elle donna l'exemple
admirable de toutes les vertus. Elle fonda un ins-

titut de vierges qui se donna pour fin de secourir

assidûment les pauvres et les délaissés, et de leur

procurer les bienfaits d'une miséricordieuse charité.

Cet institut. Dieu aidant, n'a pas cessé de produire

des fruits abondants.

Ornée de tous les dons célestes, la Servante de

Dieu rendit son dernier soupir le 23 décembre 1711,

laissant une éclatante réputation de sainteté.

Or cette renommée de sainteté appuyée sur des

prodiges que l'on dit divinement opérés par l'inter-

cession de cette Servante de Dieu, pendant un siècle

entier, loin de s'éclipser, n'a fait que croître dejour
en jour. De là il est advenu que le Révérendissime

archevêque de M^-jitréal s'est décidé à commencer
le procès ordii.aire d'information sur la réputation

de sainteté, em les vertus et sur les miracles de la

Servante de Dieu.

L'enquête terminée selon les règles à été déférée à

la Sacrée Congrégation des Rites, et Notre Très Saint

Seigneur Léon XIII a bénévolement accordé que

le doute sur la signature de l'Introduction de la Cau-

se de la susdite Servante de Dieu fut discuté dans

l'assemblée ordinaire de la Sacrée CongTégation,san8

l'intervention et le vote des consulteurs, et avant

que les dix années voulues se soient écoulées, depuis
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'"""""" ""«•. .oom»™. ,„

^ est pourquoi le CarAi^^i
ë'^oanon.

Sacrée Co»g.l,.,i„;^|:f»»^-»»;sné. P'*^«* «>« 1«

,

Ca»se. sur les instances dlp?' ^*"'*'" " ^« '«

! S«»t.S„,piee:pr,;T, ;7- ~' du Séminaire de

,

«« Lettres Postulatoires 1 i

"'^''y'"''*»»'^

«-dissimes seigneC 7' '"'"*"'"* ^«^ R^ré.
«'-très revAt„s7e dîgnlt'tl?' "'.T*'^^

'""»'»-
«nie, proposa de diSerH «?'é«'««q«e que
»«ire de la Sacréerolr* "' ''«««emblée ordi-

" La ooml • ', °"'® suivant
:

h-^le^^e^sr'"""''"' «'«'^ «--.
fet dont il s'agif » *"" '' "^^ P'^««ut et pour l'ef-

l'éLtlos^'^t!:»:-' Tf Mûrement e,a-

Kit, le ae«timrtV/KlX„'',-^« "^V" «* P"
!»eur Augustin C«™,

"«^««"dissime Père et Sei-

P'e qu'on doit signer
,;®™'"'^''°'«u' " c'est-à-

UMeàSaSaintTi%^rariro '' "'" ^^'

iXeoSeV-'^^^-^-^^^-^-^"
'ratifié et o7nfiS'ST/","""'- ^^ «»'"*««

fction. et de sa propre ml '*.^''« «""S'^"
|fel'Int,«ductionrî! ? i'^"^ '» Commission

hte de D^eu Marie1 ^^ ^* ^^'''^'''^ S«^-

«erais, Veuv: dS^Tet av"?.^' t ^"J^""
|«nûée.

"uvnie, le ^8 avril de la même
I t S. C. Card. ALoiai-lvrAss-- . p -^ . -,

Vincent Nussi, ^.ai2.'

I'
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(No 110).

CIRCULAIRE DE MONSEIGNEUR L'ARCHE-
VÊQUE DE MONTRÉAL AU CLERGÉ DE
SON DIOCÈSE.

Archevêché de Montréal, 23 février 1891.

1. Encyclique sur l'esclavage. — II. Triduum. — III. Œuvre > es

dmes du purgatoire.— IV. Oraison de Mdndato. — V. Nouvfauz
oflices.— VI. Compte rendu des collectes.

I.—Encyclique sur l'esolavage.

Mes Chers Collaborateurs

Le 20 novembre dernier, Sa Sainteté Léon XIII

adressait à tous les évêques du monde catholique,

une lettre encyclique sur l'esclavage africain, et

l'œuvre nouvellement établie pour travailler à

l'extinction du trafic des esclaves : Notre Saint-

Père le Pape ordonnait en même temps qu'on fit

une quête pour le même objet, dans toutes les

églises, le jour de l'Epiphanie. Je vous communi-

que aujourd'hui cette lettre ; vous en ferez la lec-

ture aux fidèles, et la quête commandée se fera
j

dans toutes les églises et chapelles publiques de ce
{

diocèse, la 8 mars prochain, jour de la solennité de l

Saint Joseph. Le produit devra en être transmis à
j

l'archevêché dans les quinze jours suivants.

II.—Triduum.

Dans ma dernière Lettre Pastorale, j'ai promulgué!

le Décret Apostolique accordant à la servante del

Dieu Marie Marguerite Dufrost de LajemmeraisJ
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«^r liea, «oit dans la chaneL 1 "^ P"""»"*
>oit dan. régU,e paroislle „

«""munauté,
ner chaque jo„ ,?^ jtT S Ta

^'™'^ ""' '*°-
faire nne instrno ,on Ton».f ^'"'f

™«''*. «t de
garder de donn" à laJ ! T' '' ^"•"'''' "en se

En verla d'nn indalt d^A ? '"' " ^^'^"'^
»no indulgence nlÂn,

•""" '*86, .j'ac, orde

à toutes lefpeTs^nrrlsfr ÎT*"»"^ "^^"«^-t
»a»ons deslurs Grise: .^'i""",'

'^^ ''^«^-''*««

paroisses on se trouvent' ^" *"' «<'«1«« de»

O'ontpartan.e.SslXr^-"'''^^-
III.- -ŒUVRK DES AMES DU PDROaTOIRB.

Dans une circulaire précédente ™'
«ne lettre de la PropaeandeT !^' "PP^y"'W
«npprimé dans ce dS^tl ^

T""" ^»9»- *'"*

gatoire et de la conv!! /"^ ^^" ''«'^» ^u Pur-
de recevoir de ! II " ^'^ '''^''^'«^

= )« Wén»
iettre donr^oiJnrLrsr°" '""' "--'"

lUme et Rn,e Domine
^'""''' ' ''''' '*'^

«pSTntaiit:sfc:n^:rnr-"'
eleemosynas colliirpn^r

^^^st^utum ad Missarum

46 ^^
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Fai.estina ad aborautibus oelebrarentur, Huspeusum
fuit : ab hac sacra consçregatione plene probatur.

Tolerandum enim minime est ut viri sœculares huic

pio operi prœfecti debitam ecolesiasticœ auotoritati

venerationem ac obedieutiam prœstare detrectent.

Ex hac namque debiti ordinis inobservantia plura

sequerentur mala ; et ut aiiquid specialiter adjiciam

nuUa aberetur securitas circa rectam eleemosy la-

rum erogationem juxta pii operis fine m.

Cnret Amplitudo Tua ut provisio jam a Te super

hac ro adoptata et ab hac sacra cougregatione pro-

bâta ad effectum perducatur et ad rem hujus epis-

tolœ tenorem prouti tibi visum fuerit evulgare

poteris.

Intérim Deum precor ut te diu sospitem servet.

Amplitudinis Tute

Addictissimus uti Frater

Joannes card. Simeoni, Prœfectus.

D. Archieps. Tyren. Secr.

Comme vous le voyez, la suppression de cette

œuvre est pleinement approuvée, et je ne puis que
confirmer la mesure que j'ai prise ; je déclare en ou-

tre que l'almanaoh des âmes du Purgatoire, publié à

Montréal pour l'année 1891 l'a été sans l'autorisation

nécessaire
; pour ces sortes de publications, Vimpri-

matur doit être obtenu chaque fois.

IV.—ORAlSOîf BB MaNDATO.

Plus que jamais nous devons prier pour Notre
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"Très Saint-Père le Pane • il «
«vec instance 1,1

' "' ^ "'^"« '"i-mêrae

toute lEglle noû
° T"""' '''" l'«coablent avec

-tteobUga l'deZf'î'
"" '.-P*-«x devoir, et

"• part d„ sZtsL:X2'r'^'1 ''"'J''' ""

«nsomble à IJieu H» ? ^«msv.Umui» ton»

l'illustre l!éo^ XIII Z'""'" * '' ' ''" ^^ ''%"»«

«in..Pontift"Xbr.rX:d! ""t
"-•

~eUe,. ies „„ces dW de rtn^tat?:!^^-:!

V—Nouveaux offices.

Les offices nouveaux de sainf t^ r»

curer ...iirxLzrrros-roffices seront obligatoires en 1892
^''

VI.-COMPTE RENDU DBS COLLECTES.

pour le denierlst P "t
'*''^*"" ''*""«« 1890.

Je suis bien sincèrement,

Mes Chers Collaborateurs,

Votre tout dévoué en Notre-Seigueur

t EDOUARD-CHS, Arch. i>k MoNTRi^i..

X
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Compte rendu de
,
1889 pour différentes œuvres dans

le dio0è8e de montréal.

COLLECTES

Notre-Dame
,

St-Jacques (Cité)
,

St-Patrice

St-Joseph (Cité)

Ste-Anne "

T. S. Nom de Jésus
Ste-Brigide

Sacré-Cœur
St-Vincent (Cité)...

St-Jean-Baptiste

T.S. Enf.-Jésus, Mile-End..
Hochelaga ,

St-Louis
Notre-Dame de Grâce
St-Henri à Montréal
Ste-Cunégonde
St-aabriel (Cité)

CôteSt-Paul
St-Charles

St-Antoine
Notre-Dame du Bon Cons....

Lachine
Sault-au-RécoUet
St-Laurent
Joliette

Ile Bizard ....

Pointe-Claire

Ste-G-eneviève

Ste-Aniie du Bct de l'Ile....

Pointe-aux-Trembles
Rivière-des-Prairies.
St-Martin...

St-François de Sales

DuNlhR

St Pierre

$40.18
32.40

64.80
1*7.22

51.50

4.81

12.00

17.00

11.75

20.68

19.00

23.00

16.50

22.50

14.50

10.00

10.00

2.00

16.00

9.50

10.00

25.00

ECOLKS

N. 0.

$30.00

7.92

19.15

11.27

1.95

13.07

13.00

28.10

3.00

5.00

8.25

6.40

8.76

6.00

5.00

2.25

5.00

8.72

10 00
17.20

15.39 5.00

9.00 9.00

45.50

1.36 0.73

4.77 2.60

8.57 3.27

3.62 6.00

10.00 3.00

4.00 1.00

7.00

Tkrrs

Sacnte

$39.00
13.00

35.25

25.94

10.00

2.56

11.90

8.00

4.00

38.20

6.00

6.00

12.00
7.50

6,15

7.00

3.75

2.25

10.00

10.78

7.0O

21.25

6.00

10.00

37.00
2.23

6.69

3.00

10.00

3.50

1.00
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8 130.00 $39.00
7.92 13.00

35.25
2 19.15 25.94

11.27 10.00

1.95 2.56

13.07 11.90

13.00 8.00

4.00

28.10 38.20
3.00 6.00

5.00 6.00

8.25 12.00
6.40 7.50

8.76 6.15
6.00 7.00

5.00 3.75
2.25 2.25

5.00 10.00

8.72 10.78

10 00 7.00

17.20 21.25

5.00 6.00

9.00 lO.OO

45.50 37.00

0.73 2.23

2.60 6.69

3.27 3.00

6.00 10.00

3.00 3.50

1.00 1.00
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8.05

5.00

Sf-Vmcent (Ile Jésus)
Longue-Pointe
»te-Dorothée '

, « «^
•Ste-Rose g

«<>

Vaudreuil J-??
Les Cèdres ^1??
Coteau du Lac "*"
St-Clet

3.00

14.80

2.60

St-Polycarpe...,
st-Téiesphore ....*.;;;;;"

"

St-Zotique
St-Lazare ..

^"^
Ste-Justine .*.'.'.;;

l'^A
Ste-Marthe .. ^J
IlePerrot.... ^^^

&^^ ^=::::::;:: 1^:?^

Ilîî^est-jos^::;:;;;;;; If^

st-Eustach^ï;;;;:;; Lf^^
St-Placide ; ^ff5
ft-Augustin ....::::: L^-^f

St-Benoit ^ ^„
st-Hermas.....:::;:;;;:;;;

J,^^Lachute ^^'*

Ste-Scholastique.
...

."
*

"

k ai
Ste-Monique.^.... • L'^H
|t-Sauveur

\^ff
St-Janvier.. H?

I 6.90

4.00

3.00

10.65

6 20
325

2.10

8.00

3.50

1.60

2.05

3.00

1.20

7.00

5.66

1.20

4.63

5.00

2.43

6.95

6.32

3.00

3.05

Ra wdon
st-Aiexis...;;.;;.;;;;

Ste-Julienne

i-tt::^:^"'^- I

"0
St-Côme

I
^-^^

2.80

1.25

2.29

5.45

2.50

2.00

2.05

2.00

2.00

1.00

6.00

4.18

0.45

F 6.90

2.00

2.80

6.55

4.00

3.50

3.45

4.25

2.75

3.00

0.35

1.10

4.00

7.00

7.88

1.'35

3.80

5.00

2.25

4.50

3.00

1.18

3.75

7.52

6.50

3.16

2.20

1.50

2.00

1.00

2.50
A trr\
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COLLECTES

X

St-Ambroise
t?t-Jean do Matha
St-Félix de Valois
Ste-Béatrix

,

Ste-Mélanie ,

Ste-Elisabeth

Ste-Emmélie
B. Alphonse
Ile Dupas
St-Gabriel de Brandon.
Lanoraie
St-Barthélemi
St-Damien
St-Norbert
St-Cuthbert
Lavaltrie

,

St-Michel des Saints
'.

Berthier

Contrecœur
Boucherville
Chambly
St- Basile

St-Hubert
Lon^ueuil ...

Verchères
St-Bruno
Ste-Julie

Varennes
Ste-Théodosie
Laprairie

St-Jacques le Mineur...
St-Luc
St-Jean

St-Philippe...

St-Constant
St-Yaientin

Denier

5t Pierre

Ecoles

N.O.

140.26 $16.60

8.00

1.25

2.00

23.34

1.00

2.53

9.00

6.00

19.05

9.00

0.89

14.40

10.50

5.70

1.83

•7.80

6.25

80.00
•7.83

3.40

3.00

5.50

9.50

1.62

24.28

4.54

1.50

31.00

8.97

4.00

2.12

2.00

3.50

9.50

0.70

1.71

4.00

7.00

0.12

5.58

6.60

3.25

0.70

10.00

9.00

7.00

6.00

1.85

1.35

1.00

8.80

3.00

1.56

16.00

3.00

2.00

15.15

3.60

2.65

Terre

Sainte

110.05

1.05

1.50

2.00

9.81

1.00

1.42

3.80

2.20

8.41

0.61

5.00

2.75

7.06

0.73

6.75

7.30

3.25

2.50

3.66

1.00

6.00

3.00

2.00

27.00

6.00

2.25

10.36

11.27

9.50

l.lô
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ER Ecoles Tehre
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8t Pierre

$ 2.00

5.14

Laoolle.

teor^^ -• I

10.89

L'Acadie ;;;;;;: ^.jô

St-Michel de Napi^r.iïle::;;: 5 80St-Cyprien ^J"
St-Urbain ^fS
Hemmingford
St-Hippolyte

........!.
St-Jérôme * - „ „

Terrebonne ...::;::;::: ^s?
Ste-Marguerite
Ste-Thérèse .*

Ste-Anne des Plaines!
Ste-Adèle « nn
Ste-Sophie

; IZ

L Assomption Lt^
Repentigny.. ^"^^

St-Lin.„... ; -.^^
St-Sulpioe.... ^lll
Lachenaie .ï Hl
St-Paul l'Ermite ...;;; fo?
Mascouche -,J?J

5.25

1.75

3.00

7.40

ran.

16.12

10.00

6.44

16.00
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St-Esprit
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;;;
I

^-'^
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\^
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''"*'
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10.00
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100
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12.00
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4.05
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0.76
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0.40
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17.75
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5.00
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10.00
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1.26
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7.50

2.50
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COLLECTES Obmbr
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|
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'**'
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*.'****

14QQ
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"
***."**

420
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,

st-Régis...... .*..';;.*".;;.*.*.*.*.*"

0.50
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N. 0.

Tbrrk
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17.08
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10.00
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v!:it;fiX!v::::;;:::::;;;"
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'''J'\ -^qq
Howick " /)'c/|

ste-ciotilde .'..'.';;;
;*;;;;;;; l^

St-Léonard de Port Maur...'.' 2.25
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2 25
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1.27
St-Zénon 'j q'^q
St-Pierre à Montréal..... 51 43

S*:?!"^^?^'® ^« T^a^m .*| 4*40
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iQ 75
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Le Bon Pasteur.
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Séminaire de Philosophie.
La Cathédrale
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S.Où

4.50

1.00

2.00

7.30

3.00

2.61

4.50

0.50

7.16

7.50

8.00

1.75

3.00

0.60 3.36

2.07

3.50

39.25

26.00

63.15

1.80

0.45

0.92

0.50

28.35

1.30

2.82

7.00

25.00

2.76

0.66

1.36

0.50

38.02

5.16

LIO
6.21

30.9C

33.30



lSTORALES,

ECOI.BS
I

Tbrrb
N. O. Sainte

I 3.42 4.00

2.25

6.20

4.86

1.00

4.05

3.00
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VAGE. ^A^^LITION DE L'ESCLA-

Vénérables Frères,

Salut et Bénédiction Apostolique.

^'Eglise catholioue nni ^«.k
mes dans sa maternell ^T ^^''^ *°"' ^"« ^<^°»-

les temps rien^fl!"'
'^''*^""' ^'« «« dans tous

VénéraLs Frères ^^^^^
peser un jouTcTu^/^rJ^^^^
mortels, êtr^su^rw^'^^''^ '''"'^'' ^'^

Gardienne viXtedV t^""^*" entièrement.

'eur.quiavaitTnseL^^^^ f'*""^ ^' son Fonda-

etparU voix des aK^^^^^ '" '^''"^'"^

nnit tous, comme stfttd; 1 T ^''*''^^^ ^^^^ ^«^

^s du même prix iZllt ""^^ '"^^°«' '*«î^«-

hel. elle prit en LT ^"^ "^^"^^ ^«^^««^ éter-

Uves eTse l^tlle ^3^"" ''^"'°"^^« ^-
perte, bien que selon iWi""''^ '"'"^"* ^« ^^

hp«' elle agl^ld^^^^^^^^^
^«« «^^««es et des

homplit en e^t 1^^^^^^^^^^
'' ^^^^ «^^««^e. Elle

«rite, ne cessant dH '' ^''"' ««^«««« «* «^a-

;;%^on,d:rirTricri:^r^^
^^J^amsi excellemment du prSr:^^,^

^te?ne:'aST ^'^^^^~nt des
,

fenr croissait. Cela est «h. T ^^f
®®' P^"® son ar-
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ce titre à la postérité nombre de Nos prédécesseivrs,

parmi lesquels on distingue saint Grrégoire La Grraud,

Adrien 1er, Alexandre IIÏ Tnnoceat III, Grégoire
IX, Pie II, Léon X, Paul Ili, Urbam VIII, Benoit

XÎV, Pie VII, G-régoire XVI, qui cou aci jrent tous

leurs efforts à fairt: disparaître l'institution d > l'es-

clavage (}' là où elle existait, et à empêrher que.

là ou elle tuit ':'^ipprimé;, ses germes ne vinssent

à reprendre vje.

Nous ne po\tv :jus répudier un héritage si glorieux

transmis psr Nos prédécesseurs ; c'est pourquoi
Nous n'avons négligé aucune occasion de répr uver

publiquement et de condamner cet horrible fléfcu de
|

l'esclayage ; et nous avons traité avec soin de c ttej

question dans la Lettre que Nous avons adressée, le 3

despones de mai de l'année 1888, aux évoques du

Brésil,par laquelle Nous les avons félicités de tout ce

que les particuliers et le pouvoir avaient accompli!

de louable dans ce pays pour la liberté des esclaves!

et Nous avons montré en même temps combieni

l'esclavage est contraire à la religion et à la dignité!

humaine.

A la vérité pendant que Nous écrivions cette LetJ

tre. Nous étions vivement ému de la condition d(

ceux qui sont la propriété d'un autre ; mais NouJ

étions bien plus cruellement affecté par le récit de

maux qui assaillent tous les habitants de cert inei

régions de l'Afrique intérieure. C'est chose li

table assurément e^ horrible à rappeler c» qu ; - jv

apprennent des 1'
• oignages certains, q- v' ^-'^i

quatre cent mille Alricains, sans distinctio;. ^«gei

de sexe, sont chaque année arrachés par vitleii: e d*

' villages qu'ils habitent, d'où, chargés de chai. '
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accablés de coups, ils sont traînés par de lon^s che-

j i.Ai- •

""""ues par les récents explorateur»

et d. !1
"^^ '^"™"'- ««'o» Nos forces ces malheureux

aucun retard. Nous avons conBé à Notre Cher Fil«

et le zèle apostolique Nous sont connus, le soin d'al-

ressortir
1 Ignominie de cet inftme né/roce et nonr-nchner l'esprit des Princes et des citons à 'rXassistance à une race malheureuse

'^

A ce sujet. Nous devons des actions de grâce auChrist Seigneur, Rédempteur très aimant de tous lespeuples, quin-a pas permis, dans sa bonté, eu" Nos

sentlmmeT* '"'""''"'''^ "" " ^"^^-^'^^^

ZZZ T '*'"*'"'* ""'^^'^ * •"»« t«"e fertilepromettant une joyeuse moisson. Car les chefs de!

cel'enVn?' "/'f
<>"" '"' "'»"'^« -«-'»»

nature sont sacrés, ont rivalisé dans la recherche de!meilleurs
moyensàemployerpourextirperrScaïe

ment ce commerce inhumain. Le congr'ès solennelenn 11 y a peu de temps à Bruxelles, auquel ont pris

Wée pTus r 't "r '"r' "" ''^"™P' «*'--Wee pins récente dans laquelle des hommes privésse sont réunis à Paris dans le même bnt, tém'igL"
ostensiblement que la cause des nègre» seraSdue avec une force et uneco,i».»„,..„ 1_ !"

âlamassedesmau.quileséo;as7„t:cw;~I
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• nous ne voulons pas laisser échapper l'occasion qui
s'offre de nouveau de louer et de remercier comme
ils le méritent les princes de l'Europe et les autres
hommes de bonne volonté, et Nous prions instam-
ment le Dieu tout-puissant qu'il daigne donner le
succès à leurs desseins et aux commencements d'une
si grande entreprise.

Mais, outre le souci de protéger la liberté, une au-
tre sollicitude plus grave tient de plus près à Notre
ministère apostolique, lequel Nous prescrit de veil-
ler à ce que la doctrine évangélique soit propagée
dant. les régions de l'Afrique, afin qu'elle illumine
les habitants de ces terres assis dans les ténèbres,
aveuglés par d'épaisses superstitions, des clartés de
la vérité divine, qui les rende participants avec nous
de l'héritage du royaume de Dieu. Nous poursui-
vons ce but avec d'autant plus d'ardeur qu'ayant
reçu cette lumière, ils secoueront aussi le joug de la
servitude humaine. Là, en effet, où les mœurs et
ks lois chrétiennes sont en vigueur ; là où la reli-
gion à instruit les hommes à observer lajustice et à
honorer la dignité humaine ; là où s'est largement
répandu l'esprit de la charité fraternelle que Jésus-
Christ nous a enseignée, il ne peut plus subsister ni
servitude, ni férocité, ni barbarie ; mais on voit fleu-
rir l'aménité des mœurs et la liberté chrétienne or-
née des biens de la civilisation.

Déjà plusieurs hommes apostoliques, comme des
soldats d'avant-garde de Jésus-Christ, ont abordé ces
régions et y ont répandu non seulement leur sueur,
mais aussi leur vie pour le salut de leurs frères.
Mais la moisson est abondante et peu nombreux sont les

travailleurs
; c'est pourquoi il faut que d'autres, en
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honteur commerce ZZTI !^T °*^ ''"«™« «»

doctrine de CnT-ChlT "^ /," '""" habitants la

Mais, l'ontreriKe h"
'* '* "'^«"berté.

de» r..o,^:ï^J:Z prS:»Crr
'''''-'

longs voyages, à la mis^r"aTr "" '™'"'«
construction et à l'omZ . . *' maisons, à la

.«très nécessil sd;X " 2" f"/^'"" «'""
«s devront être sup^rtSl;T "'' ^"'"'
jnsqu'à ce que dans l!« iT ~! 1"«lq«es années,

les prédicateurs de 1%^"? "' "" "«">"* "«"is,
a^c leurs prop" stoytr'"'

"'"''''" ^ -«-

puisque matTetrretTCstmtr. '
""'^

a cette réalisation de Nos vœurT '"^'^^
«ons un appel paternel/^ ,;. °"' "''"» ««''es-

!

-ous les zj:x:t :t:zi::î!;''''--
'

Nous recommandons à votre Zri ,'1"°'- *'

nne œuvre si sainte et 1^11^1 r°°""' * '» '«"

:

«n eiret, que tous y pal«cip Tint ^e" T'f""''

apporte la paix le nar^n», ^ . ,
^^ * *^^® e^^«

I

de choix. ^ ^'''' ^'' P^"^^« «* to«« les dons

C'est pourquoi nous établissons que chaon« «|nee, au jour et dans tous les k .^^ A f' ^-?''® ^^^
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fête de l'Epiphauit- du Weigfneur, une quête sera faite

pour venir en vide à l'œuvre dont Nou8 venons de

parler. Nout» u\ i «ns choisi entre les autre8,cette solen-

nité parce que,comme vous le lor^-r' • " très bien,

"Vénérables Frères, c'est en ce jour que le Fiis de

Dieu s'est premièrement révélé aux nations en se

faisant voir aux Mages qui. à cause de cela, ont été

heureu. V ment appelés par saint Léon-le-Grand, No-

tre prôdéoesseur, len prémices de notre vocation et de

notre fui. Aussi Nous avons bon espoir que Notre-

Seigneur Jésus-Christ, touché de la charité et des

prières de ses fils qui ont reçu la lumière de la vérité,

illuminera semblablement par ia révélation de sa

divinité cette partie si malht^ureuse du genre hu-

main,et qu'il l'arriichera au bourbier de superstition

et à la condition misérable où, dans l'abjection et

l'abandon, elle est depuis si longtemps plongée.

C'est en outre Notre volonté que l'argent recueilli

au jour indiqué dans les éprlises et les chapelles sou-

mises à votre juridiction soit env )yé à iiome, à la

Sacrée Congrégatic de la Fropag nde. C'e.3t à celle-

ci qu'il appartiendrt. de partager ces offrandes entre

les missions qui sont ou seront installées dans les

régious de VAtiiqne j^nncipalement four y détruire les-

clavage ; et la règle de la répartition sera i^ue l'argeut

provenant de nations ayant leurs i.. Lisions catholi-

ques pour la libération des es ve? tinsi que No is

l'avons dit, soit appUqué à si aei et à aider (
-

mission:^ . Quant au reste des aumônes, il sera di

tiibué avec un sage discernement entre les mission^

les plus pauvies par la même Sacrée Congrégation,

qui est au courant des besoins de ces missions.

Nous ne saurions douter que le Dieu riche en mi-
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Ueu(votrezèl«!?'. ^ ! """"* "'""' «•"Presse-

file dans le. ÏZ o^ re^r^j"" '
^^*"-

rfidMeV::rt '^"""-""«'^^
^ ^^^^

Liou d l'hof ^"" "''™"-"' No"» saisissons IW

i>onné à Rome, près 8aint-?ierre If» 9n «^
j»

1
année 1890, la ,re,«ième de Notre Pontificat.

LÉON XIII, PAPE.
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(No 111).

LETTRE PASTORALE DE MONSEiaNEî'R
L'ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL A SON
DIOClP:SE.

n.,^

1?

' m

EDOUARD-CHARLES FABRE, par la Grâce de
Dieu et du Siè(»e Apostolique, Archevêque
DE Montréal, Etc., Etc., Etc.

Au Clergé Séculiar et Régulier, aux Communautés religienKCt

et à touH len Fidèles de Notre Diocèse, Salut et

Bénédiction en Notre- Seigneur.

Nos Très Chers Frères,

Au nombre des devoirs que Nou« impose la char-

ge pastorale, un des plus rigoureux est celui qui

Nous oblige à veiller sur la conservation intacte du
dépôt de la foi et l'observation fidèle des règles dej

la morale chrétienne parmi le troupeau qui Nous
est confié.

Si, pour de vains motifs. Nous négligions d'éle-

ver la voix afin de signaler les dangers qui peuvent
menacer nos ouailles sous ce double rapport, Nous
serions responsable devant Dieu de tout le mal qui

en résulterait pour les âmes ; Nous encourrions à

juste titre la colère dont le Seigneur menace les]

gardiens muets et pusillanimes qui laissent à l'en-

nemi une entière liberté.

C'est pour ne pas mériter un aussi terrible repro-

che, et aussi, poussé par le désir de '^otre plus)

grand bien spirituel, que Nous venons a .jourd'huij

N. T. C. F., vous signaler certains abus, et mêmel
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«•«"t à rien ooiJZÎ^Zirl^T'"' *'"'''» "« '«"•

««me le8 habitudes ZLÎ. ' '" """^''^ «"«•
moralité Publique e.o'T"' """'«(f"<î« de la

P-r l'espritpXX : r^i^ d"'
'"""-'"''

En premier lieu, N T g%T ^ P'"'"-

rappeler aujourd'hui d'„„^' •

*"" ^*''»'"' ''ons
troisième commandemenTdeT'"" ''"«'""'"«• '«

second commandement 1 rE^r' "^^'l^' P« le

Oonne de sanctifier 1„;^:^„"|'- :j-vou.or-

K^rtitXVesrd''^"'- -'^«-'''« ^
«oit déjà tenu d?ô„f''°?'':*'''°'"PO»»ède.
culte «ne certaine paXdulr'"'^'':^"'»"' à «on
dé snr cette terre une „, dV

"' •»"' '"' «»* "«cor-
dès l'origine, fixerljou de la'»

'"'"*"'' <"' ^«""^
ain«i,d'nne manière sDécïll.

^"""'"' «" devait
«e jour fut le eeX? '7^'™" "" ««'^»««•
ayant créé le mond en ixTounT "' ^^ ""«'
«posé le septième. Ce ionr

»°
, f*'»"*»"- «'«ait

à-dire repos et Dieu leTnlr*' * '' "''•^''*' «'««'•

authentique de l'a ^106^0 ""T"
" "" ^'S»«

hommes p„„, ,e„r sancIZfÔn "ar'"'
"'" '"

••an^eSttlt;^^ 1^ '-'-« «'ans

viens-toi de.ànctiae?KT"°""'"*"^- "»»»•

.-nrl.abé„.ietcorsatiT3ots:r; "" '" «''*-

^ptième Jour est lejour du repos, consacré

(I) Ezéch., 20, 12.

47
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au Seigneur votre Dieu, vous ne ferez en ce jour

aucun ouvrage. "
(1).

L'infraction à cette loi divine, que l'on trouve

mainte fois formulée dans l'Ancien Testament, était

i^unie par les plus terribles châtiments, et même
par la peine de mort, et si la nation juive elle-

même devient prévaricatrice à cet endroit, le Sei-

gneur lui tait entendre par son prophète ces

eflfrayautes menaces :

" Si vous ne gardez mes saints jours, je vous
visiterai par la misère ; vous aurez beau semer,

vous ne recueillerez point ; le ciel sera pour vous
de bronze et la terre de fer ; la sécheresse brûlera

vos récoltes ou la grêle les emportera ; les maladies,

les pestes, les famines vous accableront ; le feu se

mettra dans vos maisons et consumera tout ce que
vous aurez amassé. " (2).

Instruits par Jésus-Christ, et conduits par l'Es-

prit-Saiut, les apôtres ont substitué au jour du sab-

bat celui d^ dimanche, en mémoire des augustes

mystères qu'il avait vu s'accomplir, et qu'il devait

rappeler aux fidèles.

C'est eu ce jour, en effet, que Notre-Seigneur

sortit vivant du tombeau, que le Saint-Esprit des-

cendit visiblement sur les apôtres, et que fut pro-

mulguée la loi de l'Evangile. Il est donc devenu
par excellence le jour de Dieu, un jour sacré qui
doit être employé à l'adoration, à la prière et à la

reconnaissance. L'obligation de le sanctifier est

plus étroite encore pour nous que ne l'était pour les

juifs celle d'observer le sabbat, parce que les mys-

(1) Exode., 20.

(2) Lév., 26-
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tères de rédemption et dp o..-^
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enfants, sous peine de faute grave, la rigoureuse

observation, l'Eglise, sans les y obliger strictement

leur recommande d'assister aux instructions, aux

vêpres et aux autres offices divins qui se célèbrent

le dimanche. Cette invitation pressante devrait

suffire à un chrétien et l'engager à s'y rendre au-

tant que possible, afin de remplir non seulement

la lettre, mais l'esprit de la loi ; en ces Jours qui

appartiennent au Seigneur, dit saint Augustin, il faut

abandonner les affaires du siècle, et s'occuper uniquement

du culte divin ; et saint Grégoire le Grand exprime

en ces termes la même doctrine : auJour du Seigneur

il faut cesser tout travail terrestre et se livrer à la prière,

afin que, par les prières offertes au jour de la résurrection

du Christ, on puisse réparer les négligences de la.

semaine.

Ce n'est donc pas simplement une trêve avec les

travaux ordinaires de la semaine que Dieu et

l'Eglise nous demandent le dimanche ; le repos

dominical ne doit pas être transformé en oisiveté
;

il doit au contraire ê^re employé au culte divin, et

à la sanctification des âmes, par les exercices de la

piété et la pratique des bonnes œuvres.

Mais surtout , ce qui est absolument opposé à la

sainteté de ce jour et au reepect qui lui est dâ, non

moins qu'à la volonté de Dieu et à l'esprit de l'Egli-

se, c'est de la passer en des divertissements pro-

fanes et dangereux ; de changer un jour de prière

en un jour de péché et de scandale : voilà ce qui

offense le plus le Seigneur, et le désordre qui excite

davantage sa colère contre les hommes :

" O aveuglement des chrétiens, s'écrie S. Anto-

nin, qui commettent les dimanches des péchés plus
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pique-niques, ces excursions de plaisir, organisés

pour le public, dans un but de spéculation, et qui,

comme le prouve l'expérience, sont presque toujours

l'occasion de libertinage, d'ivrognerie, de rixes et

de propos coupables.

Nous déplorons particulièrement ce genre d'amu-

sements, introduit récemment en cette ville de

Montréal, et dans lequel, par l'annonce de concerts

inoffensifs et de promenades, on invite à grands frais

de réclame la foule à se presser dans un lieu public

pour y être témoin de danses, d'exploits périlleux

et de jeux contraires à la morale, en un mot de ce

qui se voit dans les cirques les moins honnêtes
;

et ces spectacles, non seulement on les a donnés

sans aucun scrupule les dimanches et les jours de

fête, mais encore aux heures des offices, de manière

à détourner le peuple des églises, et à lui faire

perdre tout recueillement. Il est temps d'opposer à

ces désordres le frein d'une défense formelle, moti-

vée par la sainteté du dimanche, et l'obligation où

Nous sommes de veiller au maintien de la morale

publique.

Montrez-vous, N. T. C. ?., dociles à la voix de vos

Pasteurs qui vous rappellent les grandes lois divi-

nes et humaines, de la sanctification du dimanche :

fuyez spécialement, en ce jour les divertissements

qui vous sont signalés comme dangereux et coupa-

bles ; soyez fidèles à vous rendre non seulement à

la messe, mais encore, autant que vous le pourrez

aux offices publics, et que dans l'intervalle, votre

repos et vos récréations, en famille, soient honnêtes

et paisibles, afin que le jour consacré au Seigneur,

devienne aussi pour vous un jour de grâces et de

bénédictions.
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vent l'iraagination, troublent le cœur et le dispo-

sent à toutes les- faiblesses et à tous les égarements ;

ils pervertissent le sens moral et la conscience,

dégoûtent de la vie positive et pratique, et par leurs

sophismes déguisés sous l'appât du style séduisant,

renversent, sans que le lecteur s'en doute, la notion

du bien et du mal au fond de son âme.
" Les paroles des écrivains corrupteurs, dit saint

Paul, sont comme un mal caché qui ronge et s'étend

peu à peu.
"

Il n'y a pas de scandale plus à craindre et plus

exécrable que celui créé par les livres impies ou

obscènes. C'est une peste qui souille non seulement

un pays ou une génération, mais étend ses ravages

à tous les temps et dans tous les lieux. Qui pourra

iamais dire le mal fait à la religion et aux mœurs
par les livres, les pamphlets, les journaux dans les-

quels l'Eglise et ses ministres sont couverts de mé-

pris, les rites sacrés tournés en ridicule, la sainteté

du mariage indignement profanée, et les lois de la

pudeur foulées aux pieds (1).

Qui pourra jamais dire le nombre de péchés com-

mis, le nombre d'âmes perdues par suite de la lec-

ture d'un de ces livres immoraux que l'on appelle

des romans à sensation.

Hélas, N. T. C. F., c'est avec un sentiment de

profonde amertume que Nous avons dû le constater,

des écrivains oublieux de leur mission, et du res-

pect qu'ils doivent à leurs lecteurs, se permettent

trop souvent de reproduire dans les colonnes des

journaux, des feuilletons ou des récits dans lesquels

se trouvent un esprit antichrétien, des doctrines er-

(1) Cono. IV, Québ.
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leur organisation, leurs principes ou leurs tendan-

ces, elles se recommandent hautement, tant par

l'esprit sincèrement catholique qui les anime, que

par les avantages spirituels et matériels qui en dé-

coulent pour les membres de leurs familles.

Nous exhortons les fidèles à s'y enrôler de préfé-

rence à ces autres sociétés indépendantes de l'Eglise,

et qui, sous prétexte de neutralité, pour admettre

toutes les croyances, posent l'indifFérentisme reli-

gieux à la base de leur constitution
;
qui imposent

à leurs membres des secrets inviolables, et suivent,

pour leur initiation, un rituel presque semblable à

celui des sociétés interdites aux catholiques.

Les sociétés de ce genre, nécessairement privées]

de chapelains et soustraites à toute influence reli

gieuse, doivent être tenues pour suspectes, alori

même qu'elles ne sont pas nommément condamnées,

elles présentent bien des inconvénients, et peuven

offrir des dangers sérieux.

Nous devons donc. Nos Très Chers Frères, nom

tenir dans la défiance à leur égard, et donne;

au contraire tout notre appui aux associationi

reconnues par l'Eglise,

Sera la présente Lettre Pastorale, lue et publiéi

au prône des églises paroissiales et autres où se fai

l'office public, et au chapitre de toutes les comm
nautés religieuses, le premier dimanche après si

réception.

Donné à Montréal, le vingt avril mil huit ceii

quatre-vingt-onze, sous notre seing et sceau, et

contre-seing de notre chancelier.

t EDOUARD-CHS, Arch. de Montréa]

Par Mandement de Monseigneur,

T 1\T PllVfATîr» Ptro rhn» relier

déi
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(No 112).

"

'Sr' n^^ ""^ MON.SE[GSEUR L^ARCHE-

Archevêché de Montréal, 8 juin 1891.
I. Encyclique: Rerum Novahum. - II D^^cret r^UH^ a
nautés religieuses nr t ;.. / ^^'- ^"^ commu-

'^"fe"'"*^^. — 111. Listes (le confirmfilion iv n.de renseignements.
""'m-iuon. — iv. Demande

I—Encyclique
: « Rkrum nÔvarum. »

Mes Chers Collaborateurs,

Avec la présente circulaire, vous recevrez le textede.
a
récente encyclique de Notre Très Saint-Père

le Pape sur la " condition des ouvriers "

Je n'ai pas besoin d'insister sur la gravité de cedocu e , dont l'importance n'échappe à aucu^ de

ociale^di r P^f^^"P^"* ^^ la grande question

et re' do': fi T' ^^"^^^^^^^ ^^ lecture de la

ue vonsT '
"'' ^ 'J'"'"'^* ^'' commentairesque vous jugerez convenables.

n._DÉCRET UELATIF AUX COMMUNAUTES RELIGIEUSES.

Vous trouverez encore, ci-contre, une lettre et nn
décret émanés du Saint-Siège, et conce^an les

ti'de L 1 ^T T' '"^'^^'^' ^^^'«^ faisant par-tie de la règle de chaque communauté et de chaouemaison, doit être lu publiquement d... to-
maisons religieuses une fois par annle'"^ " "'
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Le chapelain ou confesseur doit aussi en avoir

une copie avec le commentaire qui est destiné à le

guider. Ce commentaire a été fait et imprimé par

l'ordre des archevêques et évoques des trois pro-

vinces de Québec, de Ivlontréal et d'Ottawa.

MM. les chapelains, curés ou autres prêtres qui

auront une copie de ce commentaire la laisseront à

leurs successeurs dans cet oflSce. Il est important

qu'ils l'étudient avec grand soin pour bien connaî-

tre leurs pouvoirs et leurs devoirs.

Voici ce que je règle, selon l'esprit de ce décret,

pour les confessit)ris dans les communautés. Toute

iuridictiou accordée jusqu'ici à d'autres qu'au cou-

fssseur ou chapelain ordinaire cesse dès mainte-

nant.

Seront désoî^ti; j,s autorisés à confesser dans les

communautés, sur la demande qui en sera faite.

lo Le confesseur extraordinaire nommé pour
l'année.

2o M. le doyen du chapitre.

3o MM. les supérieurs des maisons de Saint-

Sulpice, Sainte-Thérèse et l'Assomption.

4o Les provinciaux et les supérieurs des Instituts

religieux résidant dans le diocèse.

5o Le curé dans les maisons religieuses de sa pa-

roisse, s'il n'est pas déjà confesseur ordinaire.

Les confesseurs des communautés qui seront à

l'avenir changés de poste, ne pourront, pendant les

trois années qui suivront, confesser les sœurs de

l'Institut qu'ils auront quitté.

Je profite de l'occasion pour rappeler divers points

de discipline relatifs aux communautés religieuses
;

ainsi, je renouvelle la défense faite aux prêtres d'al-
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III.—Listes de oonfibhation.

I

D'après les Conciles vi et vit a^ n -,.
teuu de remettre fidèlement II- i,*"' *"'«'''

confirmés de chaque pT'see "deT "' ""^ *^''

t.on cette liste indiquant le nor tt i'A ''"f
'"'"""

mé, les noms de ses père et me^e et le"^' '^T'"^"-
Jparrain ou de sa marraine T

"""^ ^^ '"n
déjà visitées, qui nw'p"s enl^ " '^^ """'^'^
Ivoadront bien le faire au pC tô^

"""' "''"' '''^'^

IV—DeMaNDE Dg RENSBI0NEMENT8

i«Xrd!:;trntrndr-»<''? ^'>«''" -0..
«on à l'Ordinaire et iTZZ ^" ""' '" P^™'^"

10 Les -tificais LIX ; dr'"'^
""^^' ^

Un certificat de bontrudul.?""'™'*'""-
1^30

Des renseignements sur la con^tion des pa-
4o Des lettres testimoniales de l'r. a-

focèses qu'ils „„t habités et I i'^'"""'''
^^'

M étudié. De même ceûxl-f "°"^»"' °û ils
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mander par écrit l'autorisation à l'Evêque. (vue

Conc. Québec).

Deux fois par année, les directeurs de collèges el

de séminaires sont tenus d'adresser à l'évêque un

rapport détaillé sur le caractère et la conduite des

séminariste placés sous leur direction. Le Décret ix,

No 8, du septième Concile de Québec, indique tout

ce qui doit faire la matière de ces informations. Jo

tiens à les recevoir dans la première semaine du

carême et dans la première semaine de juillet. li

faut se rappeler qu'il s'agit ici d'une chose obligatoi-

re, et non pas facultative.

Je suis bien sincèrement,

Mes Chers Collaborateurs,

Votre tout dévoué en Notre-Seigneur,

t EUOUARD-CHS, Arcii. de Montréal

k j.
•

,'k
'

IM

LETTRE ENCYCLIQUE DE N. T. S. P. LÉON

XIII, VAPE PAR LA DIVINE PROVIDENCE

A TOUS LE.S l'ATUIAUCUKH, IMMMATS, .vnOHEVÉQUES ET KVKylKS

l.»U IIONDK CATHDliiyUS EX GHAl'E ET EN COMMUNION
|

AVEC I.E SlfeOK AJ't).STOLIQCK

DE LA CONDITION DES OUVRIERS

A tous nos Vénérables Frères les Patriarcales, Prhnnts, l

Archevêques et Evêques du monde catholique en grm'e\

et communion avec le Siège Apostolique.

LÉON XIII, PAPE.

Vénérables Frères,

Salut et bénédiction apostolique.

La soil d'inncv«iions qui depuis longtemps s'est
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plusieurs fois ; mais la conscience de Notre charge

apostolique Nous fait un devoir de le traiter dans

ces Lettres plus explicitemant et avec plus d'am-

pleur, afin de mettre en évidence les principes
|

d'une solution conforme à la justice et à l'équité.

Ijb problème n'est pas aisé à résoudre, ni exempt
i

de péril. Il est difficile, en effet, de préciser avec

justesse les droits et les devoirs qui doivent à lai

fois commander la richesse et le prolétariat, le capi-l

tal et le travail. D'autre part, le problème n'est pas!

sans danger, parce que trop souvent des hommes!

turbulents et astucieux cherchent à en dénaturer le]

sens et en profitent pour exciter les mrJtitudes etl

fomenter des troubles. Quoi qu'il en soit, Nousl

sommes persuadé, et tout le monde en convient,!

qu'il faut, par des mesures promptes et efficaces!

venir en aide aux hommes des classes i^
''

euresJ

attendu qu'ils sont pour la plupart dans . 3itua-j

tion d'infortune et de misère imméritée.

Le dernier siècle a détruit, sans rien leur substij

tuer, les corporations anciennes, qui étaient poui

eux une protection ; tout principe et tout sentimenj

religieux ont disparu des lois et des institution!

publiques, et ainsi, peu à peu, les travailleurs isoj

lés et sans défense se sont vus avec le temps linéj

à la merci de maîtres inhumains et à la cupiditj

d'une coUcurrence effrénée.

"Due usure dévorante est venue ajouter encor

au mal. Condamnée à plusieurs reprises par le jii

gement de l'Eglise, elle n'a cessé d'être pratiqué!

sous une autre forme par des hommes avides

gain, d'une insatiable cupidité. A tout cela il fau

ajouter le monopole du travail et des effets de coi
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s'en assurer la conservation, il les a par exemple
réalisés dans un champ, il ebt de toute évidence

que ce champ n'est pas autre chose que le salaire

transformé : le fonds ainsi acquis sera la propriété

de l'artisan au même titre que la rémunération
même de son travail. Mais qui ne voit que c'est

précisément en cela que consiste le droit de pro-

priété mobilière et immobilière ? Ainsi, cette con-

version de la propriété privée en propriété collec-

tive, tant préconisée par le socialisme, n'aurait

d'autre effet que de rendre la situation des ouvriers

plus précaire, en leur Retirant la libre disposition

de leur salaire et en leur enlevant par le fait même
tout espoir et toute possibilité d'agrandir leur patri-

moine et d'améliorer leur situation.

Mais, et ceci paraît plus grave encore, le remède
proposé est en opposition flagrante avec la justice,

car la propriété privée et personnelle est pour
l'homme de droit naturel. Il y a en effet, sous ce

rapport, une très grande différence entre l'homme
et les animaux dénués de raison. Ceux-ci ne se

gouvernent pas eux-mêmes ; ils sont dirigés et

gouvernés par la nature, moyennant un double
instinct, qui, d'une part, tient leur activité cons-
tamment en éveil et en développe les forces ; de
l'autre, provoque (out à la fois et circonscrit chacun
de leurs mouvements. Un premier instinct les

porte à la conservation et à la défense de leur vie

propre, un second à la propagation de l'espèce ; et

ce double résultat, ils l'obtiennent aisément par
l'usage des choses présentes et mises à leur portée.

Ils seraient d'ailleurs incapables de tendre au-delà,

puisqu'ils ne sont mus que par les sens et par cha-
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Il a donc fallu, pour qu'il pût y faire droit en
tout temps, que la nature mit à sa disposition un
élément stable et permanent, capable de lui en
fournir perpétuellement les moyens. Or, cet élé-

ment ne pouvait être que la terre avec ses ressour-

ces toujours fécondes.

Et qu'on n'en appelle pas à la providence de
l'Etat, car l'Etat est postérieur à l'homme, et avant
qu'il pût se former, l'homme déjà avait reçu de la

nature le droit de vivre et de protéger son existence.

Qu'on n'oppose pas non plus à la légitimité de la

propreté privée le fait que Dieu a donné la terre

en jouissance au genre humain tout entier, car Dieu
ne l'a pas livrée aux hommes pour qu'ils la domi-
nassent confusément tous ensemble. Tel n'est pas
le sens de cette vérité. Elle signifie uniquement
que Dieu n'a assigné de part à aucun homme en
particulier, mais a voulu abandonner la délimita-

tion des propriétés à l'industrie humaine et aux
institutions des peuples.

Au reste, quoique divisée en propriétés privées,

la terre ne laisse pas de servir à la commune utilité

de tous, attendu qu'il n'est personne parmi les

mortels qui ne se nourrissent du produit des champs.

Qui en manque y supplée par le travail, de telle

sorte que l'on peut alBirmer, en toute vérité, que le

travail est le moyen universel de pourvoir aux be-

soins de la vie, soit qu'on l'exerce dans un fonds

propre, ou dans quelque art lucratif dont la rému-

nération ne se tire que des produits multiples de la

terre avec lesquels elle est convertissable.

De tout cela il ressort, une fois de plus, que la

propriété privée est pleinement conforme à la na-
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C'est donc avec raison que l'universalité du gon-

re humain, sans s'émouroir des opinions contraires

d'un petit groupe, reconnait, en considérant atten-

tivement la nature, que dans ses lois réside le

premier l'ondement de la répartition des biens et

des propriétés privées ; c'est avec raison que la

coutume de tous les siècles a sanctionné une situa-

tion si conforme à la nature de l'homme et à la vie

calme et paisible des sociétés. — De leur côté, les

lois civiles, qui tirent leur valeur, quand elles sont

justes, de la loi naturelle, confirment ce même
droit et le protègent par la force. — Enfin l'autori-

té des lois divines vient y apposer sou sceau, en

défendant, sous une peine très grave, jusqu'au
désir même du bien d'autrui. Tu ne convoiteras fias

lafemme de ton prochain, ni sa maison, ni son cham/>,

ni sa servante, ni son bœuf, ni son âne, ni rien de ce

qui est à lui (1).

Cependant ces droits (2), qui sont innés à chaque

homme pris isolément, apparaissent plus rigoureux

encore quand on les considère dans leurs relations

et leur counexité avec les devoirs de la vie domes-

tique.

Nul doute que dans le choix d'un g.»ure de vie il

ne soit loisible à chacun ou de suivre le conseil de

Jésus-Christ sur la virginité, ou de contracter un

lien conjugal. Aucune loi humaine ne saurait enle-

ver d'aucune façon le droit naturel et primordial de

tout homme au mariage, ni circonscrire la fin prin-

(1) Non concupisces vxorem proximi fui ; non domum, non
aqrum, non ancUlam, non bovem, non asinum, et universa ijiqt:

illitts sunl. Deut. V, 21.

(2) Les droits de l'individu à la propriété privée.
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at

L i

i~f '*

d'ane juste indépendance, de droits au moins égaux
à ceux de la société civile. Au moins égaux, disons*

Nous, car la société domestique a sur la société civile

une priorité logique et une priorité réelle, auxquel*

les participent nécessairement ses droits et ses de-

voirs. Que si les individus, si les familh's entrant

dans la société y trouvaient an lieu d'un soutien un
obstacle, au lieu d'une protection une diminution

de leurs droits, la société serait bientôt plus à fuir

qu'à rechercher.

Vouloir donc que le pouvoir civil envahisse arbi-

trairement jusqu'au sanctuaire de la famille, c'est

une erreur grave et funeste. Assurément, s'il existe

quelque part une famille qui se trouve dans une
situation désespérée et qui fasse de vains efforts pour
en sortir, il est juste que, dans de telles extrémités,

le pouvoir public vienne à son secours, car chaque
famille est un membre de la société. De même, s'il

existe quelque part un foyer domestique qui soit le

théâtre de graves violations des droits mutuels, que
le pouvoir public y rende son droit à un chacun. Ce
n'est point là usurper sur les attributions des citoy-

ens, c'est affermir leurs droits, les protéger, les dé-

fendre comme il convient. Là, toutefois, doit s'ar-

rêter l'action de ceux qui président à la chose publi-

que ; la nature leur interdit de dépasser ces limites.

L'autorité paternelle ne saurait être abolie, ni absor-

bée par rEtat,car elle a sa source là où la vie humaine
prend la sienne. Les fils sont quelque chose de leurpère

;

ils sont en quelque sorte une extention de sa person-

ne ; et, pour parler avec justesse, ce n'est pas immé-
diatement par eux-mêmes qu'ils s'agrègent et s'in-

corporent à la société civile., mais par l'intermédiaire
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et dans tonte la plénitude de Notre droit ; car lai

question qui s'agite est d'une nature telle, qu'àf
moins de faire appel à la religion et à l'Eglise, il

est impossible de lui trouver jamais une solutioul

efficace. Or, comme c'est à Nous principalemont)
qu'ont été confiées la sauvegarde de la religion et L

dispensation de ce qui est du domaine de l'EgliseJ

Nous taire serait aux yeux de tous négliger Notre

devoir.

Assurément, i le cause de cette gravité demande
encore à d'autres agents leur part d'activité et d'efj

forts
; Nous voulons parler des gouvernants, M

maîtres et des riches, des ouvriers eux-mêmes, donf

le sort est ici en jeu. Mais ce que Nous affirmoui

sans hésitation, c'est l'inanité de leur action en de]

hors de celle de l'Eglise. C'est l'Eglise, en effet, qui

puise dans l'Evangile des doctrines capables soit d(

mettre fin au conflit, soit au moins de l'adoucir, ei

lui enlevant tout ce qu'il a d'âpreté et d'aigreur]

l'Eglise, qui ne se contente pas d'éclairer l'esprit dj

ses enseignements, mais s'efforce encore de régler e|

conséquence la vie et les mœurs d'un chacun ;

1'

glise, qui, par une foule d'institutions émineiamer
bienfaisartes, tend à améliorer le sort des classe

pauvres
; l'Eglise, qui veut et désire ardemment qi

toutes les classes mettent en commun leurs lumi^

res et leurs forces pour donner à la question oï

vrière la meilleure solution possible ; l'Eglise enliii

qui estime que les lois et l'autorité publique doj

vent, avec mesure sans doute et avec sagcss

apporter à cette solution leur part de concours.
Le premier principe à mettre en avant, c'est qi

l'homme doit prendre en patience sa condition ;
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différences nécessaires d'où n«îf
"'*'' «^^ 'orce

,

l'inégalité de. .onmoltl . .^a, ^^1^'
tourne au profit de tnii« /i^ 1 -,

-rameurs,

ir^^irriA ,
"^' ^^ ^* société comme des

porte précisément les hommes^ '

.

^"'

destiné à vivr:Z V^J^^Z: "'"""T

expiation. Matedkla terra in .^^Z T^^ T
ou o„?r'/' "T '*'' '°""«* '«^ «"fes calamités

Pecùé sont amers, âpres, acerbes et on'il.,

réussit jamais, quelques ressources Qu'ils dé'^
(I) Gen. III, i7.



.V'

ir. V i-v

I''»,,
*

r;

*^.M

fi^^

f.'ïi

764 MANDEMENTS, LETTRES PASTORALES,

ploient et quelques forces qu'ils mettent en jeu. S'il

en est qui s'en attribuent le pouvoir, s'il en est qui
promettent au pauvre une vie exempte de souffran-

ces et de peines, toute au repos et à de perpétuelles

jouissances, ceux-là certainement trompent le peu-
ple et lui dressent des embûches où se cachent pour
l'avenir de plus terribles calamités que celles

du présent. Le meilleur parti consiste à voir les

choses telles qu'elles sont et, comme Nous l'avons
dit, à chercher ailleurs un remède capable de sou-
lager nos maux.

L'erreur capitale dans la question présente c'est

de croire que les deux classes sont ennemies-nées
l'une de l'autre, comme si la nature avait armé les

riches et les pauvres pour qu'ils se combattent mu-
tuellement dans un duel obstiné. C'est là une aber-

ration telle qu'il faut placer la vérité dans une
doctrine absolument opposée ; car de même que,
dans le corps humain, les membres, malgré leur

diversité, s'adaptent merveilleusement l'un à l'au-

tre, de façon à former un tout exactement propor-

tionné et qu'on pourrait appeler symétrique, ainsi,

dans la société, les deux classes sont destinées par
la nature à s'unir harmonieusement et à se tenir

mutuellement dans un parfait équilibre. Elles ont

un imp/^rieux besoin l'une de l'autre : il ne peut y
avoir de capital sans travail, ni de travail sans capi-

tal. La concorde engendre l'ordre et la beauté ; au
contraire, d'un conflit perpétuel il ne peut résulter

que la confusion des luttes sauvages. Or, pour
dirimer ce conflit et couper le mal dans sa racine,

les institutions chrétiennes possèdent une vertu
admirable et multiple.
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est de nature! r.pptcL^T*™°« 'î l'interprète,

et les pauvres en «n„ . f
"''«"'"«lier les riches

devoirs mZ s eTânf.*",''^" "'"'»- '«"«

qui regardent lé pauvre eT """ ^'''"'"'- ^°'«i "«

intégralerueu. Sment t???' ^ ^ ""'' ^'""•'"

ii s'e^t engagé p^cr tbre Tfr"''''
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informe à
ses biens, ni dans sa DerLn!. ^ "'"' "' dans
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"?"'«-«'»'»
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^'."^
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.u témoignage commun de lâ',^^ *"?'i
''" '°^-
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^' "'»"«•

Noble moyen de sustenter^a ^^r!'
*'.''™'' "»

teux et inhumain, c'est d'ir d
'

i'hn
'"" '" '"""

i'an vil instrument de lucre de ni rT* "°"^«

I
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"'""" ""'«»

I
ooï.ttrS;T^rrr;^

'»"•" -" '--
bien de son âme, Aux ma^~ f

'"'" "' <»°
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«""'"' '^ "«'"»

'- - -nf H„,^ . .
/?'''^*''"<"'

; que l'ouvrierpoint livré à la s dm •ii^»îc.ion et aux sollicita-
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tions corruptrices
; que rien ne vienne affaiblir en

lui l'esprit de famille, ni les habitudes d'économie

Défense encore aux maîtres d'imposer à leurs su-

bordonnés un travail au-dessus de leurs forces ou
en désaccord avec leur âge ou leur sexe.

Mais, parmi les devoirs principaux du patron, il

faut mettre au premier rang celui de donner à cha-

cun le «alaire qu'il convient. Assurément, pour

fixer la juste mesure du salaire, il y a de nombreux
points de vue à considérer ; mais, d'une manière

générale, que le riche et le patron se souviennent

qu'eiploiter la pauvreté et la misère et spéculer

sur l'indigence soi^t choses que réprouvent égale-

ment les lois divines et humaines. Ce qui serait

un crime à crier vengeance au ciel, serait de frus-

trer quelqu'un du prix de ses labeurs : Voilà que le

salaire 'que vous avez dérobé par fraude à vos ouvriers

crie contre vous, et que leur clameur est montéejusqu'aux

oredles du Dieu des armées. (Jac. V, 4). (1).

Enfin, les riches doivent s'interdire religieuse-

ment tout acte violent, toute fraude, toute ma-

nœuvre usuraire qui serait de nature à porter

atteinte à l'épargne du pauvre, et cela d'autant

plus que celui-ci* est moins apte à se défendre et

que son avoir, pour être de mince importance, revêt

un caractère plus sacré.

L'obéissance à ces lois, Nous le demandons, ne •

suffirait-elle pas à elle seule pour faire cesser tout

antagonisme et en supprimer les causes ? L'Eglise

toutefois, instruite et dirigée par Jésus-Christ, porte

ses vues encore plus haut ; elle propose un corps

(I) Ecce nierces operariorum... qux fraudala est a vobis clamai :

et clamor eorum in aures Domini Sahaoth introivil.
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fcr.rrrrs-'vï'-r-

fr fondement, tonTe WmîT 1" '"" P""
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""' "'"''''"'

h d'exil. Que vous aC^el "^^ "T """""« ""

ft
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'"

^ornme oui nniV«a ^ .^ ! ^"" "^^^ Pomt

Jésus-Christ. Si J, «Xl^r """^'""'"^

k« avec lui (1).

,

'""'i"-o»s a»ec lut, nous règnr-

P: Si tuimehùm, a cmngmlrmm. u Tim. n. „.
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D'ailleurs, en choisissant de lui-même la croix et

les tourments* il en a singulièrement adouci la force I

et l'amertume, et afin de nous rendre encore

souffrance plus supportable, à l'exemple il a ajoutél

sa grâce et la promesse d'une récopipense sans fin.

Car le moment si court et si léger des afflictions guenons

souffrons en cette vie produit en nous le poids éternel\

d'une gloire souveraine et incomparable (1).

Ainsi, les fortunés de ce monde sont avertis que

les richesses ne les mettent pas à couvert de la

douleur, qu'elles ne sont d'aucune utilité pour la

vie éternelle, mais plutôt un obstacle (2) ; qu'ils

doivent tremblepr devant les menaces inusitées qu«

Jésus-Christ profère contre les riches (3) : qu'enfin]

il viendra un jour où il devront rendre à Dieu, leui

juge, un compte très rigoureux de l'usage qu'ils auj

ront fait de leur fortune.

Sur l'usage des richesses, voici l'enseignement

d'une excellence et d'une importance extrême qd
la philosophie a pu ébaucher, mais qu'il appartej

nait à l'Eglise de nous donner dans sa perfection e(

de faire descendre de la connaissance à la pratiqael

Le fondement de cette doctrine est dans la distincl

tion entre la juste possession des richesses et leul

usage légitime. La propriété privée. Nous l'avonj

vu plus haut, est pour l'homme de droit naturel (4){

l'exercice de ce droit est chose non seulement peï

(1) Id enim quod in praesenli est momenianeum et levé Iribuli

tionis noslrae supra modum in sublimilate aelernae gloriae pond^i

operatur in nobis. II Cîor. IV 17.

(2) Mattb. XIX, 23-24.

(3) Luc. VI, 24-25.

(4) Licitum est quod home propria possideat. El est eliam necessi

rium ad hitmanam vitam. 8. Thom. Il, IL Quœst. LXVl, a. 2.
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C'eu pourquoi Vapô^TaZT ^"''""^ "''''«''*•

Prc^cipe... facile tSuL f ^""*'l>'" h„im sœculi

aux riches OeJlX'' l"^'^"'"'"" W ; ordonne

femille, ni même de rien rBtr.„ i, / "" ^* '»
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"'"' '"^
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%'•";
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humaine MaSanl r'-^"'
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mani^^s de f^r^nX^ne-î^nlr« 'l/ï/«s A^wrewa;, dit-iJ ce/M2 ««/ ^.
«"^one

. // est

K,._eMe Se%ne„tXt::K:Xr
(l> IMI Quaest. LXVI, a 2

xi'ilffe!
^"*'" ^>^«'^^«''--^- vivere decel S. Thoo,. Il-Ii.gu»^,^

(3) Quod superest, eleemosinam. Luc. XI 41
(4) Bealius est maois dnr. r.,.^^ ,.,-',''

"^

'^^^' ^^'^'pefe. Acior. XX, 35.
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lai-même, raumône qu'on aura faite ou refusée aux
pauvres. Chaque fois que vous avez fait raumône à
Vun des moindres de mes frères qu£ vous voyez, c'est à
moi que vous Vavez faite (1).

Du reste, voici en quelques mots le résumé de
cette doctrine : Quiconque a reçu de la divine
Bonté une plus grande abondance soit des biens
externes et du corps, soit des biens de l'âme, les a

reçus dans le but de les faire servir à son propre
perfectionnement, et, tout ensemble, comme minis-
tre de la Providence, au soulagement des autres.

C'est pourquoi, quelqu'un a-t-il le talent de la

parole, qu'il prenne garde de se taire ; une sura-

bondance de biens, qu'il ne laisse pas la miséricor-

de s'engourdir au fond de son cœur : l'art de gou-
verner, qu'il s'applique avec soin à en partager
avec son frère et l'exercice et les fruits (2)."

Quant aux déshérités de la fortune, ils appren-
nent de l'Eglise que, selon le jugement de Dieu
lui-même, la pauvreté n'est pas un opprobre et

qu'il ne faut pas rougir de devoir gagner son pain
à la sueur de son front. C'est ce que Jésus-Christ
Notre-Seigneur a confirmé par son exemple, lui

qui, tout riche qu'il était s'est fait indigent (3) pour le

salut des hommes
; qui, fils de Dieu et Dieu lui-

même, a voulu passer aux yeux du monde pour le

fils d'un artisan
; qui est allé jusqu'à consumer

une grande partie de sa vie dans un travail merce-
naire (4).

%

(1) Quamdiu fecistis uni ex his fratfidus mets minimis milii
fecùtis : Malth., XXV, 40.

(2) S. Greg. Magn. In Evang. Hom IX, n. 7.

(3) II Cor. VIII, 9. Egenus faclus est eum esset dives.

(4) Nonne hic est faber, filius Mariœ ? Marc. VI, 3.
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qaer aux anges et aux hommes une félicité parfaite

et absolue
;
que tous ils ont été également rachetés

par Jé8us*Christ et rétablis par lui dans leur dignité

d'enfants de Dieu, et qu'ainsi un véritable lien de

fraternité les unit soit entre eux, soit au Christ leur

Seigneur, qui est le premier-né de beaucoup de

frères, primo-genitus in multis fratribus. Ils sauront

enfin que tous les biens de la nature, tous les trésors

de la grâce appartiennent en commun et indistinc-

tement à tout le genre humain, et qu'il n'y a que

les indignes qui soient déshérités des biens célestes.

Si vous êtes fils, vous êtes aussi héritiers : héritiers de

Dieu, cohéritiers de Jésus- Christ (1).

Telle est l'économie des droits et des devoirs

qu'enseigne la philosophie chrétienne. Ne verrait-

elle pas l'apaisement se faire à bref délai, si ces

enseignements pouvaient une fois prévaloir dans

les sociétés ?

Cependant, l'Eglise ne se contente pas d'indiquer

la voie qui mène au salut, elle y conduit et appli-

que de sa propre main le remède au mal. Elle est

tonte entière à instruire et à élever les hommes
d'après ses principes et sa doctrine, dont elle a soin

de répandre les eaux vivifiantes aussi loin et aussi

largement qu'il lui est possible, par le ministère

des évêques et du clergé. Puis elle s'efibrce de pé-

nétrer dans les âmes et d'obtenir des volontés

qu'elles se laissent conduire et gouverner par la

règle des préceptes divins.

Ce point est capital et d'une importance très

grande, parce qu'il renferme comme le résumé de

(î\ Si autemfilii, et heredes : heredes quidem Dei, coheredes a«-

tem'Chrisli. Hom. Vlll, 17.
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1 Egliee est .ouveraino. Le. instrument, dont «n!di.po8e pour toucher les âme. elkï,. TZ
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vertu.

^ '""'
'" ""'=''•' ^•"'^ '» ^oio <»« 1«

J,[rT '"' ^' P"*" '*«"«»«»» en revue par lapen.ée le. exemples de l'antiquité. Le. ch»" éîle. fait, que nous allon. rappeler .ont hor. de tltecontrov„r.e. Ainsi, il „-e., p^ douteux on- .

^elée par le. m.titution. chrétiennes
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iT:: r^de^Vl
""'"" ""» -™>»a"dan. ouJe cours de. .lècles. Qu'enfin ce. bienfaits c'es

«tre ta hn
.

car, de même que tout est parti de lui

î'Ëvl f '*°" '"' *"« "PP»'«- Q-nd donc
1 Evangile eut rayonné dan. le monde quand 1««peuple, eurent apprf. ,« grand mystlr^ TlWnation du Verbe et de la rédemption de. hoZ»la vie de Jésus-Christ, Dieu et homme env^hiM!^'

^«océté. et les imprégna toutes entière 'de i:fo t-s maxime, et de ses lois. C'est pourquoi slta
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MwlHé humaine doit êtro g '^^rie, elle ne le tera que
par le retour à la vie et aux institutions da chris-

tianisme. A qui veut régénérer une société quel-

conque en décadence, on prescrit avec raison de la

ramener à ses origines. Car la perfection de tonte

société consiste à poursuivre et à atteindre la fin en
vuo de laquelle elle a été fondée ; en sorte que
tous les mouvements et tous les actes de la vie

sociale naissent du même principe d'où est née la

société. Aussi, s'écarter de la fin, c'est aller à la

mort ; y revenir, c'est reprendre de la vie. Et ce

que Nous disons du corps social tout entier s'ap-

plique également à pette classe de citoyens qui vi-

vent de leur travail et qui forment la très grande

majorité.

Et que l'on ne pense pas que l'Eglise se laisse

tellement absorber par le soin des âmes, qu'elle

néglige ce qui se rapporte à la vie terrestre et mor-
telle. Pour ce qui est en particulier de la classe des

travailleurs, elle fait tous les efforts pour les arra-

cher à la misère et leur procurer un sort meilleur.

Kt, certes, ce n'est pas un faible appoint qu'elle

apporte à cette œuvre, par le fait seul qu'elle tra-

vaille, de paroles et d'actes, à ramener les h: >«.;..•

à la vertu. Les mœurs chrétiennes, dès nt'^i. .

sont en honneur, exercent naturellement Hur la

prospérité temporelle leur part de bienfaisante in-

fluaiice ; car elles attirent la faveur de Dieu, prin-

cipe t bource de tout bien ; elles compriment le

désir >. "veoàiif '^lâs richesses et la soif des voluptés,

ces din: vléuax qui trrp souvent jettent l'amertume

et lé dt ;îo. t dans le ^ein même de l'opulence (1) ;

(i) îiaàix omnium maiorum est cupiàitas. I Tim. Vî, iO.
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moine, que l'Eglise a toujours gardé avec un soin

religieux comme le bien propre de la famille des
pauvres. Elle est allé jusqu'à assurer des secours
aux malheureux, en leur épargnant l'humiliation

de tendre la miiin. Car cette commune mère des
riches et des pauvres, profitant des merveilleux
élans de charité qu'elle avait partout provoqués,
fonda des sociétés religieuses et une foule d'autres

institutions utiles, qui ne devt^ent laisser sans sou-

lagement à peu près aucun genre de misère. Il est,

sans doute, un certain nombre d'hommes aujour-

d'hui qui, fidèles échos des païens d'autrefois, en
viennent jusqu'à se faire même d'une charité aussi

merveilleuse une arme pour attaquer l'Eglise ; et

l'on a vu une bienfaisance établie par les lois civi-

les se substituer à la charité chrétienne ; mais cette

charité, qui se voue tout entière et sans arrière-

pensée à l'utilité du prochain, ne peut être suppléée
par aucune industrie humaine. L'Eglise seule pos-

sède cette vertu, parce que l'on ne la puise que
dans le Cœur sacré de Jésus-Christ, et que c'est

errer loin de Jésus-Christ que d'être éloigné de son

Eglise.

Toutefois, il n'est pas douteux que pour obtenir

le résultat voulu, il ne faille de plus recourir aux
moyens humains. Ainsi, tous ceux que la cause

regarde doivent viser au même but et travailler de
concert chacun dans sa sphère. Il y a là comme une
image de la Providence gouvernant le monde ; car

nous voyons d'ordinaire que les faits et les événe-

ments qui dépendent de causes diverses sont la

résultante de leur action commune.
Or, quelle part d'action et de remède sommes-
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que par Etat nous entendons ici non point tel ffou-

mais tout gouvernement qui répond aux préceptesde la raison naturelle et des enseignements dTwn

s

enseignements que Nous avons exposés Tous.'même spécialement dans Nos Lettres EncycliTes«ur la constitution chrétienne des sociétés.^
^

te qu on demande d'abord aux gouvernants c'fl«tun concours d'ordre général, qfi co'sis'e da„s

nZZI *«^j.-*^-,^- lois e?des institutiotNous voubns dire qu'ils doivent faire en sorte que

ll7'^"r"'T °^^°*^ '' ^^ gouvernement deTa'

Périté';
^'r^^,«P-*-»^«^ent et sans effort la pros!périté tant publique que privée

Tel est en effet l'office de la prudence civile et ledevoir propre de tous ceux qui gouvernent. Or ce

mit d""f
-tion prospère, c'est la probité dmœurs, des familles fondées sur des bases d'ordre

r^nlr! -^ '^"'^""'"^P^'^^^on modérée et une

21ÎT ^":*''^^ ^'' ^^^^^- P-bliques. le pro'grès de
1 industrie et du commerce, une agr cukure

florissante et d'autres éléments, slil en est,'dum Igenre, toutes choses que l'on ne peut porter plushaut sans faire monter d'autant la vie et le bonheu

sTr d/'^? r^*
'' '""^'•^ ^*^l^ ^^^ ««très clas-ses de même il peut grandement améliorer le sortde la classe ouvrière
; et cela dans toute la rigueur

dinTff'r^*
sans avoir à redouter le reproche

Imî^fT" '• T' '^ ^«^t« «'ême de son office,
I

^ ^tat doit servir l'intérAh nory.— ^ px .i _ , , . , /
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qne pins se multiplieTont les avantages résultant de

cette action d'ordre général, et moins on aura besoin

de recourir à d'autres expédients pour remédier à

la condition des travailleurs.

Mais voici une autre considération qui atteint

plus profondément encore notre sujet. La raison

formelle de toute société est une et commune à tous

ses membres, grands et petits. Les pauvres, au

même titre que les riches, sont de par le droit natu-

rel des citoyens, c'est-à-dire du nombre des parties

vivantes dont se compose, par l'intermédiaire des

familles, le corps entier de la nation, pour ne pas

dire qu'en toutes les cités, ils sont le grand nombre.

Gomme donc il serait déraisonnable de pourvoir à

une classe de citoyens et d'en négliger l'autre, il

devient évident que l'autorité publique doit aussi

prendre les mesures voulues pour sauvegarder le

salut et les intérêts de la classe ouvrière. Si elle y
manque, elle viole la stricte justice, qui veut qu'à

chacun soit rendu ce qui lui est dû. A ce sujet,

saint Thomas dit fort sagement ; De même que la

partie et le tout sont en quelque manière une même chose,

ainsi ce qui appartient au tout est en quelque sorte à

chaque partie (1).

^C'est pourquoi, parmi les graves et nombreux
devoirs des gouvernants qui veulent pourvoir com-

me il convient au bien public, celui qui domine
tous les autres consiste à avoir soin également de

toutes les classes de citoyens, en observant rigou-

reusement les lois de la justice dite distributive.

Mais, quoique tous les citoyens sans exception

(1) Sicut pars et iotum quodammodo suni idem, ita id, auod sel

jjurics iif II '^uix:hi.t IjxVI, a., 1 au. •£.
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min»''^?':;''" P"' ^ '»"'»^«» <!«» biens com-muns lesquels du reste, par un retour naturel, serépartissent de nouveau entre les individus néa"

même; Z 7-'T "'^''"'^ "^ P«"™"*««" '-mêmes, m d égale mesure. Quelles que soient lesvicssundes par lesquelles les formes du gouvernement sont appelées à passer, il y aura toujfÛrseXles citoyens ces inégalités de conditions sansle"quelles une société ne peut ni eii«tor „ii,
A tor. ' ^ri^ il <• ^ j .

«"ster, m être conçue.

LZ> ^ ,
" ^'' '""""'^ 1"' gonvernent, quifassen des lois, qui rendent la justice, qui enfin deconseï ou d'autorité, administrent les affaires d; lapa« et les choses delà guerre. Que ces hommesdoivent avoir la prééminence dans toute société" ytenir le premier rang, personne n'en peut douter

puisqu'ils travaillent directement au bien commu"'
et dune manière si excellente. Les hommes aucontraire, qui s'appliquent auz choses de l'indu^tr^ne peuvent concourir à ce bien commun ni dans lamême mesure, m par les mêmes voies

; mais euxaussi cependant, quoique d'une manière mdns
«ôlL' t """?' S™'"!^"'*»' les intérêts de la

«Ts L n°"'
'""''• ^' "'—'»»». dont l'acqmsition doit avoir pour effet de perfectionner lesHommes, est principalement un bien moral

Mais, dans une société bien constituée, il doit setrouver encore une certaine abondanc; de bens

»«;(» (1). Or, tous ces biens, c'est le travail de l'ou-
vrier, travail des champs et de l'usine, qui en est«urtout la source féconde et nécessaire. Bien plus|dans cet ordre de choses, le travail » .,n„ *.ne4 -

(1) S. Thom., De reg. Princip. I, c. XV.
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dite et une telle efficacité, que l'on peut affirmer

sans crainte de se tromper qu'il est la source unique

d'où procède là. richesse des nations. L'équité de-

mande donc que l'Etat se préoccupe des travailleurs

et fasse en sorte que, de tous les biens qu'ils procu-

rent à la société, il leur en revienne une part con-

venable, comme l'habitation et le vêtement, et

qu'ils puissent vivre au prix de moins de peines et

de privations. D'où il suit que l'Etat doit favoriser

tout ce qui, de près ou de loin, paraît de nature à

améliorer leur sort. Cette sollicitude, bien loin de

préjudicier à personne, tournera au contraire au

profit de tous, car il importe souverainement à la

nation que des hommes qui sont pour elle le prin-

cipe de biens aussi indispensables ne se trouvent

point continuellement aux prises avec les horreurs

de la misère.

Il est dans l'ordre, avons-Nous dit, que ni l'indi-

vidu ni la famille ne soient absorbés par l'Etat ; il

est juste que l'un et l'autre aient la faculté d'agir

avec liberté aussi longtemps que cela n'atteint pas

le bien général et ne fait injure à personne. Cepen-

dant, aux gouvernants il appartient de protéger la

communauté et ses parties ; la communauté, parce

que la nature en a confié la conservation au pou-

voir souverain, de telle sorte que le salut public

n'est pas seulement ici la loi suprême, mais la cause

même et la raison d'être du principat ; les parties,

parce que de droit naturel le gouvernement ne doit i

pas viser l'intérêt de ceux qui ont le pouvoir entre]

les mains, mais le bien de ceux qui leur sont sou-

mis : tel est l'enseignement de la philosophie non]

moins que de la foi chrétienne.
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^D'ailleurs, toute autorité vient de Dieu et est uneparticipation de son autorité suprême
; dès lors

ne s'étend n '
^?^' ^' ^^^^^"^"^ ««"^^^it^dene s étend pas moins à chacune des créatures enparticuher qu'à tout leur ensemble. Si donc, soTt lesintérêts généraux, soit l'intérêt d'une classe en paricuher se trouvent ou lésés.ou simplement menacé

et qu II soit impossible d'y remédier ou d'y obvierautrement, il faudra de toute nécessité reUrLà
l'autorité pnbliqne.

"«-uunr a

Or il importe au salut public et privé que l'or-dre et la pa« régnent partout
; que toute^écono.mie de lave domestique soit réglée d'après lescommandements de Dieu et les principes dé la loi

que Ion voie fleurir les mœurs privées et publi-ques
;
que la justice soit religieusement gardée etquejamais une classe ne puisse opprimef Tautreimpunément; quïl croisse de robustes générations

capables d'être le soutien et, s'il le fautje érlpa" tdelà patrie C'est pourquoi, s'il arrive que iZ"
bZ; ^" T ^\'""- '"^"^""t ^^ tranquillité pu-bhqne

;
que es liens naturels de la famille se relâ-chent parmi les travailleurs

; qu'on foule aux pieds
la religion des ouvriers en ne leur facilitant pÔînt
1 accomplissement de leurs devoirs envers Dieuque la promiscuité des sexes, ou d'autres excita-tons au vice constituent dans les usines un périlpour la moralité

; que les patrons écrasent les tra-
vailleurs sous le poids de fardeaux iniques, oudeshonorent en eux la personne humaine par deseoudiuons indignes et dégradantes

; qu'ils atten-
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tent à leur santé par un travail excessif et hors de
proportions avec leur âge et leur sexe ; dans tous

les cas, il faut absolument appliquer, dans de cer-

taines limites, la force et l'autorité des lois : c'est-à-

dire que celles-ci ne doivent pas s'avancer ni rien

entreprendre au-delà de ce qui est nécessaire pour
réprimer les abus et écarter les dangers.

Les droits, où qu'ils se trouvent, doivent être

religieusement respectés et l'Etat doit les assurer

à tous les citoyens, en prévenant ou en vengeant
leur violation. Toutefois, dans la protection des

droits privés, il doit se préoccuper d'une manière
spéciale des faibles et des indigents. La classe

riche se fait comme un rempart de ses richesses et

a moins besoin de la tutelle publique. La classe

indigente, au contraire, sans richesses pour la met-

tre à couvert des injustices, compte surtout sur la

protection de l'Etat. Que l'Etat se fasse donc, à un
titre tout particulier, la providence des travailleurs,

qui appJ^rtiennent à la classe pauvre en général.

Mais il est bon de traiter à part certains points

de plus grande importance. En premier lieu, il faut

que les lois publiques soient pour les propriétés

privées une protection et une sauvegarde. Et ce

qui importe par-dessus tout, au milieu de tant de

cupidités en efiervescence, c'est de contenir les

masses dans le devoir ; car, s'il est permis de ten-

dre vers de meilleures destinées avec l'aveu de la

justice, enlever de force le bien d'autrui, envahir les

propriétés étrangères,sou8 le prétexte d'une absurde

égalité, sont choses que la justice condamne et que

l'intérêt commun lui-même répudie. Assurément,

les ouvriers qui veulent améliorer leur sort par un
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propnétés contre le péril de'^aTapile
'^'""'^

" n est pas rare qu'an travail tr.>l, i
trop pénible et un slir" rép„tf t'I^ Tm"^!

°"
nent lieu à ces chômages voulus eZ k'

''°"-

er.tf,c:if-"-^0=::

.

pouvoirPnSV;^rrr-d"T*"r«»ages, non seulement tourna t '/-^-
*"" "''"•

patrons et des ouvriers euTr^êmes
" t P'vent le commerce et nuisenrauTtatt"L' '-'""•

de la société, et comme ilsdéZèrent f! ,^ ""'
violences et en fnmnltes l~an ,nS''T,"'

*'''

«•en trouve souvent compr^r^ise^""'"
""'""''«'

ra^Slts^tuTel^'^^^-^lutaire ,^^
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i'""^^*'' ""
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pour arriver, par la connaissance du vrai et l'amour

du bien à la perfection de la vie de l'âme. C'est

l'âme qui porte gravées en elle-même l'image et la

ressemblance de Dieu ; c'est en elle que réside

cette souveraineté dont l'homme fut investi quand
il reçut l'ordre de s'assujettir la nature inférieure

et de mettre à son service les terres et las mers (1) :

remplissez la terre et l'assujettissez ; dominez sur

les poissons de la mer, et sur les oiseaux du ciel et

sur tous les animaux qui se meuvent sur la terre.

A ce point de vue, tous les hommes sont égaux :

point de différence entre riches et pauvres, maîtres

et serviteurs, princes et sujets : Ils n'ont tous qu'un

même Seigneur (2).. Cette dignité de l'homme, que
Dieu lui-même traite avec un grand respect, il u'est

permis à personne de la violer impunément, ni

d'entraver la marche de l'homme vers cette perfec-

tion qui répond à la vie énernelle et céleste. Bien

plus, il n'est même pas loisible à l'homme, sous ce

rapport, de déroger spontanément à la dignité de

sa nature, ou de vouloir l'asservissement de son

âme, car il ne s'agit pas de droits dont il ait la

libre disposition, mais de devoirs envers Dieu qu'il

doit religieusement remplir. C'est de là que découle

la nécessité du repos et de la cessation du travail aux

jours du Seigneur. Qu'on n'entende pas toutefois

par ce repos une plus large part faite à une stérile

oisiveté, ou encore moins, comme un grand nombre
le souhaitent, ce chômage fauteur des vices et dis-

<l) Replele lerram el subjicile eam : et dominamini piscibus ma-
ris et voialilibus Cœli et universis animanlibus quxmoventur super
lerram. Gen. I, 98.

(2) Nam idem Dominum omnius. Rom. X, I?.
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doit. Tel est surtout I.
f/doration q„'i| i„i

repos du se^ i

"
":l V",U r"

"' '' ™^"" "^ ^
déjà dans l'AndlfT 1 " '"'"" *"" "«»«
articles de la lo" 1 """' "" ^"^ Pri«cipaux

pie par ce mystérieux rll"' ^""""^ ''^«»-

qu'il eut crééCr ZZTT'T '''"^

"^tout le travail ,a:u avaUJ^UZ ''"""'-J'""^

rel^°rarrit'éT„Mf ""'f^ ^"'^^'^^'^^ «' oorpo-

vegardert'ltachait're: tlh
""' ''"""'' '"' ^-•

mains de ces sDécuwV
'"""'«"'•eux ouvriers aux

diir.reneee;ru;trel^rirn?ar
-^rsans mesure de U^^r^.

"°^ ^^-cmne, abusent

d'insatiables oupid ^î SeT" '"'"' ^''''''"''

vail nni ^« '
"P^uites. iixiger une somme de tra-vail qui, en emoussant toutes les facultés dp rai

quelle ne peut franctoF 1.
" "'• " '^'^^ ''""''«'^

par l'exerlce ef"haWtud Lrtla": d^*^qu'on lui donne des relâches et de fnterv.n ^repos^insi le nombre dWes d'unetu™: d':

II unwersn

60

Werequodpatraral. Gen.
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travail ne doit-il pas excéder la mesure des forces

des travailleurs et les intervalles de repos devront-

ils être proportiortnés à la nature du travail et à la

santé de l'ouvrier, et réglés d'après les circonstances

des temps et des lieux. L'ouvrier qui arrache à la

terre ce qu'elle a de plus caché, la pierre, le fer et

l'airain, a un labeur dont la brièveté devra com-

penser la peine et la gravité, ainsi que le dommage
physique qui peut en être la conséquence. Il est

justo en outre que la part soit faite des époques de

l'année ; tel même travail sera souvent aisé dans

une saison qui deviendra intolérable ou très pénible

dans une autre.

Enfin, ce que peut réaliser un horame valide et

dans la force de l'âge, il ne serait pas équitable de

le demander à une femme ou à un enfant. L'en-

fance en particulier — et ceci demande à être

observé strictement— ne doit entrer à l'usine qu'a-

près que l'âge aura suffisamment développé en elle

les forces physiques, intellectuelles et morales
;

sinon, comme une herbe encore tendre, elle se verra

flétrie par un travail trop précoce et il en sera fait

de son éducation. De même, il est des travaux

moins adaptés à la femme, que la nature destine

plutôt aux ouvrages domestiques ; ouvrages d'ail-

leurs qui sauvegardent admirablement l'honneur

de son sexe et répondent mieux, de leur nature, à

ce que demandent la bonne éducation des enfants

et la prospérité de la famille. En général, la durée

du repos doit se mesurer d'après la dépense des

forces qu'il doit restituer. Le droit au repos de

chaque jour ainsi que la cessasion du travail le jour

du Seigneur doivent être la condition expresse ou
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tacite de tout contrat passé entre patrons et ouvriers
l^a ou cette condition n'entrerait pas. le contrat ne
«erait pas honnête, car nul ne peut exiger ou pro-
mettre la violation des devoirs de l'homme envers
JJieu et envers lui-même.
Nous passons à présent à un autre point de la

question d'une importance grande et qui, pour
éviter tout extrême, demande à être défini avec jus-
tesse

: Nous voulons parler de la fixation du salaire
J^e salaire, ainsi résonne-t-on, une fois librement
consen

1 de part et d'autre, le patron en le payanta rempli tous ses engagements et n'est plus tenu ànen. Alors seulement la justice se trouverait lésée
81 lui refusait de tout solder, ou l'ouvrier d'achever
tout son travail et de satisfaire à ses engagements •

auxquels cas à Texclusion de tout autre, le pouvoi;
public aurait a intervenir pour protéger le droit
<i un chacun.

Pareil raisonnement ne trouvera pas de juge équi-
table qui consente à y adhérer sans réserve, car iln embrasse par tous les côtés de la question et il en -

omet un fort sérieux. Travailler, c'est exercer son
activité dans le but de se procurer ce qui est requis
pour les divers besoins de la vie, mais surtout pour
1 entretien de la vie elle-même. Tu mangera, ton
pain à la sueur de ton front (1).

C'est pourquoi le travail a reçu de la nature
H3omme une double empreinte : il est personnel,
parce que la force active est inhérente à la personne
et quelle est la propriété de celui qui l'exerce et
qui la reçue pour son utilité

; il est nécessaire,
parce_que l'homme a besoin du fruit de son travail

[\) in sudore vullvs lui vesceris pane.
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pour se conserver son existence, et qu'il doit la

conserver pour obéir aux ordres irréfragables de la

nature. Or, si l'on ne regarde le travail que par le

côté oii il est personnel, nul doute qu'il ne soit au
pouvoir de l'ouvrier de restreindre à son gré le taux
du salaire ; la même volonté qui donne le travail

peut se contenter d'une faible rémunération ou
même n'en exiger aucune.

Mais il en va tout autrement si au caractère de
personnalité ou joint celui de nécessité dont la pensée
peut bien faire abstraction, mais qui n'en est pas

séparable en réalité. Et, en effet, conserver l'exis-

tence est un devoir imposé à tous les hommes et

auquel ils ne peuvent se soustraire sans crime. De
ce devoir découle nécessairement le droit de se pro-

curer les choses nécessaires à la subsistance et que
le pauvre ne se procure que moyennant le salaire de
son travail. Que le patron et l'ouvrier fassent donc
tant et de telles conventions qu'il leur plaira, qu'ils

tombent d'accord notamment sur le chiffre du sa-

laire, au-dessus de leur libre volonté, il est une loi

de justice naturelle plus élevée et plus ancienne, à

savoir que le salaire ne doit pas être insuffisant à

faire subsister l'ouvrier sobre et honnête. Que si,

contraint par la nécessité, ou poussé par la crainte

d'un mal plus grand.il accepte des conditions dures,

que d'ailleurs il ne lui était pas loisible de refuser,

parce qu'elles lui sont imposées par le patron ou
par celui qui fait l'offre du travail, c'est là subir

une violence contre laquelle la Justice proteste

Mais, de peur que dans ces cas et d'autres analo-

gues, comme en ce qui concerne la journée du tra-

vail et les soins de la santé des ouvriers dans les
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en sa main plus d'un ressort de l'administration

publique. De l'autre, la faiblesse dans l'indigence :

une multitude, l'âme ulcérée, toujours prête au

désordre. Eh bien ! que l'on stimule l'industrieuse

activité du peuple par la perspective d'une partici-

pation à la propriété du sol, et l'on verra se combler

peu à peu l'abîme qui sépare l'opulence de la misère

et s'opérer le rapprochement des deux classes.

En outre, la terre produira toute chose en plus

grande abondance. Car l'homme est ainsi fait, que

la pensée de travailler sur un fonds qui est à lui

redouble son ardeur et son application. Il en vient

même jusqu'à mettre tout son cœur dans une terre

qu'il a cultivée lui-même, qui lui promet, à lui et

aux siens, non seulement le strict nécessaire, mais

encore une certaine aisance. Et nul qui ne voit sans

peine les heureux effets de ce redoublement d'acti-

vité sur la fécondité de la terre et sur la richesse

des nations.

Un troisième avantage sera l'arrêt dans le mouve-

ment d'émigration : nul, en effet, ne consentirait à

échanger coi>tre une région étrangère sa patrie et

sa terre natale, s'il y trouvait les moyens de mener

une vie plus tolérable.

Mais, une condition indispensable pour que tous

ces avantages deviennent des réalités, c'est que la

propriété privée ne soit pas épuisée par un excès de

charges et d'impôts. Ce n'est pas des lois humaines,

mais de la nature qu'émane le droit de propriété

individuelle ; l'autorité publique ne peut donc

l'abolir ; tout ce qu'elle peut, c'est en tempérer

l'usage et le concilier avec le bien commun. C'est

pourquoi elle agit contre la justice et l'humanité-
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quand, sous le nom d'impôts, elle grève outremesure les biens des particuliers
En dernier lieu, les maîtres et les ouvriers eux-

rrZ;^'''"*
«^^§"liè^«°»«^t aider à la solutionpar toutes les œuvres propres à soulager efficacement

1 indigence et a opérer un rapprochement entre lesdeux classes De ce nombre sont les sociétés de se-

iZLT ' '
^'' ^^««*^«ons diverses, dues à

1 initiative privée, qui ont pour but de secourir les
ouvriers ainsi que leurs veuves et leurs orphelins,en cas de mort, d'accident ou d'infirmités

; les pa^tronages qui exercent une protection bienfaisante
sur les enfants des deux sexes, sur les adolescents
et sur les hommes faits. Mais la première place
appartient aux corporations ouvrières, qui en soi
embrassent a peu près toutes les œuvres

santXT^"""
éprourèrent longtemps la bienfai-sante influence de ces corporations

; car. tandis que
les artisans y trouvaient d'inappréciables avanta-
ges, les ar s ainsi qu'une foule de monuments le
proclament, y puisaient un nouveau lustre et une
nouvelle vie. Aujourd'hui les générations étant
plus cultivées, les mœurs plus policées, les exigen-
ces de la vie quotidienne plus nombreuses, il n'estpoint douteux qu'il ne faille adapter les corpora-
tions a la condition nouvelle. Aussi est-ce avec plai-
sir que Nous voyons se former partout des sociétésde ce genre, soit composées des ouvriers, ou mixtes
réunissant à la fois des ouvriers et des patrons i

itffi ^^TI ?''"'" accroissent leur nombre et
1 efficacité de leur action. Bien que Nous Nous ensoyons occupé plus d'une fois. Nous voulons expo-
ser ICI leur opportunité et leur droit à l'existence

mi

if

i'4m
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et indiquer comment elles doivent s'organiser et
quel doit être leur programme d'action.

L'expérience quotidienne que fait l'homme do
l'exighité de ses forces l'engage et le pousse à s'ad-
joindre une coopération étrangère. C'est dans les
Saintes Lettres qu'on lit cette maxime : Il vaut
mieux que deux soient ensemble que d'être seul, car alors
ils tirent de Vavantage de leur société. Si Vun tombe,
Vautre le soutient. Malheur à Vhomme seul ! car lors-

qu'il sera tombé il n'aura personne pour le relever (1).
Et cette autre : Lefrère qui est aidé par son frère est

comme une ville forte (2). De cette propension natu-
relle, comme d'un même germe, naissent la société
«ivile d'abord, puis au sein même de celle-ci, d'au-
tres sociétés qui, poui être restreintes et imparfai-
tes, n'en sont pas moins des sociétés véritables.
Entre ces petites sociétés et la grande, il y a de
profondes différences, qui résultent de leur fin pro-
chaine. La fin de la société civile embrasse univer-
sellement tous les citoyens, car elle réside dans le

bien commun, c'est-à-dire dans un bien auquel tous
et chacun ont le droit de participer dans une me-
sure proportionnelle. C'est pourquoi on l'appelle
publique parce qu'e//e réunit les hommes pour en former
une nation. Au contraire, les sociétés qui se consti-
tuent dans son sein sont tenus pour privées et le

sont en effet, car leur raison d'êiie immédiate est
l'utilité particulière et exclusive de leurs membres.
La société privée est celle qui se forme dans un

but privé, comme lorsque deux ou trois s'associent

(1) Melim est duos esse simul, quam unum ; haben enim emoln-mentum socielalis suw. Si wius cecideril, ab allero fulcietur Vœ
^soli quia cum cecideril, non habel sublevantem se. EccL IV. 1-12.

'

XViII^Tg^''
^"* at^Jwfl/wr a fralre, quasi civitas flnna. Prov.
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pour exercer ensemble le néeoce l\\ Or A.

parties,
1 ne sait pas, à.ne parler nu'en eéiiéral ,ta ne considérer qne lenr nature, q„11 soit aul!

«ne soc. ;^J --t..^ C c^ pou i

«attaquera, elle-même, puisque tontes les soXs

opposition flagrante avec la probité, avecla fustice

aient le droit d'en empêcher la formation et si pH^

Xr.:%tî \''''?''''^- ^^'^ enco^r:';::!
qu en tout cela ils n'agissent qu'avec une trèsgrande circonspection, pour éviter d'empiéter sur

tJoTl T "^"""^ ^"'^^^^ ^^^«^ ^^i seraitdésavoue par la raison. Car une loi ne mériteobéissance qu'autant qu'elle est conforme T la droite
!!lf^]^à la loi éternelle de Dieu (2).

!«/ smul negoiienlur S Thom ^^t?^J^^^ y^' "'es socielatem ineunl.
feligionem . ap ]] '

"* ^''""'^ nnpugnantes bel cuUumci
I

j'-i) Lex liumana in tanlum hniu.i ,./,/• , .

|?.«od a lege œterna drivltur^n nJV"^'"^ '""' ^'^nifeslum est

-.v^miiae Cijjusdam: (S, Thom/s'umm £1 ?-" !^^'±*'''^ ''i^^'*
I Quœst. a. JII).
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Ici, se présente à Notre esprit les confréries, les

congrégations et les ordres religieux de tout genre,

auxquels l'autorité de l'Eglise et la piété des fidèles

avaient donné naissance
;
quels en furent les fruits

de salut pour le genre humain jusqu'à nos jours,

l'histoire le dit assez. Considérées simplement par

la raison, ces sociétés apparaissent comme fondées

dans un but honnête, et conséquemment comme
établies sur le droit naturel ; du côté où elles tou-

chent à la religion, elles ne relèvent que de l'Eglise.

Les pouvoirs publics ne peuvent donc légitime-

ment s'arroger sur elle aucun droit, ni s'en attribuer

l'administration ; leur oflBice plutôt est de les res-

pecter, de les protéger et, s'il en est besoin, de les

défendre. Or, c'^t justement tout l'opposé que

Nous avons été condamné à voir surtout en ces

derniers temps. Dans beaucoup de pays, l'Etat a

porté la main sur ces sociétés et a accumulé à leur

égard injustice sur injustice : assujettissement aux

lois civiles, privation du droit légitime de personne

morale, spoliation des biens. Sur ces biens, l'Eglise

iavait pourtant ses droits ; chacun des membres
avait les siens ; les donateurs qui leur avaient fixé

une destinatien, ceux enfin qui en retiraient des

secours et du soulagement, avaient les leurs. Aussi

ne pouvons-Nous Nous empêcher de déplorer des

spoliations si iniques et si funestes ; d'autant plus
|

qu'on frappe de proscription les sociétés catholi-

ques dans le temps même où l'on affirme la légalité 1

des sociétés privées, et que, ce que l'on refuse àj

des hommes paisibles et qui n'ont en vue que l'uti-

lité publique, on l'accorde, et certes très largement,]

à des hommes qui roulent dans leur esprit des des-

p»

,
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seins funestes à la religion tout à la fois et à l'Etat.
Jamais assurément, à aucune autre époque, on

ne vit une si grande multiplicité d'associations de
tout genre, surtout d'associations ouvrières. D'où
viennent beaucoup d'entre elles, où elles tendent,
par quelle voie, ce n'est pas ici le lieu de le
rechercher. Mais c'est une opinion confirmée par
de nombreux indices qu'elles sont ordinairement
gouvernées par des chefs occultes, et qu'elles
obéissent à un mot d'ordre également hostile au
nom chrétien et à la sécurité des nations

; qu'après
avoir accaparé toutes les entreprises, s'il se trou-
ve des ouvriers qui se refusent à entrer dans leur
sein, elles leur font expier ce refus par la misère.
Dans cet état de choses, les ouvriers chrétiens

n'ont plus qu'à ciioisir entre ces deux partis : ou
de donner leur nom à des sociétés dont la religion
a tout à craindre, ou de s'organiser eux-mêmes et
de joindre leurs forces pour pouvoir secouer hardi-
ment un joug SI injuste et si intolérable. Qu'il
faille opter pour ce dernier parti, y a-t-il des hom-
mes, ayant vraiment à cœur d'arracher le souverain
bien de l'humanité à un péril imminent, qui puis-
sent avoir là-dessus le moindre doute ?

Certes, il faut louer hautement le zèle d'un grand
nombre dés nôtres, lesquels, se rendant parfaite-
ment compte des besoins de l'heure présente, son-
dent soigneusement le terrain, pour y découvrir
une voie honnête qui conduise au relèvement de la
classe ouvrière. S'étant constitués les protecteurs
des personnes vouées au travail, ils s'étudient à
accroître leur prospérité tant domestique qu'indivi-
duelle, à régler avec équité les relations récipro-
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ques des patrons et des ouvriers, à entretenir ou
altermir dans les uns et les autres le souvenir de
leurs devoirs et l'observation des préceptes divins •

préceptes qui, en ramenant l'homme à la modéra-
tion et condamnant tous les excès, maintiennent
dans les nations, et parmi les éléments si divers de
personnes et de choses, la concorde et l'harmonie k
plus parfaite. Sous l'inspiration des mêmes pen-
sées, des hommes de grand mérite se réunissent fré-
quemment en congrès, pour se communiquer leurs
vues, unir leurs forces, arrêter des programmes
<1 action. D'autres s'occupent de fonder des corpo-
rations assorties aux divers métiers et d'y faire
entrer les artisans

; ils aident ces derniers de leurs
conseils et de leur fortune et pourvoient à ce qu'ils
ne manquentjamais d'un travail honnête et fruc-
tueux.

Les évêques, de leur côté, encouragent ses efforts
et les mettent sous leur haut patronage : par leur
autorité et sous leurs auspices, des membres du
clergé, tant séculier que régulier, se dévouent en
grand nombre aux intérêts spirituels des corpora-
tions. Enfin, il ne manque pas de catholiques qui
pourvus d'abondante-s richesses, mais devenus en
quelque sorte compagnons volontaires des travail-
leurs, ne regardent à aucune dépense pour fonder
et étendre au loin des sociétés, où ceux-ci puissent
trouver, avec une certaine aisance pour le présent,
le gage d'un repos honorable pour l'avenir. Tant de
zèle, et tant de si industrieux efforts ont déjà réalisé
parmi les peuples un bien très considérable et trop
connu pour qu'il soit nécessaire d'en parler en
détail. Il est à Nos yeux d'un heureux augure pour
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l'avenir, et Nous Nous promettons de ces corpora

tmuent a se développer et que .a prudence présideou^ours à leur organisation. Que î'Etat protège esociétés fondées selon le droit
; que toutefois iî nes immisce point dans leur gouvernement intérieuret ne touchent point aux ressorts intime. '^Zidonnen la vie

;
car le mouvement vital procèdeessentie lement d'un principe intérieur et s'Tte nttrès facilement sous l'action d'une cause externeA ces corporations il faut évidemment pourqu'il y ait unité d'action et accord deTvoiontrune organisation et une discipline «âge et pruden ej^i donc, comme il est certain, les citoyens son;ibres de s'associer, ils doivent l'être égallment dese donner les statuts et règlements qui leurparafs-sent les plus appropriées au but qu'L poursuivenQuels doivent être ces statuts et règlements ? Nous

'

ne croyons pas qu'on puisse donne? de règles certaines et précises pour en déterminer le d taTi •

Zi V . '' ^" <3ommerce. et d'autres circons-

laturit/ ToT '* ''« *'"^^ ^"'^^ ''^' P-- -"
maturité fout ce qu'on peut dire en général c'estqu on doit prendre pour règle universelle et conante, d'organiser et gouverner les corporationsde façons qu'elles fournissent à chacun deWmembres les moyens propres à lui faire atteindre

but qu II se propose, et qui consiste dans l'accroi se-
,

ment le plus grand possible de« bip„« ^,, ^orn. T
I

resprit, de la fortune.
'

'
'^'' ^^
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Mais il est évident qu'il faut viser avant tout à

l'objet principal, qui est le perfectionnement moral

et religieux ; c'est surtout cette fin qui doii régler

toute l'économie de ces sociétés ; autrement elle»

dégénéreraient bien vite et tomberaient,ou peu s'en

faut, au rang des sociétés où la religion ne tient

aucune place. Aussi bien, que servirait à l'artisan

d'avoir trouvé au sein de la corporation l'abondance

matérielle, si la disette d'aliments spirituels mettait

en péril le salut de eon âme ? Que sert à l'homme de

gagner Vunivers entier, sHi vient à perdre son âme (1) ?

Voici le caractère auquel Notre-Seigneur Jésus-

Christ veut qu'on distingue le chrétien d'avec le

gentil : Les gentils recherchent toutes ces choses

cherchez dabord le royaume de Dieu, et toutes ces choses

vous seront ajoutées par surcroît (2).

Ainsi donc, après avoir pris Dieu comme point

de départ, qu'on donne une large place à l'instruc-

tion religieuse, afin que tous connaissent leurs

devoirs envers lui : ce qu'il faut croire, ce qu'il faut

espérer, ce qu'il faut faire en vue du salut éternel,

tout cela doit leur être soigneusement inculqué
;

qu'on les prémunisse avec une sollicitude particu-

lière contre les opinions erronées et toutes les

variétés du vice. Qu'on porte l'ouvrier au culte de

Dieu, qu'on excite en lui l'esprit de piété, qu'on le

rende surtout fidèle à l'observation des dimanches

et des jours de fête. Qu'il apprenne à respecter et

à aimer l'Eglise, la commune mère de tous les

(1) Quid prodesl homini, si mundum universnm lucrelur animie

vero suœ delrimentum palialur ? Mat. XVI, 26.

(2) Hœc omnia génies inquirunl ... quœrile primwnregnum Dei,

el jusliliam eju-i, et hœc omîiia adjicientur vobis, Ib. VI 32-33.
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Chrétiens
; à obtempérer à ses préceptes, à fréquen-

ter ses sacrements, qui sont des sources divines où
1 âme se purifie de ses taches et puise la sainteté.
La religion ainsi constituée comme fondement de

toutes les lois sociales, il n'est pas difficile de déter-miner les relations mutuelles à établir entre les

s^c!^./'7''i'
"^^''"^^ ^^ P"^^ '' ^^ prospérité de lasociété. Les diverses fonctions doivent être répar-

ties de la manière la plus profitable aux intérêtscommuns et de telle sorte que l'inégalité ne nuisepoint a la concorde.

dillil^r'^^
grandement que les charges soient

distribuées avec intelligence et clairement définiesahn que personne n'ait à souffrir d'injustice. Que
la inasse commune soit administrée avec intégrité
et qu on détermine d'avance, par le degré d'indi-
gence de chacun des membres, la mesure de secours
a lui accorder

; que les droits et les devoirs despa rons soient parfaitement conciliés avec les droits
et les devoirs des ouvriers. Afin de parer aux récla-
mations éventuelles qui s'élèveraient dans l'une ou
1 autre classe au sujet des droits lésés, il serait très
désirable, que les statuts mêmes chargeassent deshommes prudents et intègres, tirés de son sein, de
régler le litige en qualité d'arbitres. Il faut encore
pourvoir dune manière toute spéciale à ce qu'enaucun temps l'ouvrier ne manque de travail etqu U y ait un fond de réserve destiné à faire facenon seulement aux accidents soudains et fortuits
inséparables du travail industriel, mais encore à la

fltune^'
^ ^^ ^^^"^^«'^ ^^ *"^ ^«"Ps de la mauvaise

Ces lois, pourvu qu'elles soient acceptées de bon

il.

«'*
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cœur, suffisent pour assurer aux faibles la subsis-
tance et un certain bien-être

; mais les corpora-
tions catholiques sont appelées encore à apporter
leur bonne part à la prospérité générale. Par le
passé, nous pouvons juger sans témérité de l'ave-
nir. Un âge fait place à un autre, mais le cours des
choses présente de merveilleuses similitudes, mé-
nagées par cette Providence qui dirige tout et fait
tout converger vers la fin que Dieu s'est proposée
en créant l'humanité.

Nous savons que dans les premiers âges de l'E-
glise, on lui faisait un crime de l'indulgence de ses
membres, condamnés à vivre d'aumônes ou de tra-
vail. Mais, dénués comme ils étaient de richesses
et de puissance, ils surent se concilier lafaveur'des
riches et la protection des puissants. On pouvait
les voir diligents, laborieux, pacifiques, modèles de
justice et surtout de charité. Au spectacle d'une
vie si parfaite, et de mœurs si pures, tous les pré-
jugés se dissipèrent, le sarcasme se tut et les fictions
d'une superstition invétérée s'évanouirent peu à
peu devant la vérité chrétienne.
Le sort de la classe ouvrière, telle est la question

qui s'agite aujourd'hui
; elle sera résolue par la

raison ou sans elle, et il ne peut être indifiérent
aux nations qu'elle soit résolue par l'une ou l'autre
voie. Or, les ouvriers chrétiens la résoudront faci-
lement par la raison si, unis en sociétés et conduits
par une direction prudente, ils entrent dans la voie
où leur pères et leurs ancêtres trouvèrent leur salut
et celui des peuples. Quelle que soit dans les hom-
mes la force des préjugés et des passions, si une
volonté perverse n'a pas entièrement "touffe k sen-^
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o« tard ]a bienveillanot pX ^l' ^1" ''"'' "'
«es ouvriers n«u« P«0"que se tourne vers

1» religion n;;»;"'«<f'"° «' P'^ft"»t à to„t

comprennent d'ordinaire c^J '«P^uve. Ils

•« met d-espéra^Ts t::;?;;™?'!.:'"' """'^
mensongères. Car ils 8en3 !. 1 "^«PP"«nces

inhumain, qu'ils ',vif ",*" '*' *'«*«">««»

n'en sont gué. esZéi;":': poT^rp'"'
"*"'"'

par lenr travail • «„.„, ^ *'^* '" P™duit
circonvenus, ilstôie^rbiLlVri'' *:!' '" °°'

rite et de l'amour il» nv! ' P'"=« **« '« «J"»-

intestines, cero^mïl^rsw:. ' IT ^' *"'"'"'-

.•reté insolente et iSulé rt ,''' ''•' '» P""'
exténné, combien ,ufvôud«ienT

"^^ '" ""'^^

«i huraiUant ? m»i. . •/ ' secouer un jouir

de •indiroelrnet.Xl Tht' ^f
^"''"'

ces ouvriers, les société» ™,i, r '
""*" ' » '<>«»

d'une merv iCsTn» ité t r* '"""'°* "'"
invitent à venir cherôwi',^"*"*'' «"«« '«»

à tons leurs ma,?r ''""*''' on remède

•ent.veXre^m tS^^n*' "' '^''-"-

et protection.
assurent sauvegarde

Vous voyez, Vénérables Frères n«r « •
x

quels moyens cette cause si dVffi.ii ^ ^"' ^* P*^
traitée et résolue qI ? ^'®^'^« ^«°»ande à être

qui lui incomb^^tt cda sanlll "r"^ ' ^^ ^^^
^i-W le re.ède:;Ver^^^^^^^^^^^^^^^^
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déjà si grave. Qae les gouvernants fassent asage

de Fautorité protectrice des lois et des insti-

tutions
; que les riches et les maîtres se rappellent

leurs devoirs
; que les ouvriers dont le sort est

en jeu poursuivent leurs intérêts par des voies

légitimes, et puisque la religion seule, comme Nous
l'avons dit dés le début, est capable de détruire le

.

mal dans sa racine, que tous se rappellent que la

première condition à réaliser, c'est la restoration

des mœurs chrétiennes, saus lesquelles même les

moyens suggérés par la prudence humaine comme
les plus efficaces seront peu aptes à produire de

salutaires résultats.

Quant à l'Eglise, son action ne ferajamais défaut

en aucune manière et sera d'autant plus féconde

qu'elle aurapu se développer avec plus de liberté, et,

ceci, Nous désirons que ceux-là surtout le compren-

nent dont la mission est de veiller au bien public.

Que les -ministres sacrés déploient toutes les forces

de leur âme et toutes les industries de leur zèle, et

que, sous l'autorité de vos paroles et de vos exem-

ples, Vénérables Frères, ils ne cesseiit d'inculquer

aux hommes de toutes les classes les régies évangéli-

ques de la vie chrétienne
; qu'ils travaillent de

tout leur pouvoir au salut des peuples, et par dessus

tout qu'ils s'appliquent à nourrir eu eux-mêmes et

à faire naître dans les autres, depuis les plus élevés

jusqu'aux plus humbles, la charité, reine et maî-

tresse de toutes les vertus.

C'est en eflfet d'une abondante eflfusion de charité

qu'il faut principalement attendre le salut ; Nous
parlons de la charité chrétienne, qui résume tout

I'TT.Tranflpila Af nui t^m''^"'»'» rkT^fa -À go rl^Trnnor mi

(-**
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m »o, propre iniéré, T '""'J'"^''" • «"« « cherche
tout (I).'^

"'' """'^'
•
'"' >'"'/•« tou, ; elle supporte

de tant o»„ à chacZ i! "' T """" *«'='>'<'''«

i votre cwêt à vlfil. .
"^' ^^"^"We« Frère»,

Donné à Rome, près Saint-Pierre le i^ ..

'
«-.e 1891. de Notre Pon^Jl^^J^^^Z. "'

LEON XIII, pjlpj;

(No 113)

'^^^nut'^^
"^ MONSEIGNEUR L'ARCHEVÊQUE DE M0NTEK4L AU CLpW^tSON DIOCÈSE.

CLERGÉ DE

CONDAMNATION DE " t'atm.»,.ut. L ALMANACH DD PUKOa-
TOIHE POUK 1892.

Arohevêché de Montréal, 2ô novembre 1891.
Mes Chère Collaborateurs,

Dans ma oircnlaire dn 8 mars 1890 ,. ^ -
i •

Isuppnm^e l'Association connue^r^noml^S;!

, .l'L.ïî'"^
^'^'''"^* ^*'- *««*>«« est : non nu.^n .,.» .,..,- -«//c/t ; cTjnia >>ummt. Coruith. XIII, é'-r."'

" '"'''" '^''^
> w»

m
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vre pour le soulagement des Ames du Purgatoire et la

conversion des infidèles.

Ce décret était appuyé d'une lettre de la Propa-

gande en date du 27 janvier 1890. Mais le fonda-

teur de Tassosiation n'en tint aucun compte, et

continua comme par le passé, à recevoir des hono-

raires de messes pour les envoyer ensuite à l'étran-

ger comme bon lui semblait. Qui ne voit, Mes Chers

Collaborateurs, les graves inconvénients à ce qu'une

œuvre de ce genre soit sous le contrôle des laïques ?

Aussi vous dirais-je d'avertir les fidèles que, s'ils

voulaient faire parvenir des honoraires de messes

dans les missions lointaines, le meilleur moyen

était de vous les confier, pour qu'ils fussent ensuite

transmis à la Propagande par l'archevêché.

Le cardinal préfet de la Propt^nde informé de

ce qui se passait m'écrivit une nouvelle lettre que

je portai à votre connaissance dans ma circulaire du

23 février dernier, et dans laquelle il était dit

expressément qu'une pareille association ne pouvait

pas être tolérée.

Je confirmai alors la mesure que javais prise, et

je déclarai en même temps que VAlmanach du Pur-

gatoire pour 1891 avait été publié à Montréal sans

l'autorisation nécessaire Pour ces sortes de publi-

cations, disais-je, Vimprimatur doit être obtenu cha-

que fois.

Ëh bien, on s'est moqué de ces défenses et de ces

avertissements ; on a continué de solliciter, de

recevoir et d'envoyer à l'étranger des honoraires de

messes, et l'on vient de publier à mon issu, à Mont-

réal, un nouvel Âlmanach du Purgatoire pour 1892.

Cette brochure, en mentionnant encore des indul-
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En conséquence
:

I'A«tori°é
" ''"'™* *' "" règlements de

Vons lirez cette circulaire au prône I« „,. •

dimanche après sa réception.
^""""

Je suis bien sincèrement,

Mes Chers Collaborateurs,

Votre tout dévoué en Notre-Seigneur

t EDOUABD-CHS, Arch. m MontbéI,..

i^
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